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DESCRIPTION
DE LA VILLE

DE PARIS
Suite du Quartier de S. Martin.

Le Monastère et Prieuré Royal
de S. Martin des Champs.

E Monaftere , un des plus con-

fidérables & des plus célèbres

de Paris , fut fondé & doté

fous le titre d'Abbaye en
1060 , par le P.oi Henri I. qui y mit des

Chanoines fous la conduite klngelard

qu'il leur donna pour Abbé. Ce Prince

lui donna des fonds de terre très - confi-

dérables, avec d'autres revenus , droits,

privilèges & exemptions. Il dit dans la

Charte de fondation que c'eft pour rele-

ver les ruines d'une Abbaye de S. Mar-
tin qu'il y avoit eu en cet endroit,& qui

avoit été entièrement détruite par la

Tome IF. A



2 DESCRIPTION DE PARIS ,

rage tyrannique , c'eft-à-dire par la ta-

reur des Normands. C'étoit l'opinion

commune de ceux de ce temps-là, de

même du Roi ^ que cette ancienne Egli-

fe fk Abbaye de S. Martin , avoit été bâ-

tie en cet endroit pour conferver la mé-
moire d'un miracle que Dieu y avoit

opéré en la perfonne d'un Lépreux qui

fut guéri de fa lèpre par un baifer que
S. Martin lui donna. Adrien de Valois

dans la Diftertation qu'il a faite fur les

Bafiliques , a prétendu que cet ancien

Oratoire de S. Martin étoit bâti dans la

Cité , auprès de la porte qui étoit au

ntrd, mais loin du lieu où eft aujour-

d'hui S. Martin des Champs. La Charte

du i,oi Henri I , ne rembaraffe pas ,

parce me , dit-il, ne rejlant aucun vefiige

de cet ancien oratoire du temps de ce

Prince
, # a pu aifément fe tromper fur

fa véritafé Jituation. Il eft cependant

prouvé pat. une Charte de Childebert

III, qui eft iaportée par le P. Ruinart ,

dans le Supléraent qu'il a ajouté à Gré-

goire de Tours i que fous la première

race de nos Rois , il y avoit une bafiii-

que de S. Martin dans l'endroit où eft à

prélent le Monaftere de S. Martin des

Champs.
Le Roi Philippe I. fils du Roi Hen-

ri 1. tir achever L'ouvrage que fon père

avoit commencé, de Et faire la dédicace
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de l'Eglife de ce Monattere l'an 1067.

Dans la Charte qui fait mention de cet-

te dédicace, les Chanoines que le Roi
Henri avoit mis dans ce Monaflere font

appelles Canonicos cœnobialiter viventes.

Douze ans après, c'eft-à-dire en 1079..

le même Philippe en ôta ces Chanoines,

fans que nous fâchions ce qu'ils devin-

rent, & s'adrelïa à S. Hugues , fixieme-

Abbé de Cluni , pour lui demander quel-

ques Moines de fon Abbaye dont la bon-

ne odeur s'étoit répandue par toute la

France. S. Hugues lui en envoya un nom-
bre fuffifant pour former une Commu-
nauté, Se par là S. Martin des Champs
ne fut plus qu'un Prieuré , d'Abbaye
qu'il étoit auparavant -, car les Bénédic-

tins qui s'unirent à la Congrégation de
Cluni , n'eurent plus qu'un ieul Chef de

un feul Abbé qui fut celui de Cluni
_,

c'efl: pourquoi on dit communément que
S. Hugues cajja les CroJJes , parce que
ce fut principalement de fon temps que
la Congrégation de Cluni reçut fon ac-

croiflfement par les Maifons & les Ab-
bayes qui embrafTerent fa réforme Le
Prieuré de S. Martin desChamps fut alors

la troifieme fille de Cluni : le Prieuré de
la Charité fur Loire étant la première -,

S. Pancrace de Leuve en Angleterre la

féconde -, mais depuis le fchifme de
l'Angleterre , le Prieuré de S. Martin

Ai;



4 Description de Paris ,

des Champs eft devenu la féconde fille

de Cluni.

Ce ne fur que dix-huit ans après que

l'Abbé & les Moines de Cluni firent

confirmer l'acquifition qu'ils avoient fai-

te de l'Abbaye de S. Martin des Champs.

Le Pape Urbain II. qui avoit été aupara-

vant Moine de Cluni en donna la Bulle

de confirmation Fan 1097. laquelle a

été fuivie de plufieurs autres accordées

par des Papes fes fucceffeurs.

Le Roi Louis VI. par fa Chartre de

l'an 1 1 1 1 , confirma tout ce que les Rois

fes prédéceiîeurs avoient fait en faveur

de ce Monaftere , &: par une autre Char-

te qui eft de l'an 1 1 28. lui accorda de

nouveaux privilèges.

Louis VII. confirma auiîî tout ce que

les Rois fes prédécelTeurs avoient fait

en faveur du monaftere de S. Martin des

Champs j & fa Charte qui eft de l'an

1137. eft celle qu'on nomme la grande

Charte de S. Martin, laquelle, de mê-

me que plufieurs autres _,
eft gardée dans

les archives du Monaftere de S. Martin

des Champs : elle eft rapportée dans

l'Hiftoire de ce Monaftere que Dom
Martin Marrierdonna au Public en 1637.

Ce fut aufli Louis VI. dit le Gros ,

qui en 1
1 3 3 . ayant acquis des Moines

de S. Martin des Champs , l'Eglife ÔC

l'hofpice qu'ils avoient à Montmartre,
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leur fit donner en forme de permutation ,

par Eftienne Evêque de Paris , l'Eglife

de S. Denis de la Chartre Ôc fes dépen-

dances.

Depuis que les Moines Bénédictins

de la Congrégation de Cluni ont été in-

troduits dans le Monaftere de S. Martin
des Champs , cette maifon a eu pour

chefs des Prieurs qui furent d'abord Ré-

guliers, & puis Commendaraires. Par-

mi ces Prieurs
_>
on en compte quatre

qui font devenus Abbés de Cluni , 8c

plufieurs qui ont été élevés à l'Epifcopat

&c même au Cardinalat. Entre les Car-

dinaux , on diftingue Guillaume d'EJlou-

tevillt , Pierre Aicelin de Montaigu , 3c

Armand-Jean du PleJJis de Richelieu.

Guillaume d'EJlouteville étoit d'une

maifon non- feulement des plus illuftres

de Normandie, mais même du Royau-
me , laquelle avoir pris fon nom d'un

Château iitué dans le Bailliage de Caux ,

à une lieue de Fécam. Quelques-uns di-

fent qu'il fut Moine Bénédictin , mais
fans preuves fufïïfantes : il fut fucceffi-

vement Evêque de Terouenne , d'An-
gers, deBeziers, Archevêque de Rouen j

êc Prieur de S. Martin des Champs en

1471. Le Pape Eugène IV le fit Cardi-

nal en 1439. Les Papes l'employèrent

dans plufieurs négociations importai
tes, & ce fut en qualité de Légat a

Aiij
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latere ; qu'il réforma l'Univerfité de Pa-

ris en 1452. Il mourut à Rome , Doyen
du facré Collège, & âgé de plus de qua-
tre-vingt ans , l'an 1485.

Pierre Aicelin , ou AJfelin de Montai-

gu y étoit fils de Gilles Aicelin II. du
nom , Se de Mafcaronne de la Tour.
Etant fort jeune, il fe fit Moine Béné-

dictin de la Congrégation de Cluni y

mais on ne fçait point dans quel Monas-
tère il fit profeiTion. Il fut enfuite Evê-

que de Nevers , d'où il fut transféré a

Laon. Clément VII le créa Cardinal en

1383. le 23 de Décembre. On l'appel-

ia alors le Cardinal de Laon. Il mourut
le 8 Novembre 1388.

Armand-Jean du PleJJis , Cardinal de

l'Eglife Romaine, Duc de Richelieu,

Ôc Principal Miniftre du Roi Louis XIII.

fut nommé au Prieuré de S. Martin fur

la réfignation du Cardinal de la Valette ,

&: il en prie poiTefiion le 7 du mois de

Novembre de l'an 1633.

Ce Prieuré eft fi confidérable par fes

revenus, & par les bénéfices qui en dé-

pendent , qu'il ne faut point être furpris

s'il a été pofledé par des fujets d'un rang

éminent dans PFglife. Il rapporte envi-

ron quarante-cinq mille livres de rente

par an à celui qui en eft titulaire _, & lui

donne la collation de vingt-neuf Prieu-

rés, & la nomination à deux Vicaireries
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perpétuelles dans PEglife Métropolitai-

ne de Paris , à une dans l'EMife de No-
tre-Dame de la ville d'Etampes, & à

cinq Cures de la ville de Paris, qui font

celles de S. Jacques de la Boucirerie , de

S. Nicolas des Champs _, de S. Laurent,

de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle Se

de S. Joffe. Il nommoit autrefois à une
fixieme, qui étoit celle de S. Gilles ,

S. Leu , qui étoit originairement dans

TEglife de S. Denis de la Chartre, d'où

elle fut transférée à S. Symphorien, Se

enfin unie à celle de la Magdelaine dans

la Cité. Il nomme aufîl à vingt-cinq au-

tres Cures dans le Dioccfe de Paris , Se

à trente ou environ , qui font iituées

dans d'autres Diocèfes , fans parler de

plufieurs Chapelles , &c.
Le Monaftere de faint Martin des

Champs Se (es dépendances occupent

un terrein de quatorze arpens _, ou envi-

ron , qui eit entouré de murs fort hauts ,

crénelés Se fortifiés d'efpace en efpace

par des tourelles , le tout bâti fous Hu-
gue* IV. Prieur de ce Monaftere, mais

on ne fçait pas précifément en quel

temps , à caufe que fa tombe, Se celles

de plufieurs autres, furent renverfées,

ou brifees , quand on fit réparer l'Egiife.

La grand-Porte de ce Monaftere croit

autrefois dans la rue au Maire, de mê-
me que l'auditoire du Maire ou Baiili ,

A iiij
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& la Géole , & accupoient la place fur

laquelle eft préfentement la Porte laté-

rale de l'Eglife de S. Nicolas des Champs^
en forte qu'on paiïbit par derrière le che-

vet de ce qui compofoit alors cette Egli-

fe , pour aller a l'Eglife & au Monaftere
de S. Martin. Vers l'an i 56b. les Mar-
guilliers de S. Nicolas des Champs for-

mèrent le derTein d'augmenter leur Egli-

fe en longueur , fur la même largeur

qu'elle avoir : pour y parvenir il falloir

prendre dans l'enceinte des murs du
Monaftere de S. Martin l'efpace nécef-

faire, Ôc démolir la grand-porte, l'Au-

ditoire ôc la Géole ; mais les Religieux

s'y étant oppofés , il y eur procès au Par-

lement , qui par Arrêt du 24. Juillet

1 574. condamna ces derniers à fournir

vingt roifes de place en longueur, Ôc

autant en largeur , derrière le chevet ÔC

choeur de l'ancienne Eglife , en tirant

de l'endroit où étoient la grand-porre

,

l'Auditoire & la Géole de leur Cou-
vent, vers la Chapelle de S. Michel, à

la charge que les Marguillers feroient

bâtir préalablement à leurs dépens une
autre porte, entrée ôc Géole , du côté

de la rue S. Martin , ôc de rembourferla

valeur de la place à dire d'Experts.

En conféquence de cet Arrêt , il fut

palTé une tranfaclion le 3 1 Mars 1575 ,

.
par laquelle les Prieur Ôc Religieux de
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S. MaVtin des Champs cédèrent aux

Marguilliers de S. Nicolas les vingt

toiles de terrein en longueur Se largeut

dans l'endroit indiqué , Se moyennant
la fornme de fept mille livres qui leur

ftic promife, Se qui leur a été enfuite

payée, Se l'abandonnement d'une petite

place de huit toifes de longueur , fur

quatre toifes de large, entourée d'an-

ciens batimens appartenans à S. Martin

dans ladite cour S. Martin , qui leur fut

fait par les Marguilliers de S. Nicolas

fur la rue S. Martin, le long des murs
de clôture , les Prieur Se Religieux s'o-

bligerenr de bâtir leur porte, entrée Se

géole de ce côté-là , Se de faire démolir

celle qui étoit du côté de la rue au Mai-
re , où ils avoient l'échelle de leur

juftice. Ils rirent prefque dans Finitant

les démolitions , Se les constructions

dont on étoit convenu par cette rranfac-

tion , afin de lai (Ter la place nette pour
le bâtiment de PEglife de S. Nicolas.

Pour fe clore
_,

ils le retirèrent fur eux-

mêmes , Se firent élever un mur à dillan-

ce de neuf à dix pieds d'élargiiTementde

l'ancienne Eglife de S. îsicolas, & le

pouffèrent depuis la rue S. Martin juf-

qu'à l'encognure de la Chapelle de faint

Michel, dont la longueur achevoit leur

clôture. C'eft ainfi que s'eft: formée la

ruelle de neuf à dix pieds de large, qui

A v



io Description de Paris ,

eft entre l'Eglife de S. Nicolas tk le mur
de S. Martin, êc pour laquelle il y a eu

un grand procès au commencement de

ce fiecle entre les Prieur & Religieux de

S. Martin des Champs, & le Curé de

S. Nicolas : mais reprenons ce qui re-

garde plus particulièrement cette des-

cription.

Les Prieur & Religieux de S. Martin

des Champs firent donc ouvrir une por-

te dans la rue de S. Martin pour fervir

de principale entrée à leur Monaftere.

Elle étoit décorée d'une niche de chaque

coté , de dans cgs niches étoient les Ita-

tues des Rois Henri I & Philippe I
,

Fondateurs de cette Maifon.

Sous la figure du premier étoit un

marbre , où l'on liioit le millefime ôc

les deux vers fuivans.

M. LX.

Eenricus pofuit primus , primufque

Philippus

'Auxitjfexteprobas quas Lodoïce domos.

Sur une autre table de marbre , étoient

aufîi le millefime &c les deux vers que

voici :

M. Vc LXXV.
Dum reficit Vialar , Biturix Pre-

julque Priorque
_,

Tertius Eenricus Gallicafceptra tenet,
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Le Vialar dont il efl: parlé dans le

premier de ces deux vers , fe nommoic
Antoine Vialar , & étoit Prieur de faint

Martin des Champs de Archevêque de
Bourges. Il mourut le 6, Décembre
157^, au Prieuré de Gournay fur Mar-
ne, âgé de quarante-huit ans.

Un peu au-deffus éroit une ftatuc

équeftre de S. Martin _, & auprès étoic

un marbre, fur lequel on lifoit :

Rejlituit facri h&c Amelotius caria

Templi.

In cuo Martini longojlat gloria feclo.

Rurfum Jacqbu s Jacravir Doctor in

arte

Hdtc eadem injlaurans , adis renovavit

honores.

Ce Jacques Amelot étoit d'une famille

qui eit illuftrée dans la robe, &: dans
le Miniitere. II éroit Moine , Prieur de
ce Monaftere , & Docteur en Théologie
de la Faculté de Paris. Il fut cruellement

affaflïné à Senlis d'un coup de Fuiîl 3 le

19 d'Avril de Tan 1592.

En entrant dans la cour, on voit l'E-

glife de S. Martin & la Chapelle de faine

Michel à droite. La porte a été abbatue

,

6c l'on a mis une grille de fer en fa place.

De la cour on entroit dans un grand
cloître, qui par fon étendue & par la

quantité de £qs colonnes , n'avoit pas

A vj



ii Description de Paris 3

fon pareil à Paris. Sur la porte par la-

quelle on entroit de ce cloîcre dans l'E-

glife, écoir la figure du Roi Henri I ,

tenant fon fceptre de la main droite
_, Se

de la gauche, une Eglife qui défigne

qu'il en étoit le Fondateur. Au - deilus

écoir écrit :

Inclita Martino conjlruxih&cmœnia divo.

A un des côtés de cette même porte ,

étoit le portrait en pied du Roi Philippe

I j avec cette inferiprion :

Çluniaco accivi Monachcs : cen (u quo-

que Juvu

De l'autre co:é , éroit le portrait en

pied du Roi Louis V
7
I dit le Gros, ôc

l'infcription qui fuit :

Doua ego Majorant, collataque jura

probavi.

Cet ancien cloître a été démoli , Ôc

en fa place cm en a confirme un nouveau
bien voûté Se ouvert par de grandes ar-

cades , dont les pieds droits font déco-

rés, dans l'intérieur du côté du jardin ,

d'un ordre dorique ailes mal exécuté
_, Ôc

dont les colonnes engagées dans le maf-
fif du mur ne font point un bel effet.

On commença en 1702, à bâtir le côté

de ce cloîcre qui tient au nouveau dor-

toir, ôc les trois autres en 1718, ea
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forte que ce cloître fut entièrement

achevé en 1720. C'eft par ce morceau
cv par un grand corps de bâtiment , qu'on

a commencé a exécuter un projet , qui

a été terminé depuis quelques années.

Le bâtiment qui regarde le grand jar-

din a trente-une croifées de face, donc

trois du milieu en avant corps orné d'un

fronron. Les deux ailes en retour en ont

onze chacune. Les deux croifées font

terminées par deux façades fur le jardin

ornées de frontons. La vue du grand ëc

magnifique efcalier à deux rampes para-

lelies , eft prife du jardin , où eft fa prin-

cipale entrée. Son veftibule a trente

pieds fur trenre-fix. Il eft ouvert du coté

de l'efcalier par trois arcades aflez mal
entendues , celle du milieu ne permet-

tant pas de voir en fon entier la premiè-

re rampe de l'efcalier , ce qui ôte entiè-

rement la beauté de fon afpect : elles

font d'autant plus déplacées qu'elles né*
toient point néceifaires, puifqu'eiles ne

portent que le pallier de l'entrée du
dortoir où mené ce grand efcalier , fur

lequel rien n'étant conftruit , il n'a par

conféquent point de charge. Un arc dou-

bleau en cintre furbailTé appuyé fur de

forts maflîfs en faillie , eut été fuffifant

8c n'auroit point dérobé à la vue l'entrée

de cet efcalier. 11 eft compofé de deux

rampes parallèles qui partent du pre-
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mier pallier. La rampe du milieu qui y
conduit a onze pieds de large dans œu-
vre & les limons quatorze pouces. Les

deux autres rampes parallèles ont moins
de largeur Se font de neuf pieds dans

oeuvre. Le pallier au-defîus de la pre-

mière rampe a neuf pieds de large &
celui du premier étage dix pieds. La
hauteur de la cage de Tefcalier qui eft

quarrée eft de quarante pieds. Il eft

éclairé par quatre grandes croifées de

chaque côté ôc par trois en face. Son
plafond eft orné de fculpture dans la

corniche Se dans les angles, Se le point

du milieu d'une grande rofe en orne-

mens. Les murs de-defïus les marches

ôc tout le tour de la cage font décorés

de moulures Se de grandes Se larges ta-

bles qui font un bon effet. On ne con-

çoit point la néceiîité d'un tel efcalier

pour conduire a un dortoire qui n'a au-

cune beauté , Se qui eft très mal éclairé

dans (qs deux extrémités.

On a formé les plaintes les plus gra-

ves Se les mieux fondées contre l'Archi-

tecte qui a conduit ces nouveaux bâti-

mens. On lui â reproché de n'avoir em-
ployé dans routes les faces d^s gros murs

que des pierres de quatre à cinq pouces

d'épaifteur, au lieu d'un pied au moins

qu'elles devroiert avoir : il a rempli le

derrière de leur purement d-5 terre Se de
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gravois, ce qui entraînera néceflfaire-

nient leur ruine. Il eut été difficile de

s'appercevoir auiîî promptement d'une

fraude aufli puniifable , ii les ouvriers

eulTent tous donné les mains pour ren-

dre ces R. P. P. les victimes de cette

tromperie. Mais s'étant divifés par

raifon d'intérêt , le Charpentier qui

étant riche &c dans le deiïein alors de

quitter fa profefïion avoit employé dans

ce bâtiment tous les bois qui lui ref-

toient , eut quelque démêlé avec l'Ar-

chitecte , ôc réfolut de découvrir aux

Moines une friponnerie auflî infïgne :il

avoua lui-même la fienne & preiîé d'un

jufte remords , il rabattit vingt -cinq

mille livres de fon mémoire, & en mê-
me temps les informa de l'indigne ma-
nœuvre de l'Architecte. On appella des

Experts , l'on perça les murs , &c la frau-

de fut vérifiée. Us lui ont intenté un
procès par lequel on lui demande cent

mille écus de dédommagement.
Le Cloître de ce Monaftere eft com-

pofé de fept arcades fur neuf, elles font

décorées dans leurs pieds droits du côté

du jardin de colonnes doriques , dont

un tiers eft engagé dans les mallifs , ce

qui ne fait point un bel effet.

En 1 7 1 2 , 1 7 1 5 , & 1 7 1 4. les Prieur

3c Religieux de S. Martin des Champs
ont fait bâtir & élever de grandes $C
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belles maifons fur la rue de S. Martin ,

au long des murs qui fervoient de clôtu-

re à leur Monaftere, Se ces maifons font

une belle décoration à ce quartier-là. On
a bâti aufii dans les emplacemens des

cours du Prieuré dudit Monaitere, Se

voici ce qui donna lieu au projet de tous

ces édifices.

Le 28 d'Oétobre de l'an 1706 , le

Prieur clauftral Se les Religieux de faine

Martin des Champs _, de l'étroite obfer-

vance de Cluni, vendirent avec l'agré-

ment du Roi , la Baronie de Noijî le

Grand , qui leur appartenoit, à Paul

PoiJJbn y iieur de Bourvalais , moyen-
nant la fomme de cent mille livres ^

fous condition que ladite fomme feroic

employée au rembourfement des biens

aliénés dudit Prieuré ôc Couvent, d'au-

tres fonds d'héritages ou rentes, Se non
autrement; afin que ces emplois fuifent

utiles aux Religieux, Se fûrs au fieur de

Bourvalais pour la garantie Se poflTeiîion

de la Baronie de Noifi le Grand. Cette

vente fut confirmée par Lettres Patentes

de Sa Majefté du 3 1 Décembre de la

même année 1706 , qui furent homolo-
guées par Arrêt du grand Confeil du 16
Mars 1707, Se enfuite ratifiées & ap-

prouvées tant par les Supérieurs généraux

de l'étroite obfervance de l'Ordre de

Cluni , que par le fieur Abbée de Lionne ,
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Prieur Commendataire dudit Prieuré

de S. Martin des Champs , par aâres des

27 & 2 S Novembre de la même année.

Mais les Prieur clauftral , Religieux 8c

Couvent, n'ayant pu jufqu'alors trouver

un bon & folide fonds pour faire l'em-

ploi de cette fomme de cent mille li-

vres, ils furent confeillés de l'employer

en bâtimens qu'ils pourroient faire con-

struire pour eux au long des murs dudit

Prieuré fervans de clôture du côté Ôc fur

la rue S. Martin, &: dans les emplacement
des cours du Prieuré, ce qui feroit un
emploi fur pour Bourvalais , de très-pro-

fitable aux Religieux , tant à caufe des*

privilèges ôc franchifes dont jouit le

Prieuré dans fon enceinte
_,
que parce

que les emplacemens , pour lors inuti-

les , font de toute ancienneté amortis ,

ôc fe trouvent dans un lieu qui devienc

de plus en plus fréquenté.

Pour parvenir à l'exécution de ce def-

fein , il fut fait un accord en forme de
tranfaction entre le iieur Abbé de Lionne ,

tant pour lui que pour fes fuccefTeurs , Ôc

les Prieur clauftral ôc Religieux , portant

confentement de la part du fieur Abbé ,

de bâtir par les Prieur ôc Religieux au
long des murs de clôture du côté de la

rue S. Martin , à leur profit feul _,
atten-

du que les emplacemens appartiennent

à eux feuls 5 & à l'égard des -eroplace-
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mens des cours , il leur fit cefîion de fa

parc au moyen des dédomagemens 3c

charges dont-ils étoient convenus entre

eux par tranfa&ion pafTée le 30 de Sep-

tembre 171 1 , homologuée & enregis-

trée au grand Confeil par Arrêt du 24
Novembre de la même année. En confé-

quence les Religieux rirent faire des plans

tant defdits emplacemens que des bâti-

mens qu'on y pourroit faire, par le fieur

Ballet, Architecte, qui avoit ci-devanc

fait par ordre du Roi les plans de aligne-

mens de la ville de Paris ^ fuivant lef-

quels il convenoit au long des murs de

clôture dans la rue S. Martin , élargir la

rue en faifant rentrer les façades en de-

dans du terrein du Prieuré , de pour ren-

dre ce deiTein parfait , l'entrée du Prieu-

ré doit être changée , & l'on fera une

ouverture & une cour décorée au pour-

tour, vis-à-vis la principale porte de

l'Eglife du Prieuré, où l'on pourra dans

la fuite élever un Portail. Les Religieux

offrirent en même temps de donner ,

pour la commodité publique, un empla-

cement fuififant pour conftruire une

fontaine publique au bout de leur mur ,

au coin des rues dzfaint Martin & du

Verbois.

Tous ces arrangemens étant faits ,

les Religieux fupplierent très -humble-

ment le Pvoi fur ce leur pourvoir, & Sa
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M ajette par Arrêt de (on Confeil du 28

de Mai 171 2 , les approuva Se ratifia 3

Se permit même aux Religieux d'em-

prunter les deniers néceiTaires pour con-

tinuer & achever lefdits ouvrages. Le
Roi fit en même temps adrelTer un or-

dre aux Prévôt des Marchands Se Eche-

vins de la ville de Paris à l'effet de don-

ner leur avis fur la Requête des Reli-

gieux. Leur avis ayant été favorable, le

Roi par (es Lettes Patentes du 4 de

Juillet de l'an 1712 , approuva Se con-

firma fon Arrêt du 28 Mai de cette mê-
me année j pour être exécuté félon fa

forme & teneur, Se tout ce qui avoir

été fait à ce f11Jet : à la charge que les

Religieux donneroient fuivan t leur of-

fre , un emplacement pour conftruire

une fontaine publique , le regard de la-

quelle fera établi dans une ancienne

tour du Couvent fur la rue S. Martin ,

près Fencognure de la rue du Verbois_,où

il fera fait une porte pour le libre accès

des Officiers de la Ville qui ont la garde

des fontaines publiques fans entrer dans

l'enclos , laquelle tour reftera toujours

pour y contenir le regard public des

eaux , fans aucune porte du côté du Cou-
vent-, Se en eonfidération de l'abandon-

nement fait par les Religieux du terrein

de cette tour , il leur fera donné par les

fieurs Prévôt des Marchands Se Eche-
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vins, fuivant leur confentement porté

par leur avis du 1 9 Avril dernier , douze
lignes d'eau pour le fervice de leur mai-
fon , Ôc qu'ils prendront à leurs frais

dans le regard de la tour, dont il leur

fera délivré une conceflion particulière ,

contenant les claufes & conditions por-

tées audit avis,, fans que la Ville puiiTe

être tenue d'aucune dépenfe. Ces Let-

tres Patentes furent regiftrées au grand

Confeil le 8 Juillet 1712.

Toutes ces formalités ayant été ob-

fervées, le Corps de Ville pofa la pre-

mière pierre des bâtimens qu'on alloit

élever , & cela fe fit avec pompe & cé-

rémonie. Sur cette pierre eft i'infcrip-

tion qui fuit :

AN N O DO AI I N I MDCCXII.

IMPERII LUDOVICI MAGNI
L X X

Primum hujus Adijîcii lapident

pofuerunt

HlERONIMUS BlGNON
Cornes Conjîjlorianus.

PRjEFECTUS urbis.
Ludovicus - Michel Hazon ,

Petrus - Jacobus Brillon ,

Nicolaus-Franciscus Tardif,

^Carolus-Balduinus Presty.
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JE D I L E S.

NlCOLAUS - GUILLELMUS MoRlAU ,

Procurator Régis & Urbis ,

Joannes-Baptista Julianus Taitbout
Scriba

y

& Jacobus Boucot Qudflor.

DIE XII. M E N S I S AU GUSTI.

ADERANT HONORIS CAUSA
Joan. Paul us Bignon

Abbas S. Quindni ,

Cornes Conjîftorianus ,

Rol. Armandus Bignon,
Cornes itidem Conjîjlorianus

,

nec non & Regius in Infula Francis

Prafeclus.

Pr&fentibas infuper ac probantibus

Jul. Paulo DE LYONNE
hujus-ce Monajlerii S. Martini

a Çampis.

Priore Commendatario ,

Domino Paulo Rabusson Jlricla

Régula Ord. Cluniacenjis

Superiore Generali ,

D. Mauritio Bence Priore Çlaujlrali ,

c&terifque totius Cœnobii Monxchis»

Toutes les formalités ordonnées par

Lettres Patentes da Roi , ôc par les Ar-
rêts de fon Confeii , ont été obfervçes ,
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ôc routes les conditions impofées aux

Religieux ont été remplies.

L'Eglife eft atiffi ancienne que le Mo-
naftere , & l'on remarque principale-

ment fon ancienneté aux Chapelles du

chevet ou rond-point , car le Grand
Autel de la décoration de la nef, font

modernes.

Dans la Chapelle de la Vierge _, der-

rière le Maître-Autel , eft une petite ni-

che fermée par des barreaux de fer, dans

laquelle il y avoit une ftatue qu'on nom-
moit Notre-Dame trouvée, dont, quel-

que information que j'ai faite , je n'ai

jamais pu découvrir l'origine du nom.
Dans le temps que cette ftatue étoit en-

core dans cette Chapelle , Dieu y opéra

plusieurs miracles, entre autres un donc

on voit ici un tableau qui en conferve la

mémoire , & duquel Jean Juvenal des

Urjïns parle dans fon Hiftoire de Char-

les VI, fur Tan i $93 en ces termes :

En ce temps ily eut un beau miracle a.

Notre-Dame de S. Martin des Champs,

Ily avoit une créature pécherejfe qui étoit

enceinte d'enfant , & elle mujfoitfa grof-

fejfe le mieux quelle pouroit , tellement

quon ne s en apperçut oneques. Toute

feidle fe délivra , & cuida couvrir , &
celerfon cas advenu, & elle-même muffx

fon enfant dans du fient. Un chienfende
aucunement qu'ily avoit quelque chofe y
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$ grata tellement au lieu qu'il découvrît

Venfant. Une bien dévotefemme le veid ,

qui paffoit d'aventure par là , & prit cet

enfant , & le porta à faint Martin des

Champs devant VAutel de Notre-Dame

en faifint une oraifon telle quelle la fca-

voit. L'enfant ouvrit les yeux , cria , &
alaita , & fut baptifé , & vefquit trois

heures
_,
puis après mourut.

J'ai parlé ( tom. III. pag. 372 ) d'un

crime horrible qu'on dit avoir été com-
mis fur une ftatue de la Vierge qui éroic

à un coin de la rue aux Oues , comme
nuffi du miracle qu'on dit que Dieu y
opéra à cette occaiion. J'ai ajouté que

cette (tatue fut portée en triomphe en

l'Eglife de S. Martin des Champs où elle

fut placée dans une Chapelle 6c dans la ni-

che qu'avoit occupée juiqu'alors une autre

figure de la Vierge, connue fous le nom
de Notre-Dame trouvée , &: qu'on don-

na à la nouvelle venue le nom de Notre-

Dame de la Cajole , parce que cet évé-

nement étoit arrivé fous Charles VI.

Toute cette Hiftoire ne porte que fur la

tradition & fur quelques mauvais ta-

bleaux qu'on voit a faint Martin des

Champs dans cette Chapelle. D'ailleurs

dans les Archives de ce Prieuré, on ne

trouve pas le moindre titre qui autorife

cet événement , on peut même dire

qu'il v en a qui le détruifent. Tel eft 1$
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vidimus d'une donation faire en i 3 1 5 ,

par Baudoin de Chally , Chevalier _, Sire

dudit lieu , & Mahaud Douchou fa fem-

me, de dix livres de rente annuelle , à

la Chapelle de Notre-Dame delà Carde.

On a encore preuve que fous le règne

du Roi Jean , ôc même auparavant , il

y avoit dans l'Egiife de ce Monaftere

une Notre-Dame , nommée de Corea,

N'auroit-on point corrompu ce nom au

point d'en faire celui de la Carde. Mais
ni le nom , ni le temps n'ont aucun ra-

port à l'hiftoire qu'on dit s'être paffée

dans la rue aux Oues , du temps du Roi
Charles VI.

Quant à la Notre-Dame trouvée, on
la plaça , dit-on j dans la nef, où elle eft

aujourd'hui fur un des Autels qui font

aux côtés de la porte du chœur.

Guillaume Pojlel , fameux par fon

fçavoir &z par fes égaremens , mourut
dans ce Monaltere , 8c fut inhumé vis-à-

vis l'Autel de la Chapelle de la Vierge ,

du côté droit. Sur une plaque de cuivre

qui eft contre la muraille , font deux

vers qui fervent d'Epitaphe à ce Sçavant ;

on voit au-defTous la date de fa mort

,

de le nom de l'ami qui les a confacres i

fa mémoire.

Poste llus pojlquam peragravit pluri-

ma paflîis

Pro
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Pro pietate Polos Parljiis petiit.

Obiit fexto Septembris 1 5 8 1

.

Mœrens ponebat Adrianus ïartrier
Medicus.

Guillaume Pojlel , né dans la ParoifTe

de Barenton , Diocèfe d'Avranches ,

perdit à l'âge de huit ans fon père , fa

mère Se le peu de bien qu'il avoit : la

mifere lui fit quitter fa Province > hors

de laquelle il trouva des fecours pour

fubfifter Se pour apprendre à lire Se à

écrire : il en apprit aiTez pour être en
état d'avoir une place de maître d'Ecole

dans un village nommé Sai , près de

Pontoife : il n'avoit alors que quatorze

ans. Il parvint à ramalTer une petite

fomme d'argent , dont une partie fut

employée à lu; avoir un habit, il confa-

cra le refte pour -un voyage à Paris dans

le deflein d'y faire fes études. Afin d'é-

viter la dépenfe , il s'afïbcia avec quel-

ques compagnons de voyage qui le vo-

lèrent fur la route Ôc lui prirent jufqua

fon habit : fe trouvant fans relïburce il

fe rendit à Paris comme il put Se fe re-

tira à l'Hôpital où une maladie très-gra-

ve le retint pendant deux ans. Lorfqu'il

fut rétabli , il s'en alla travailler dans la

campagne , Se fit tant que par fon tra-

vail Se fon induftrie , il parvint a fe

donner un habit; ; l'envie d'étudier le fit

Tome IVj B
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encore retourner à Paris , où s'érant mis

au fervice de quelques Régens d'un Col-

lège de l'Univerfité 5 II y fie en même
temps fes études. L'ardeur qu'il avoit

d'apprendre ^ accompagnée d'un travail

opiniâtre foutenu par beaucoup d'efpric

ôc furtout par une mémoire prodigieufe

lui fit faire les progrès les plus rapides ,

non-feulement dans les Belles Lettres,

mais dans les feiences même les plus

abftraites ôc dans les langues , rant mor-

tes que vivantes : il polfédoit celles-ci

alfez bien pour être en état d'aller de

Paris à la Chine fans avoir befoin de tru-

chement , comme il TaiTura lui-même

un jour à Charles IX. Jeune encore il

fut envoyé en Crient par François I ,

pour y ramafTer différens Manufcrits :

ce fut là qu'il fe perfectionna dans la

connoilTance des langues orientales ; fa

tête s'échauffa infenfiblementj il don-

na dans les rêveries cabaliftiques , ÔC

il compofa différens ouvrages dans quel-

ques-uns defquels il donna dans des er-

reurs aifez g^oiîieres. H avança que
l'ange Ra^iel lui avoit révélé différens

myfteres^ entr'autres qu'il n'y avoir que

fix facremens, ôcc. Il s'avifa de fourenir

que la rédemption des femmes n'avoic

point été ach : vée par J. C. ôc que ce feroit

l'ouvrage de la Me c Jeanne -, c'étoit une

vieille fille vénitienne , à qui la mifticùé
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avoir tourné la tête : Poftel s'en infatua

ôc fit un livre â Ton fujet
_, intitulé delta

Vergine Veneta. Il convient dans fon
Apologie , qui eft en Manufcrit à la Bi-
bliothèque du Roi , qu'il avoit eu grand
befoin des inftru6bions de la Mère Jean-
ne. J'ai bien appris y dit-il , de cette pau-
vrette & tres-fimple famelette plus que je
naurois fait ayant étudié par moi , dès

le commencement du monde , &c. Les rê-

veries de Pofiel lui attirèrent de mau-
£es affaires. Les Docteurs crièrent à Thé-
réfîe , mais les Inquisiteurs de Venife
prirent la chofe du vrai côté, ils le con-
damnèrent comme fou. On prétend que
le Parlement de Paris porta le même ju-
gement, ôc qu'en conléquence il fut en-
Fermé par Arrêt dans le Prieuré de faine

Martin des Champs , mais ce fait auroic
befoin de preuve : ce qui eft certain c'eft

qull eft mort dans ce Prieuré , Se qu'il

y a été enterré en 1 5 8 1 le 6 de Septem-
bre,^ avoit, dit-on? alors foixante-feize

ans. Il a laiifé beaucoup d'ouvrages. Ce-
lui que Ton eftime le plus eft intitulé ,

de Orbis terra Concordiâ, Likri IF. II. y
traite de la réunion de tous les peuples

de l'univers à la Religion Chrétienne.
La Chapelle de S, Nicolas qui eft

dans le rond-point de cette Eglife, a été

fondée par Philippe de Moryillier , Pre-

mier Préfident du Parlement "de Paris,

Bij
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qui voulut que fa femme

_, lui Se fes en*

fans fuflfent inhumés dpns cette Chapel-

le. Ce Premier Prérident étoit originaire

de Picardie, Se Gentilhomme de nom
Se d'armes. Jeanne du Drac 3 fa femme ,

éroit aufli d'une famille originaire de la

même Province , ôc étoit fille de Jean

du Drac , Préfident au Parlement de Pa-

ris, 6c de Jacqueline Vicomte(Je d'Ay.

On voit dans cette Chapelle leur mau-
folée , fur lequel font couchées deux

itatues de pierre 3 dont le vifage Se les

mains font d'albâtre. L'une repréfente

Philippe de Morvillier •, Se l'autre , Jean-

ne du Drac* Tout au-tour font de peti-

tes figures qui défigne leur poftérité. On
y lit cette infeription :

Au-deJJbus de cette Tombe , repofent

les corps des faiges & nobles perjonnes

MeJJirç Philippe , Seigneur de Mor-
villier, Clary Se Charenton , ConfeiU

1er du Roi notre Sire , & Premier Préjî-

dent en fon Parlement $ & de Madame
Jeanne du Drac, Jafemme, le/quels en

leur vivant Van m. ccccxxvi. fondèrent

en cette Chapelle chacun jour perpétuelle*

ment une Meffè , & au grand Autel de

cette Eglife deux Obits folemnels chacun

an , & autres Services Divins , & trépaffa

ledit Monfeigneur Premier Préfident le

% x v e
. jour de Juillet

?
Van de grâce
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M. cccc. & xxxvii. & ladite Dame fa
femme le xiiii. jour de Décembre mil

cccc. & xxxvi. Prie\ Dieu qu'il leur

veuille être piteux , & mifericors aux

âmes. Amen.

Dans ce même Tombeau fut auflî in-

humé Pierre de Morvillier, Chancelier

de France , & fils de Philippe & de

Jeanne dont je viens de parler , mais il

eft ici fans Inscription , ni Epitaphe *, on
voit feulement fur les murailles , les

fenêtres , les vitres & fur les ornemens

de l'Eglife , une herfe liée à [un Y : c'é-

toit la devife de Pierre de Morvillier ,

Chancelier de France : devife dont le

fens a été longtemps ignoré , mais qu'un

homme de beaucoup d'efprit 8c d'érudi-

tion expliqua heureufement
_, en faifant

voir que ce n'étoit qu'un rébus relatif

au nom de Morvillier. Mort> vie y lie%
_,

parceque la herfe eft le fymbole de la

mort, qui rend tous les hommes égaux s

comme la herfe applanit & égalife les

filions. L'Y eft le fymbole de la vie ,

ce qui fait qu'elle eft appellée la lettre

de Pythagore , parce que ce Philofophe

difoit que l'enfance étoit repréfentée par

le pied de cette lettre , & qu'aufli - tôc

qu'on enttoit dans un âge raifonnable y

la vie fe divifoit en deux voyes , dont

l'une eft celle du vice , Se l'autre celle de

la vertu. £ iij
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Pierre Morvillier fut fait Chancelier

de France par Lettres du 5 Septembre

1461 , mais il fut dèfapointé de cette

Charge au mois de Novembre de l'an

1465 , pour lors il fe retira auprès du
Duc de Guyenne , Se y demeura jufqu'a

fa mort, qui arriva fur la fin de 1476.

A un des piliers de cette Chapelle eft

adolTée une itatue de pierre ,
qui a une

robe rouge , ôc les autres ornemens de

cérémonie des Premiers Préfidens du
Parlement. Au pilier qui fait fymétrie

avec celui-là ^ eft la ftatue d'une femme
coëfée à l'antique, Ôc vêtue d'un habic

doré. Ce font les repréfentations de
Philippe de Morvillier j & de Jeanne du
Dracy fa femme.

Sur une table de marbre noir qui eft

attachée à un des piliers de cette Cha-
pelle, on lit une fondation faite par eux

en 1416 , en faveur de l'Eglife de faint

Martin des Champs. Parmi les charges

& conditions appofées à cette fonda-

tion , on lit celle-ci.

Item. Chacun an , la veuille S. Mar~
tin d'hyver , lefdits Religieux par leur

Maire & un Religieux , doihvent donner

au Premier Préfident du Parlement deux

bonnets à oreilles , Vun double y & Vautre
* S™gle Jengle*, en difant certaines paroles; & au

fimpie
,

premier Huiffier du Parlement ungs gands
fans orne- £, une ejçriptûiJe } en difant aujji certain
ment , ni

fourrure

j
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nés paroles , & doivent être lefdits bon-

nets du prix de vingt fols parifis , & lef-

dits gands & efcriptoire de dou\e fols pa-

rifis. Comme ces chofes avèrent plus à

plain par Lettres faites fous les fceaux

defdits Religieux , du Chaflelet de Paris ,

& par Arrejl de la Cour de Parlement.

Cette fondation s'exécute régulière-

ment rous les ans : voici les complimens

que le Maire &: un Religieux de faine

Martin des Champs font au Premier

Préfident &c au premier Huifller du Par-

lement, en leur préfentant les préfens

ordonnes par la fondation.

AU PREMIER PRESIDENT.

Monseigneur.,

Mejfire PHfLiPPE de Morvillier
enfon vivant , Premier Préfident en Par-

lement
, fonda en VEglife & Monafiere

Monfieur S. Martin des Champs a Paris ,

une Meffe perpétuelle & certain autre

Service Divin
_, & ordonna pour la mé-

moire & confervation de ladite fondation ,

être donné & préfente chafeun an a ce

jour , h. Monfeigneur le Premier Préfi-

dent de Parlement y qui pour le temps

fcroît , par le Maire defdits Religieux &
un d'iceux Religieux 3 ce don & préfent ,

lequel il vous plaife prendre en gré.

Biiij
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Au premier Huissier.

SIRE,
Meffire Philippe de Morvillier

en fon vivant , Premier Prèfident en Par-
lement , fonda en VEglife & Monaftere
de Monfieur S. Martin des Champs , une

Neffe perpétuelle & certain autre Service

Divin y & ordonna pour la mémoire &
confervation de ladite fondation , être

donné & préfenté chafcun an à ce jour au

premier Huijfier de Farlement , qui pour
le temps fer'oit , par le Maire defdits Re-
ligieux , & un d'iceux Religieux , ce don

& préfent , lequel vous plaife prendre

en gré.

Le grand Autel a été refait fur les

defleins du fameux François Manfart \

il eft décoré de quatre colonnes corin-

thiennes de marbre de Dinan. Le ta-

bleau a été peint par Claude Vignon > à

qui on donna la fomme de fept cens

cinquante livres pour fon payement.

Cette fomme fut fournie par Dom Si-

mon Lobry de Dom Germain Cheval
_,

Religieux de ce Monaftere, qui avec la

permifïion de leur Supérieur , avoient

amafte ce petit pécule. C'eft pour con-

ferver la mémoire du bienfait de ces

deux Religieux qu'on a peint fur Le

grand vafe qui eit repréfenté dans ce

tableau, le chifre de Dom Simon Lobry
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par ces trois lettres D. S. L. plus haut

on voit un pégaze , ou cheval aîlé , ayant

une anchre à un des pieds de devant

,

qui étoient les armoiries de Dom Ger-

main Cheval,

On remarque au milieu du chœur un
fort beau lutrin qui a été fondu en 1736
pat Chrijlophle de la Macque

_> Maître

fondeur , demeurant à Paris daus la rue

de la Ferronnerie.

Les collatéreaux du chœur font fi

étroits j que les tableaux qui y font pa-

roiflent être pofés dans le chœur même
êc en font l'ornement. 11 y en a quatre

dont l'un qui eft de Rétout repréfente le

Paralytique fur le bord de la Pifcine -, il

fut fini en 1725. Le Centenier fait le fu-

jet de l'autre qui a été peint par Ca\es

en 1727 , le troisième reptéfente VAveu-
gle ne. Il a été commencé par le Moine
premier peintre du Roi > & a été fini par

Natoire fon élevé. Le quatrième efl

Ventre de Jefus-Chrijî dans Jerufalem ,

par Carlo Vanloo»

Au commencement de ce fîecle, on
a revêtu la nef d'un lambris de menui-
ferie fur lequel on plaça en 1706. quatre

grands tableaux de Jouvenet qui ont
vingt pieds de largeur fur douze de hau-
teur. Ils repréfentent Jefus-Chrijl che-^

le Pharifien , la Réfurreciion du Lazare *
les Marchands chajfés hors du Temple ,

Bv
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la Pèche de S, Pierre. Ces quatre ta-

bleaux font très-eftiméspour la grandeur

de la compofition , la hardielfe 8c la cor-

rection du deiïein , la fierté du pinceau ,

ôc l'intelligence du clair-obfcur. La ré-

putation de ces quatre morceaux étant

parvenue jufqu'au Roi Louis XIV , ce

Prince ordonna à Jouvenet de les copier :

pour que d'après Tes copies le fieur le

Fevre , un des Maître de la Manufacture

établie aux Gobelins , fit des tapifTeries.

Quand l'Empereur de Ruffîe alla aux

Gobelins , en 1 7 1 7 , & que le Duc cTAn-
tin lui offtit de la part du Roi les tapifTe-

ries qui lui feroient le plus de plaifir ,

ce Prince fut fi frappé de la beauté de

celles qu'on avoir faites d'après ces ta-

bleaux , qu'il les choifit par préférence à

toutes les autres.

Au bas de la nef il y a quatre autres

tableaux y deux de chaque côté de la

grand-porte de cette Eglife. Les deux

qui font à droite en forrant repréfentent

la Cananéene , ôc la Samaritaine. A gau-

che eft Jefus-Chrijl prêchant fur la mon-
tagne , &c Jefus-Chrijl qui chaiîe les Dé-
mons des corps des potfedés. Ces quatre

tableaux qui font de Pœrfon & de Mon-
tagne , font fort bons , quoiqu'au-deiTous

de ceux de Jouvenet,

En remontant le long de la nef & des

collatéraux, pouj: aller voir l'intérieur
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de la Maifon , on trouve un veftibule

qui de l'Eglife conduit à la Sacriftie 8c

aux Dortoirs. Au-deiTus d'au petit béni-

tier qui eft à l'entrée de ce veftibule , eft

un tableau qui a plus de trois cens ans

d'antiquité. Ce tableau qui eft peint en
miniature , eft couvert d'un verre , Se

repréfente toute l'hiftoire du miracle de

la fainte hoftie arrivé en 1290 dans la

rue des Jardins , aujourd'hui rue des

Billettes :
* La peinture eft expliquée par

des inferiptions en lettres gothiques.

Le Refecïoir eft regardé comme ce

qu'il y a de plus parfait en gothique. Les
voûtes en font hardies , 3c foutenues par

des coionnes en perches qui font d'une

grande délicateile. On croit que c'eft

Pierre de Montereau qui fous le règne

de S. Louis fut l'Architecte de ce bel

ouvrage. En y entranr, on voit un grand
tableau qui occupe le refte de la face où
eft la porte , & qui repréfente Jefus-

Chrijl qui , après la tentation , eft fervi

par les Anges : Ce tableau eft bien com-%

pofé Ôc bien defïmé , il eft de Poilli 5 ,

élevé de Jouvenet.

Dans l'attique du lambris dont ce-

refectoir eft orné,, font plufieurs ta»

bleaux qui repréfentent les actions prin-

cipales de la vie de S. Benoift. Ces ta-

* Voyez ci-après l'article S. JeattenGrevï^

& U Couvent <te$ BMettes*.

%1§
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bleaux font prefque tous de Louis Szt-

yejlre , Peintre habile de l'Académie

Royale de Peinture. Je dis prefque tous

,

parce qu'il y en a deux qui font de Ga-
loche , aufïi de l'Académie Royale de

Peinture , lefquels font très-eftimés.

La Bibliothèque eft au rez-de-chauf-

fée du jardin , & eft fort bien tenue.

Elle n'eft pas des plus nombreufes , mais-

elle eft propre & bien choifie. Il y avoir

autrefois un grand nombre de manuf-
crits qui font aujourd'hui dans celle du
Roi. 11 y en refte cependant quelques-

uns, parmi lefquels il y en a un qui eft

extrêmement curieux. C'eft celui qui

contient les Evangiles félon U Verfion

Vulgate. Ce manuferit eft écrit en let-

tres d'or, fur du vélin , & eft parfaite-

ment bien confervé. On croit qu'il

eft du temps de Charlemagne , ou du
moins de Charles le Chauve. Le fa-

meux Richard Simon a parlé de ce ma-
nuferit d'une manière qui prouve que
non feulement il ne l'avoit jamais

vu, mais que même il avoit été mal
inftruit par celui qui lui en avoit rendu

compte. Voici ce qu'en dit ce fameux
Critique , dans l'Hiftoire qu'il a faite

des Verlîons du Nouveau Teftament ,

page 112. colonne 2. Les exemplaires

qui nom point été corrigés par les Révi-

seurs
}
comme font les Bibles de Charles
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le Chauve qui font dans la Bibliothèque

du Roi & dans celle de M, Colbert , &
un autre manufcript de ta Bibliothèque

de S. Martin des Champs qui ne contient

qu une partie du Nouveau Teftament , &
qui efi du même temps > nom point le

verfet oit il efi parlé du Fère , du Fils , &
du Saint -EJprit. Ce raifonnement de

M* Simon porte abfolument à faux pour

ce qui regarde le manufcrit qui eft dans

cette Bibliothèque. Comment prétend-

r-il trouver dans un manufcrit qui ne
contient que les quatre Evangiles, un
paftage du chapitre cinquième de la pre-

mière E pitre de S. Jean^?

On me dira peut-être que ce n'eft pas

de ce manufcrit en lettres d'or que Mon-
Jieur Simon a parlé , mais de quelque

autre qui eft aufîi dans cette Bibliothèque,

11 eft vrai que ce fçavant homme ne cite

point nommément le manufcrit écrit

en lettres d'or, mais il le défîgne d'une

manière qui n'eft point équivoque , en

difant qu'il eft du temps de Charles le

Chauve, car c'eft le feul des manufcrits

du Nouveau Teftament qui font dans

cette Bibliothèque , à qui cette ancien-

neté convienne. Le plus ancien qu'il y
y ait après celui-là eft du dixième fîecle,

& peut-être même eft-il plus moderne.

D'ailleurs on y trouve le verfet où il eiï

parlé du Père è du Fils > & du Sainc-Ef-
:
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prit , ainli ce n'eft point de ce manufcrit

que M. Simon a parlé , & de quelque

façon qu'on s'y prenne , on eft forcé de

convenir que ce Sçavant a été mal infor-

mé fur ce manufcrit , & qu'il en a tiré

une conféquence peu jufte.

Dans cette Bibliothèque font deux,

tables magnifiques par leur grandeur.

Elles font de pierre de liais, &c d'un feul

bloc qu'on a fcié dans fon épaifTeur. On
les a fait peindre en noir , & cette pein-

ture tient lieu de tapis.

Les Doyen & Chapitre de l'Eglife de

Paris avoient accoutumé de venir deux

fois l'an en ProceiHon à S. Martin des

Champs, fçavoir le 4 de Juillet,jour de la

Tranflation de S. Martin -, 8c en carême

la quatrième Férié après le Dimanche
Judica , mais cette dernière proceiîion

ne fe fait plus , & le chapitre de l'Eglife

de Paris ne vient ici procefîionnellement

que le 4. de Juillet de chaque année. Ce
jour là les Chanoines viennent ici chan-

ter la Mefle , après laquelle ils paffent

dans le Chapitre où ils font reçus par les

Religieux. Le Chancelier , ouquelqu'au-

tre Chanoine en fa place, prononce un
difeours, auquel le Prieur clauftrai de

ce Monaftere répond. Dans ce difeours

le Chancelier , ou celui qui parle pour

lui , requiert la délivrance des Religieux

de cette Mailon > qui font en prifba
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pour des délits , ou des crimes légers ,

ôc leur grâce lui eft accordée. Ce droit

a commencé d'abord par une honnêteté

que les Religieux de faint Martin des

Champs firent aux Chanoines de l'Eglife

de Paris , pour leur témoigner la joie

qu'ils avoient de les voir, ôc de les re-

cevoir chez eux. Cette politeffe fe forti-

fia, tellement par Pufage , qu'elle devint

un droit reconnu par les Religieux de
S. Martin, dans un acte d'accord patte

entr'eux ôc lefdits Chanoines l'an 1373 ,

ôc confirmé par un Arrêt du Parlement

de l'an 1385. Du Breul dans Ton Théâ-
tre des Antiquités de Paris , Livre 1.

page 48 , a parlé de ce droit du Chapitre

de l'Eglife de Paris, mais il s'eft trompé
en ce qu'il le reftraint à la délivrance

d'un feul Religieux , au lieu qu'il s'étend

fur tous ceux qui font pour lors en prifon

pour des fautes remifîlbles. Les Moines
de S. Martin font une pareille prière au
Chapirre de l'Eglife de Paris, ôc la grâce

des Chanoines qui font en prifon pour

des fautes légères , leur eft accordée.

A vingt pas de l'Eglife de S. Martin

dès Champs , eft une Chapelle qui eft

fous L'invocation de S. Michel , êc qui

a, été fondée par Nicolas Arrode. On
voit dans cette Chapelle la tombe de ce

Fondateur , & celles de (es enfans. Suc

celle du premier y eft cette Epitaphe,t
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CY G I S T Nicolas Arrode

(fui^feu Huedon Arrode
)

qui édifia cejle Chapelle.

Qui trépafja en Vâge de 59 ans.

En Van 1252. lendemain de la S. Lorens*

Prie^pour lui que Dex ayt merci

de Vame.

Dans l'enceinte de ce Monaftere font

FAuditoire du Bailli , &c la géoie ou
prifon , où l'on enferme ceux qui ont

commis quelque crime dans l'étendue

de la Seigneurie de ce Prieuré.

Je ne dois pas finir l'article du Mo-
naftere de S. Martin des Champs, fans

parler de Dom Martin Marrier qui en a

fait l'Hiftoire. Ce Religieux réuniffoit

en lui des qualités qu'on trouve rare-

ment enfemble. Il fut fçavant ,
pieux ,

Ôc très-propre pour le gouvernement
monaftique. Ordinairement la fcience

en éclairant Tefprit ^ delTeche le cœur ,

ôc les plus fçavans ne font pas les plus

dévots. Le commerce continuel qu'ils

ont avec les livres > les rend d'ailleurs

peu propres au commerce du monde,
êc l'on en voit peu qui fçachent gouver-

ner les hommes. Dom Marrier fut ce-

pendant un fçavant diftingué, un faint

Religieux «5c un prudent Supérieur. Il

naquit à Paris le 4 de Juillet de l'an

1572, & fut baptifé dans l'EglifePa-
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roifliale de S. Sauveur. Son père fenom-
moit Pierre Marrier, & fa mère Jeanne

Malot , l'un & l'autre médiocrement

parcages des biens de la fortune. Dès fa

plus tendre jeunefTe, Martin Marrier

fut appelle à l'état Religieux , &. il en
prit l'habit le 1 1 . de Mars de Tan 1585,
au Monaftere de S. Martin des Champs*
n'étant pour lors âgé que d'onze ans de

neuf mois. Après avoir foupiré long-

temps pour la profeflîon , il y fut admis

le 19 d'Avril de l'an 1 5 96 , par Claude

Dormi* pour lors Prieur de ce Monafte-

re , Se depuis Evêque de Boulogne. Il

fut fait Prêtre un an après, c'eft-à-dire ,

le 13 d'Avril de l'an 1597. Ces nou-
veaux engagemens ne rirent que redou-

bler en lui la ferveur qu'il avoit à rem-
plir fes devoirs, Ôc le penchant naturel

qu'il avoit pour l'étude. En 161 8, on le

chargea de la conduite des Novices
_, 8c

l'on joignit bientôt à cette charge, celle

de Prieur clauftral qu'il remplit pendant

feize ans avec beaucoup de régularité de

de fuffifance. Ce fut pendant ce long

gouvernement qu'il trouva les moyens
par fon économie de faire faire l'orgue y

le grand Autel , & réparer la fontaine

S. Martin. La réforme de Cluni qui

fut introduite à S. Martin le 21. Février

1635 , lui a de très grandes obligations»

Ravi de voir refleurir par les foins des
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Religieux de cette obfervance , la difci-

pline monaftique, dans un lieu où il

avoit efïuyé beaucoup de contradictions

pour l'y établir, il ne ceffa d'honorer

de fa protection Se de fon amitié, ceux

qui travaiiloient à ce faint œuvre. Au
milieu de tant de foins fpirituels Se tem-

porels , Dom Marrier trouva encore le

temps , non feulement de devenir fça-

vant, mais même de faire part au Pu-

blic de fon fçavoir. Dès l'an i6c6. il

donna un Livre intitulé Martïniana ,

qui eft un recueil de Lettres , de Titres .

de Chartes , de Privilèges Se de Statuts

qui concernent le Monaltere de faint

Martin des Champs. Ce Livre qui eft

inoclavo, fat imprimé chez Nicolas du

Fojffé. Huit ans après , il donna un ou-

vrage beaucoup plus conndérable , inti-

tulé , Bibliotheca Cluniacenjis ^ in qua

Antiquitates , Chronica , Privilégia >

Chant
_,
& Diplomata collecta funt , &c.

Cet ouvrage qui eit in folio , fut impri-

mé à Paris l'an 1614. Le Recueil a été

fait par Dom Marrier, Se les notes par

André du Chefne, fon ami. Dom Mar-
rier occupé fans ceffe de tout ce qui étoit

à l'avantage de fa Congrégation, ou qui

pouvoit fervir à illuftrer le Monaftere

de S. Martin des Champs , employa

plufieurs années à compofer l'Hiftoire

de cette Maifon j laquelle fut imprimée
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à Paris chez Sebajlien Cramoijien 1 657.

en un volume in quarto* Cette Hiftoire

cjui eft intitulée , Monaflerii Regalis

S. Martini de Campis Pari/l Ordinis

Çluniacenfis Hiftoria , Librisfex partita ,

eft munie de Titres , Chartes Se Diplô-

mes, qui lui fervent de preuves. Après

tant dediférens travaux, D. Martin Mar-

rier mourut le 16 de Février de Tan 1 644.

L' Eglise Paroissiale
de S. Nicolas des Champs»

Helgaud Se Guillaume de Nangis y

ayant dit que le Roi Robert avoit fait

bâtir dans ion Palais une Chapelle fous

le nom de S. Nicolas , quelques Ecri-

vains ont mal entendu leurs expreflions ,

Se ont imaginé que ce Roi avoit un Pa-

lais à S. Martin des Champs, & que la

Chapelle de S. Nicolas étoit la Chapelle

de cette Maifon Royale. On les a fait

revenir de cette erreur. La Chapelle que
Helgaud Se Guillaume de Nangis difent

que le Roi Robert fit bâtir , occupoit

une partie du terrein oà eft aujourd'hui

la grand- faleda Palais, Se ceft en mé-
moire de cette Chapelle de S, Nicolas ?

que celle qui eft à un des bouts de cette

fale , eft fous L'invocation du même
Saint.

L'Eglife Paroiflîaîe de S. Nicolas des

Champs dont je vais parler icilJt
aétoic
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originairement qu'une fîmple Chapelle,

conftruite proche le Monaftere de faine

Martin des Champs & fur fon terrein
_,

pour l'adminiftration des Sacremens ,

aux ferviteurs & aux domeftiques des

Religieux. Il eft parlé de cette Chapelle

dans une Bulle du Pape Callixte II. de
l'année 1 1 1 9 : Prope Monaflerium fanc-
ii Martini Capellam fancii Nicolai. Ces
termes font répétés dans une Bulle du
Pape Innocent II de Tan 1 142. Il fe fit

aux environs de ce Monaftere diverfes

habitations qui formèrent infenfible-

ment un fauxbourg , ôc pour lors on fut

obligé de convertir cette Chapelle de
S. Nicolas en Paroiiie.

Cette Chapelle devenue Paroifle , eft

comprife parmi les dépendances de faint

Martin dans trois Chartes ; l'une de

Thibaud) Evêque de Paris , de l'an 1
1 44.

l'autre de Maurice , aufli Evêque de
Paris , de Tan 1175 , & la troifieme

de Guillaume , Archevêque de Sens ,

de l'an 1176; toutes relatives les unes

aux autres , ôc conçues dans les mê-
mes termes : Ego concedo & Littens

meis confirmo Ecclefîam fancii Martini

cum Capellis fuis >fcilicetfancii Jacobi cV

fancii Nicolai , &c. Ces titres font fou-

tenus par nne Bulle du Pape Luce III

de l'an 11 84. qui après avoir parlé des

Eglifes & Chapelles appartenantes à
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S. Martin , 6c entr'autres de celles de

S. Jacques , de S. Nicolas , de S. Lau-

rent , de S. Denis de la Chartre , dé-

charge le Prieur & les Religieux de la

Cure des âmes , Ôc leur permet de choifir

des Prêtres en leur lieu & place., ôc de

les préfenter à l'Evêque Diocefain :

Cujus animarum Curam commitat , ut

qui ei de fpiritualibus , vobis autern de

temporalibus valeant refpondere,

Jufques-là il n'y avoit point eu d'au-

tre lieu pour la fépulture des morts de

cette Paroifïe que la cour de S, Martin a

dans l'étendue de laquelle l'Eglife étoit

fituée *, mais les Paroifliens s'étant mul-
tipliés, le Prieur & les Religieux, qui

non feulement en étoient premiers Paf-

reurs , ou Curés Primitifs , mais qui

étoient encore Seigneurs du terrein où
cette Eglife étoit fituée

_,
abandonnè-

rent , pour cette ufage feulement
_, un

fonds entouré de maifons , où eft encore

à préfent le cimetière 4e S. Nicolas.

Guillaume , Evêque de Paris 3 en fit la

bénédi&onen 1210.

Tous ces titres démontrent parfaite-

ment la fupériorité de S. Martin fur l'E-

glife de S. Nicolas , & fur les autres.qui

y font énoncées. De- là vient que les

Prêtres féculiers qui conformément à la

Bulle de Luce III. ont été préfentes à

celles de Paris pour l'exçrcice des fonç-
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tions curiales , ont toujours afîifté de-

puis , 8e afîiftent actuellement encore

fans étole aux trois procédons des Ro-
gations , dans le même rang que les Re-
ligieux à qui ils ont fuccedé occupoienc

auparavant. De-là vient aufîi qu'en parti-

culier les Sermons ceiTent a S. Nicolas les

Dimanches qui précèdent Se quifuivent

immédiatement les Fêtes de S, Martin

8e de S, Paxent, pour ne pas détourner

les paroiffiens des initructions qu'ils doi-

vent recevoir ces jours - là dans leur

Eglife matrice : De-là vient que par dès

Arrêts contradictoirement rendus en

1483 8e 1560, le Prieur 8e les Reli-

gieux ont été maintenus dans le droit 8e

poiTeffion de prendre la moitié des cires

qu'on offre à S. Nicolas le jour de fa

Fête 8e le jour de la Purification ; 8c

outre cela, quarante-quatre fols paà/is

fur la Cure : De-là vient enfin le droit

de faire l'office 8e toutes les fonctions

curiales à S. Nicolas , les veilles de jours

des quatre Fêtes folemnelles Se des Pa-

trons , avec les folemnités accoutumées,

8e l'affiftance du Clergé à l'Autel de au
Chœur.

Après tant de titres , il n'eft pas pof-

fible de méconnoître la qualité de Curés

primitifs dans la perfonne des Prieur 8c

Religieux de S. Martin des Champs.
Cependant Philippe Bonnet, Curé de
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S. Nicolas des Champs, préfenta requê-

te le 14 d'Octobre de l'an 171 8
_,

par

laquelle entr'autres chofes il demandoit

a être maintenu &c gardé dans le droit 8c

potfetîion immémoriale où il étoit , du
titre &c qualité de Curé de S. Nicolas

des Champs , ôc qu'il fur fait défenfes

aux Prieut & Religieux de S. Martin de

l'y troubler , & de le qualifier de Vicaire

perpétuel. Par cette conclufion le fieur

Bonnet difpuroit tacitement aux Prieur

Ôc Religieux de S. Martin des Champs
la qualité de Cinés primitifs.

Le grand Confeil par fon Arrêt du

29 de Novembre de l'an 1710, termina

toutes les conteftations qui étoient pour

lors entre les Prieur ôc Religieux de faint

Martin des Champs d'une parc , 6c le

Curé 5c Marguiliiers de S. Nicolas des

Champs d'autre. Pa 1

: cet Arrêt , le Prieur

Commendataire , le Prieur Claujhral &
les Religieux de S. Martin

_,
font main-

tenus & gardés en la qualité de Curés

primitifs de ladite Eglife ParoiJJl.de de

S. Nicolas des Champs, & en confèquëw
ce peuvent iceux Prieur Coinnlendataire ,

Prieur Çlaujîral & Pdigkux de & Mar-
tin des Champs , officier dans ladite Bg&+

fe ParoiJJiale de S. Nicolas des Chamvs
aux quatre grandes Fêtes annuelles & du

Patron ; a Veffet de quoi lefdits Curé &
Marguiliiers de S. Nicolas des Champs
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feront tenus de fournir aufdits de faint

Martin des Champs les ornemens & lumi-

naires de chacune defdites Fêtes , & d'y

faire trouver le Clergé ordinaire & accou-

tumé efdites fêtes ^ pour y être le Ser- <

vice fait avec lesfolemnités & décorations

accoutumées efdites Fêtes -, pourront néan-

moins ledit Philippe Bonnet & fes fuc-

cejjèurs 3 prendre à l'avenir ^ ainjî que

par le p<ffé> la qualité de Curé , avec

autres toutefois que lefdits Prieur Corn-

mendataire , Prieur Claufiral & Reli-

gieux de Saint Martin des Champs
j

ordonne que ledit Philippe Bonnet & fes

fucceffeurs _,
feront tenus de fe rendre à

neuf heures du matin en ladite Eglife

S. Martin des Champs , avec leur Cler-

gé , la croix & la bannière de ladite Pa-

roiffe de S. Nicolas , pour ajfifler aux
trois procejfwns des Rogationsyenfemble ci

celle quifefait lejour defainte Cécile
yauf-

quellesprocejfwns ils ajfjlerontfans étole ,

laquelle ilsferont tenus de quitterait même
endroit ou les autres Curés , ou Vicaires

perpétuels qui doivent ajfifler aufdites

Procejfwns , ont coutume de la quitter ,

&y prendront ledit Philippe Bonnet &
fes fucceffeurs , leur rang ordinaireparmi
les Religieux > & reconduiront lefdites

procejfwns. Fait défenfes audit Philippe

Bonnet & à fes fucceffeurs , de prêcher

dans ladite Eglife Paroiffiale de S* Nico-

las
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Lis des Champs les Dimanches quiprécè-

dent y
6* Juivent immédiatement les Fêtes

de /aine Martin d'hiver & d'eflé, & la

Fête de faine Paxent
, fuivant Vufage*

Ordonne que les Arrêts du Parlemene de

Paris des 1 Mars 1483 , & 15 Mars
1560. ferone exécueés félon leur forme
& eeneur ; & en conféquence condamne

ledie Philippe Bonnee , ficaire perpétuel

de ladite Eglife Paroi/fuie de S. Nicolas

des Champs & fes fucce/feurs _, de payer

au/dits de S. Martin par chacun an , le

lendemain de la Fête de la PurificationJa
fomme de quarante - quatre fols pari/îs

mentionnés au/dits Arrêts , & fera tenu

ledit Philippe Bonnet d'en payer les ar-

rérages qui enfont échus depuis le jour de'

faprî/e de pcjfejfwn; & de continuer a Va-

venir , & d'enpaffer tiere nouvel & recon-

noiffance aufdits de S. Marein -, jinon le

préfene Arrêt vaudra titre nouvel & re-

connoi/fance , &c.

Les divers accroiiTemens qu'a reçus

la Chapelle de S. Nicolas , aujourd'hui

Eglife ParoiiTîale , ont caufé de grandes

conteftations qui ont été terminées par

trois tranfa&ions paffées en 1420 en

1575 & en 1601 , entre les Prieur , les

Religieux & les Marguilliers. C'eft de-

puis cette dernière tranfaction que cette

Eglife a été mife dans l'état où elle eft.

On voit dans la diférence du bâtimenc

Tome IF. C
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èc de la couverture , les marques de Ton

dernier agrandiftement.

Le grand Autel eft d'une ordonnance
belle & ingénieufe_, & confifte en deux
ordres d'architecture. Dans le milieu

du premier, eft un tableau où l'on voie

les Apôtres , dont les uns regardent 6c

fouillent dans le tombeau de la Vierge ,

pendant que d'autres avec des regards

emprefTés , cherchent fon corps autour

du tombeau , 6c que d'autres enfin lè-

vent les yeux au Ciel pour voir s'ils ne

Tappercevront point dans les airs. Les

uns font pénétrés de douleur de l'avoir

perdue, 3c d'autres font ravis de joie

de la voir monter au Ciel.

Dans le fécond ordre , eft un autre

tableau où l'on voit la Vierge qui mon-
te au Ciel _, 6c qui eft environnée d'une

gloire d'Anges. Deux Anges de ftuc ,

placés aux deux extrémités de la premiè-

re corniche , femblent par leurs attitudes

avertir les Apôtres de l'AfTomption de

la Vierge. Sur le fronton du fécond or-

dre d'Architecture , font deux autres

Anges qui tiennent en main une cou-

ronne pour la lui mettre fur la tête. Ce
tableau eft de Simon f^ciiet , c'eft un

des plus beaux qu'il ait jamais fait.

Quant aux Anges , ils font de Sarrasin 5

&• dignes de la réputation qu'il s'eft ac-

quife par fes ouvrages.
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Guillaume Budé y Maître des Requê-
tes de l'Hôtel ^ Se un des plus fçavans

homme de £on fiecle , a été inhumé dans

une Chapelle de cette Eglife, qui porte

le nom a^fainte Geneviève, 11 ordonna
par un article de fon teftament , quon le

portât en terre de nuit & fans femonce ,

à une torche , ou à deux feulement , &
qu'il ne vouloit être proclamé à FEglife ,

ni à. la Ville , ni alors qu'il ferou inhu-

mé, ni le lendemain ; car il napprouvoit

point la coutume des cérémonies lugubres

& pompesfunebres , &c. Cette difpofition

fut blâmée , & fit foupçonner Budé de
Calvinifme. Il mourut le 16 Août de
Tan 1 540. S'il eft ici fans Epitaphe , c'a

été apparemment pour fe conformer à la

fimpiicité de ùs funérailles ; car Çqs amis

ne manquèrent point d'ailleurs de don-
ner de grands éloges à fon efprit & a. (on

fçavoir. Voici TEpitaphe que Melin de

S. Gelais lui fit :

Qui eft. ce corps
, quefigrand mondefuit ?

Las ! ceft Budé au cercueil étendu !

Que nefont donc les cloches plus grand

bruit ?

Son bruit fans cloche eft affc\ répandu :

Que na-t-on plus en torches dépendu y

Suivant la mode accoutumée & fainte ?

Afin qu'ilfoit par Vobfcur entendu y

Que des François la lumière eft éteinte*

Ci;
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Salomon ou Salmon Mitron^ excel-

lent Poê'te Lyrique, connu dans la Ré-
publique des Lettres fous le nom de

Salmon Macrin , lui confacra aufli une
Epitaphe,, dont la penfée eft prefque la

même que celle de Melin de S. Gelais.

Bud^eus volait média de noclefepulchro

Inferri , & nullas prorfus adejjefaces.

Non faclum ratione caret , clarijjlma

quando

Ipfefibi lampas, luxque corufcafuh.

Dans une Chapelle qui eft vers le

chœur de cette Eglife , & qui a apparte-

nu à Meilleurs de Montmor , eft un bufte

jàe matbre blanc , pofé dans une niche

de marbre noir. Sur une table auflî de

marbre noir , qui eft au-deiïus , on voit

le nom ëc TEpitaphe de celui, que cç

fcufte repréfente.

Petrus Gassendus

Pinienjls civis , Presbyterejufdem

Ecclejîœ prapojîtus.

Sacra ThtologU Doclor

in Academia Parifienfi.

Jlegius Mathematices ProfeJTcr

hic

requiefcit in pace.

Qui natus ejt anno Chrijli 1598.

die 1 1 . KaL 1 ebruariï >

çbiit Î655.
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die Kal. Novembr.
depojîtus ejl 7 . Kal.

Henricus Ludovicus Habertus
DE MoNTMOR,

Libellorum fupplicum magijîer
,

yiro pio , fapienti , doclo ,

amico fuo & hofpiti

pofuit.

Pierre Gaffendi dont je viens de rap-

porter l'Epitaphe , étoit un Philofophe

dont les mœurs étoient douces de régu-

lières. Il étoit également habile dans les

belles Lettres , la Philofophie , la Théo-
logie & les Mathématiques. Il a été le

reftaurateur de la Philofophie d'Epicure

Ôc de Lucrèce.

Dans la nef, à un des piliers qui font

Tis-à-vis le jubé , on voit fur une table

de marbre noir l'Epitaphe d'Hilaire de
la Haye.

D, O. M.

Nobilis vîriy Hilarti de la Haye
^

Régis quondam Confdiarii ,

in fuprema Fifcalium rationum curia

Auditorum Decani y

cineres injubjecla hic t^rzpta ajfervantur.

proboJludio _, & improbo labore ,

pojlquam ver quadraginta quinqiu annos> y

quod erat fui mimeris obiit
_,

vita abiit > tam omnibus chara

C iij
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quant mers ejus fuit lutluofa ,

nam & in recuperanda Parijlorum

aima urbe ,

HENRICO MAGNO
Jîdem & operamfuam approbans ,

faluti Urbls confuluit ,

coque nomine Régi acceptiffimus y

Secretarii a cubiculo nomen accepiu

Plunbus non morabor te y

obi ïn tuam , & bonam rem viator $

ac mortalitatis memor ,

pie defuncti manibusprecare*

Obiit An. JEtatis 72.

7°.KaL Mail 1615.

Derrière l'œuvre , fur une table cte

marbre blanc qui eft arrachée à un pi-

lier, on lit l'infcription qui fuit :

Hic Joannes Marteau , fupremis

funclus in fero ,

& in Ecclejia muneribus , & honoribus >
jacet quidem , fed non latet *,

hune enim fpeclatijfimum reddidit aviti

perilluftris generis nobilitas ;

ibi & fepultA fuum Apcllinem

non fdebunt Mufa _,

hujus interitatem ingens ac mœrens

non zacebit cmnis virtutum chorus,

Ille ipfe quem unum inter omnes feienti*

typhus non inflavit \

Cujus chantasplurimos adificavit »
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Cujus denique modeflia arundinem

quaffatam non confregit y

nec lignum fumigans extinxit
\

hune doclifuum défient doclorem \

Muft parentem ;

virtutes alumnum
\

Virgines denique prototypum,

Plura j imb & omnia didicit ,

fed nihil melius quam benè & pie morL

Obiit anno 1661.

Atatis
5
1 .

Plus bas on lie :

Frequentibus nepotum lacrimis

afperfum ,

& infculptum marmor,

Plufieurs autres perfonnes illuftres

dans la Republique des Lettres , ont

aulîi été inhumées dans cette Eglife ^

mais elles n'ont point d'Epitaphes.

Henry de Valois , excellent critique à

qui le Public eft redevable de plufieurs

içavans ouvrages , tels que l'extrait de
plufieurs Auteurs Grecs fur la vertu &
le vice y traduit en latin _,

avec des re-

marques ; Ammien Marcellin , avec des

obfervations \ une nouvelle traduction

latine de VHifloire Eccléfiaftique d'Eu-

febe , de Socrate , de So^ornene , de Theo-

dora
_,
d'Evagre j de Philojlorge , avec

des notes de des difTertations fort fça-

Ciiii
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vantes. Il mourut au mois de Mai de
l'an 1676,

Adrien de Valois , frère du précèdent

,

avoir étudié a fond notre Hiftoire, fur

laquelle il a donné trois volumes rem-
plis de fçavantes recherches. Le premier

commence à l'origine des François _,
ôc

finir à la mort du vieux Clotaire ; le fé-

cond va JLifqu'.iu règne du jeune; & le

troisième jufqu'à la dépofition de Chil-

deric. Il a donné aulîi une diflertation de

Bafaicis; une notice des Gaules, en la-

tin 8c félon l'ordre de l'alphabet, 8c plu-

fieurs autres ouvrages. Il mourut le pre-

mier de Juillet de Tan 1682.

Madeleine de Scuderi , célèbre par la

fécondité & la beauté de fon efprit ,

morte le 1. de Juin de Tan 1701. âgée

de quatre-vingt-quatorze ans.

Théophile de Viau , Poète plus efti-

mable par ûs Poefîes, que par (es mœurs,

mourut à Paris à l'Hôtel de Montmoren-
.cy , le premier de Septembre de l'an

j6i6. 8c fut inhumé dans l'Eglife de

S. Nicolas des Champs , auprès de la

Chapelle qu'on y a bârie.

François Milet ) connu fous le nom
de Francifque , 8c Peintre habile pouf

le Payfage _, a été inhumé dans le ci-

metière de cerre ParoiiTe.

11 y a dans l'Eglife de S. Nicolas <\qs

Champs une Confrérie nombreufe 3 cri-
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gce en la Chapelle de la Vierge, fous le

titre de Notre-Dame de Miséricorde , ôc

dont les Confrères font vœu d'exercer

continuellement les œuvres de miféri-

corde envers les Pauvres malades de la

Paroi (le.

C'eit le Prieur de S. Martin qui nom-
me a la Cure de S. Nicolas des Champs.

La rue Au-Maire , borne d'un côté

cette Eglife, & aboutit à la rue S. Mar-
tin & à la rue Frepillon. Elle a pris fou

nom du Maire , ou Bailli de S. Martin
àes Champs , qui avoit autrefois fon

Auditoire Se fa demeure dans cette rue.

La rue Frepillon avoit nom ancienne-

ment, félon Sauvai, la rue Ferpillon y

ou Ferpeillon y Se en 1 2.69. viens Ferpil-

lonis. Elle aboutit à la rue Au-Maire Se

a celle de la Croix.

La rue Frepaux , que le peuple nonv
me la rue Phelipeaux , fe nommoit au-
trefois la rue Frapault , félon Sauvai.

Elle prend d'un bout à la rue Frepillon ±
Se de l'autre à la rue de la Corderie.

Dans la rue des Fontaines e(t le

Couvent des Filles de la Madeleine y

qu'on nomme les Madelonettes. Une
avariture afïez finguliere donna lieu a
cet établiifemenr. Robert de Mcntry ,

riche Marchand de Vin de Paris ,. Se

homme dune grande piété, ayant ren-

contre dans la rue deux filles débau-

G*
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chées, qui lui témoignèrent un déïlr vif

& hncere de changer de vie &z de fe

convertir , il les retira chez lui. Cette-

action fut applaudie comme elle méri-

toit de l'être, de a eu des fuites avanta-

geufes. M. du Pont , Curé de S. Nico-
las des Champs, le P. AthanaÇe Mole

,

Capucin , & M. de Frefne, Officier des

Gardes du Corps du Roi , fe joignirent

au fieur de Montry , & réfolurent de
ramaffèr le plus qu'ils pourroient de ces

fortes de créatures , &: de former un éta-

blitTement, qui leur donnât les moyens
de pleurer leurs égaremens, & de n'y

plus retomber. Ils les mirent d'abord

dans quelques chambres qu'ils louèrent

au fauxbourg S. Honoré ; mais ce lieu

ne fe trouvant point propre pour cet éta-

blilfement, le fieur de Montry leur cé-

da une maifon qu'il avoit auprès de la

Croix-Rouge dans le fauxbourg S. Ger-

main. En peu de temps elles fe trouvè-

rent au nombre de vingt; ôc les Béné-

dictins de l'Abbaye de S. Germain des

Prez leur permirent d'avoir une Chapel-

le chez elles , où l'on dit la meiTe pour la

première fois le 1 5 d'Août de l'an 161 8.

Leur ferveur étoit pour lors fi grande,que

pour prévenir les occasions qui auroient

pu la diminuer , elles demandèrent a

eue cloîtrées, & cela leur fut auffkôi
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accorde. Les quatre vertueux personna-

ges dont je viens de parler , avoient

beaucoup plus de zèle que de moyens
pour a(Tarer à ces filles un établifTement

iblide 5 mais la Providence vint a leur

fecours.

Le 16. Juillet de l'an 1620. Margue-

ritte-Claude de Gondi 3 veuve de Flori-

mond d'Halluyn, Marquis de Maigne-

lers , leur acheta la maifon qu'elles oc-

cupent préfentement dans la rue des

Fontaines , ôc fe déclara leur Fondatrice.

Cette pieufe Dame mérita cette qualité

à plus d'un titre -, car non feulement elle

leur fit de grands biens pendant fa vie >

mais même leur légua par fon teltament

la fomme de cent un mille fix cens livres.

Le Roi Louis XIII. voulant coopérer à

ce nouvel établifïement , lui accorda

une rente annuelle & perpétuelle de
trois mille livres a prendre fur la Re-
cette générale de Paris , par {es Lettres

Patentes du mois de Mai de l'an 1^25.
regiitrées en la Chambre des Comptes*
De quelque ferveur que ces Filles

fuiTent animées, comme elles avoient

vécu auparavant dans le dêfordre , il

étoit à craindre qu'elles n'y retombaf-

fent , Se on jugea à propos de mettre

dans leur maifon des Filles d'une vertu

éprouvée
_,
qui pufTent les gouverner &

les conduire dans la voye de la péniten-
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ce. On eut recours pour cet effet au*
Religieufes de la Vification. M. Vincent

en parla à la Mère Marguerite CHuillier ,

pour lors Supérieure du premier Mona-
itere de la Viiitation a Paris. Elle y con-

fentit, & le 20. Juillet 1629. elle en-

voya, avec la perrniflion de l'Archevê-

que de Paris , la Mère Marie Bollain Se

quatre aurres de fes P^eligieufes , au

Couvent de la Madelaine pour y exer-

cer tout droit de fupériorité , tant au

fpiriruel qu'au temporel. Le Pape Ur-

bain VIII. autorifa depuis cet Initiait

par fa Bulle du 15 . Décembre 165 1. Se

le Roi le confirma de nouveau par fes

Lettres Patentes du j 6. Novembre 1654
regiftrées au Parlement le 5 i.Aoun 1640» *

à la Chambre des Comptes le 24. Mars
1661. fc au Bureau des Finances de la

Généralité de Paris le 29. Mars 1678*

Les Filles de la Vifitation gouvernèrent

long-temps cette maifon avec beaucoup

de régularité Se de fuccès. Mais à la fin

elles cherchèrent à s'en décharger , Se y
parvinrent en cédant la place à des Ur-
iuiines , à la tète defquelles étoit la Mere-

Parfait. Celles-ci ont aulli gouverné,

cette maifon fort dignement ^ Se ont a. .,

leur tour cédé la place à des Hofpitalie-

res que le Cardinal de Noailles Arche-

vêque de Paris , y a introduites.

I>ans ce Monaûere il y a environ
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foixantes perfonnes distribuées en trois

clalfes difcrentes. La première eft d'envi-

ron trente qu'on y a mifes par ordre fu-

périeur , pour y être en pénitence , elles

^relient dans leur habit féculier. La fé-

conde eft compofée de celles qu'on nom-
me de la Congrégation , Se qu'on pour-

roi t nommer des Repenties. Ce font cel-

les de la première claiîe qui ont donné
des marques de repentir, Se qui ont ré-

fo'u de vivre fagement & régulièrement-

Elles changent leur habit féculier en ha-

bit gris. La treiheme claife eft enfin

compofée de Religieufes de S. Augti-

ftin , Se de celles de la féconde clafle ,

qui après avoir donné des marques fin-

ceres de leur converfion , font admifes

a faire des vœux folemnels, Se d porter

l'habit de Religieufes de S. Auguftin y

dont elles ont embralfé la Règle.

L'Eçlife de ce Monaftere fut bârie en
i6$o. Se dédiée fous l'invocation de la

Vierge par i'Evêque deDigne^le pre-

mier Dimanche de Septembre de l'art

L685. On y voit une Chapelle de No-
tre-Dame , qui eft fidèlement imitée

d'après celle qu'on dit avoir fervi de

chambre à la fainte Vierge, Se qu'on

voit à Lcrette , vilb de la Marche
d'Ancone.

Comme le Couvent de la Madelaine

eft dans la'cenfive du Prieuré de fainr
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Martin des Champs, il lui paye tous les

ans_, le jour de S. Jean- Baptifte , un
cens annuel. Il lui paye de plus, cent

fols à chaque mutation de Prieur de
S. Martin des Champs , que ces R eli-«

gienfes ont choifi pour leur homme
vivante mourant, pour droit d'indem-

nité de l'acquiiition par elles faites de
trois maifons de FrançoisMaraudet Se de

Marie Meufnier fa femme, pour le prix oC

fomme de neuf mille deux cens livres »

par contrat du 12. Septembre 1633.

LA PORTE S. MARTIN.

LA Porte S. Martin ,
qui eft du def-

fein de Pierre Bulla , fameux Ar-

chitecte , fut élevée en 1674. E^e e^ ^e

même que celle de S. Bénis , en forme

d'arc de triomphe , &c a trois ouvertu-

res , dont celle du milieu eft beaucoup

plus grande que les autres. Cet ouvrage

a environ cinquante pieds de hauteur &C

autant de large. C'eft une architecture

en bo(Tages ludiques vermicides , avec

des bas-reliefs dans les tympans, &: un
grand entablement dorique furmonté

d'un attique , dans lequel en voit du

coté de la Ville cette infeription :

LU DO V ICO MAGNO.
VtSONTIONE SEQUANISQUE

BIS CAPTIS»
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ET FRACTIS GERMANORUM

,

HISPANORUM BATAVORUMQUE
EXERCITIBUS,

Pli JE F. ET JE D IL. P.

C. C.

A N N O R. S. H. M. D C L X X I V.

L'infcription qui eft du coté du faux-

bourç, e(t conçue en ces termes :

LUDOVICO M A G N O.

QUOD UMBURGO CAPTO
IMPOTENTES HOSTIUM MINAS
UBIQUE REPRESSIT.
P RjE F. ET &DI L. P.

C. C.

ANNO m. dc. lxxv.

Les ouvrages de fculpture font de
Desjardins, Marfyy le Hongre ôcle Gros,

L'Eglise Paroissiale de S.Laurent»

Cette Eglife eit la ParoifTe de ce faux-

bourg. Cétoit autrefois une Abbaye
dont il eft parlé dans Grégoire de Tours

,

& dont S» Domnole étoit Abbé , lor£

qu'en $4$. Il fut fait Evêque du Mans.
En effet il y a environ quarante ou qua-

xante-cinq ans , dans le temps que Nico-

las Gobillon étoit Curé de cette Eglife y.

qu'on y décerra plufieurs cercueils cb
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plâtre, dans lefquels on trouva des efp&-

ces de Moines habillés de noir, mais ces

corps <k leurs habits tombèrent en poui-

iîere dès qu'on les expofa au grand air.

L'Eglife de S. Laurent fut érigée en
Paroiiîefous le Règne de Phiiippe-Au-
gufte,i'an 1180. Elle fut enfuite rebâ-

tie, de dédiée le 19. de Juin de l'an

1419. par Jacques du Chaftelier, Evê-

que de Paris. On la rebâtit encore pres-

que entièrement l'an 1595. au moyen
des aumônes & des charités <1qs Bour-

geois de Paris. La grand-porte n'a mê-
me été élevée qu'en \6n. Le xMaitre-

Autel j du deilein de le Pautre , eft de

fort bon goût. Le Chrijl qui fort, du
tombeau , les deux Anges qui font au-

près , & les deux autres qui font fur le

fronton , font de Gilles Guerin , Sculp-

teur & ancien Profeffeur de l'Académie

PvoyaJe de Peinture & de Sculpture ,
mort le 16. Février 167S. Le Crucifix

qui eft pofé au haut du Jubé, effc aufli

du même Sculpteur qui fut enterré

de(fous.

La ftatue de fainte Apolline qui eft

dans la Chapelle qui porte le nom de
cette Sainte ., eft auili l'ouvrage de Gil-

les Guerin.

Dans la Chapelle de la Viiitarion a

été enterrée Loiùfe de Marillac , veuve

de M. le Gras t qui a été la Fondatrice
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cV la première Supérieure des Filles de la

Charité , & qui mourut le 15. Mars
1660. âgée de foixante-huit ans.

Charlote Gouffier , époufe de Fran-

çois d'AubiuTon , Duc de la Feuillade ,

Pair & Maréchal de France, morte le

13. Février 1683. fut inhumée dans

cette Eglife.

La Cure de S. Laurent , eft à la no-

mination du Prieur de S. Martin des

Champs. Le Curé nomme à une des

Chapelles de cette Eglife , laquelle a été

fondée en 1 43 1 . par Jeanne de TaJJèîine 9

veuve de noble homme Regnault de

Guillonet , Ecuyer Pannetier de Charles

VU Roi de France, tant en fon nom ,

que comme exécutrice du Teftament de

fon mari. Le revenu de cette Chapelle

çft considérable.

J'ai dit , en faifant la defcription de
FEglife de fainte Croix de la Cité , qu'il

y avoit autrefois une dévotion à faint

Hildebert , & qu'on y menoit les Phre-

netiques pour y être guéris, ou foula-

ges par Pinterceflion de ce Saint , mais
qu'on avoit été obligé de tranfporrer

cette dévotion en PEglife de S. Laurent

,

vers l'an 1136. où on donna à ces ma-
lades une Chapelle dans la nef, & quel-

ques chambres auprès de cette Eglife y

pour loger ces malades pendant qu'ils

faifoient leur neuvainew
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L'Hôpital du Nom de Jésus*

Il eft du même côté que l'Eglife Pa-

roiftiaie de S. Laurent
_, mais un peu

plus loin. Le Public eft redevable à faine

Vincent de Paul de rétablitfement de

cet Hôpital. Un homme fort riche ,

s'adrefTa en 1 6 5 $ . à M. Vincenc de Paul,

ôc lui dit qu'il avoit delTein de lui met-

tre entre les mains une fomme confidé-

rable d'argenr , pour être par lui em-
ployée à quelque œuvre de piété, à con-

dition que jamais il ne déclareroit à per-

fonne le nom de l'auteur , voulant faire

cette bonne œuvre purement pour Dieu,

&z fans être connu d'aucun autre , après

Dieu,que de M. Vincent feul. Celui-ci

après avoir conféré avec la perfonnequi

lui avoit mis ce dépôt entre les mains ,

réfolut de l'employer à la fondation d'un

Hôpital pour fervir de retraite à de pau-

vres Àrtifans , qui ne pouvant plus gag-

ner leur vie, par vieilIeiTe , ou par infir-

mité, fe trouveroient réduits a la men-
dicité.

Pour l'exécution de ce deilein , Mon-
fieur Vincent acheta deux mcûfons êc

un emplacement affez grand dans le

fauxbourg S. Laurent. Il meubla ces

deux maifons de lits , de linge Se d'au-

tres chofes nécelTaires. Il y fit aufli ac-

commoder une petite Chapelle > & y
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mit les ornemens convenables, Se du
relie de l'argent il en acquit une rente

annuelle. Il reçut dans cet Hôpital qua-

rante Pauvres, fçavoir vingt hommes Se

vingt femmes , qu'on y a nourris Se en-

tretenus pendant longtemps , mais la

rente ayant été diminuée dans la fuite ,

on a été contraint de réduire cqs Pauvres

à trente , jufqu'à ce que la Providence

y ait pourvu d'ailleurs.

Ces Pauvres font dans deux corps de
logis féparés , mais tellement difpofés ,

qu'ils peuvent tous entendre une même
Mette Se la même lecture de table , pre-

nant leur repas en commun chaque jour

fans fe voir , ni fe parler. M. Vincent
fit aufîî acheter Se dre/Ter des métiers >

des outils Se autres chofes convenables ,

pour les occuper félon leurs talens Se

félon leurs forces. Il mit dans cet Hôpi-
tal des Filles de la Charité pour le fer-

vice de ces Pauvres , Se commit un Prê-

tre de fa Congrégation pour y dire la

Me (le , Se pour administrer à ces Pau-
vres la parole de Dieu Se les Sacremens.

M. Vincent pafiTa une déclaration , de
la fondation de cet Hôpital , devant
Notaires , fans pourtant nommer le Fon-
dateur. L'Archevêque de Paris ayant

approuvé cet établiiïèment , en donna
la direction a M. Vincent Se à fes fuc-

ceiïeurs, Se le Roi a confirmé & auto-

rifé le tout par £qs Lettres Patentes.
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Le Couvent des Recollects.

Voici la rroifieme Réforme que !e

defir de renouveller l'auftérité primitive

de la Règle de S. François, a fait naître

dans fon Ordre. La première fut celle

des Capucins , puis celle des Religieux

du tiers Ordre, de enfin celle des Re-
collects. Ceux-ci , non plus que les Re-
ligieux du Tiers Ordre , n'ont point de

Général particulier comme les Capu-
cins; ils reconnoilTent pour leur Gêné-*

rai celui des Cordeliers. Cette Réforme
commença en Efpagne , où Jean Guada-

lupe y Cordelierde l'étroite Gbfervance,

en fut l'auteur l'an 1496. Elle eut quel-

que commencement en France l'an 1582
fous le Généralat de François de Gon^a-

giie, qui fit des ftaruts pour ceux d'entre

les Cotdeliers qui voudroient fe réfor-

mer \ mais les guerres qui agitoientpour

lors le Royaume, en empêchèrent l'éta-

blilTement jufqu'en l'an 1 5
96". que Bo-

naventure de Calathagirone , Miniftre

général des Cordeliers de i'Obfervance,

fit donner des Couvents aux Recollects

pour y établir leur Réforme. Ce fut

vers l'an 1600. qu'il vint des PvecoHects

des Couvens de Montargis &z de Ne-
vers, pour tâcher de s'établir à Paris.

Jacques Couard^ Marchand Tapi (lier ^

& Anne GoJJeiin fa femme , leur ay ans
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•donné le 14. Décembre de l'an \6o$.

une grande maifon , cour de jardin qu'ils

avaient au fauxbourg S. Martin , ils s'y

établirent, &. obtinrent des Lettres Pa-

tentes du Roi Henri lé Grand en date

du 6. de Janvier de l'an 1604.. ^ s y fi-

rent bâtir enfuite une petite Chapelle ,

laquelle fut confacrée par Leonor cTEf-

trappes , Archevêque d'Auch , le 19.

Décembre de l'an 1605.

Dans la même année, Henri IV, leur

donna une grande pièce de terre qui étoit

contigue a leur jardin;& le 16. d'Août de

l'année fuivante, il leur donna uneligne

&c demie de l'eau de la fontaine de la

Ville qui pafTe devant leur Couvent.

Leur Chapelle fe trouvant trop petite ?

ils en bâtirent une plus grande, à la-

quelle Marie de Médias pofa la premiè-

re pierre, &c fe déclara la Fondatrice de

cette maifon. Cette Eglife qui e(t la mê-
me qu'on voit aujourd'hui , fut dédiée

fous le titre de l'Annonciation de la

fainte Vierge , par le même Leonor

dEftrappes , le 30. Août 16 14. On y
remarque plusieurs tableaux qui ont été

peints par le Frère Luc, compoficeur 8c

defllnateur afTez bon , mais mauvais co-

iorifte. Ce Religieux encore plus eitimé

par fa vertu, que par {on habileté dans

la peinture , fe fit Recollée! en 1644. à

i'âge de 29. ans , il mourut le 1 7 de Mai
de Tan 1685.
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Dans la cave qui eft fous le Maître-

Autel de cette Eglife, ont été inhumés
Guichard Faure , Baron de Thify, ikc.

ôc Madelaine Brûlait fa femme. Du côté

de l'Evangile eft leur Epitaphe , conçue

en ces termes

Cy-giffènt les corps des Fondateurs de

ce Couvent , & Bienfaiteurs de VOrdre ,

Mejjire Guichard Faure, Baron de

Thiji, Seigneur de Dormant , Berline ,

& Champ fur Marne , Chevalier de l'Or-

dre du Roi , Confeiller en fon Confeil

d'Etat 3 & fon Maître d'Hôtel ordinaire
,

lequel pourfes vertus & mérites a été em-

ployépar les Roys Charles IX. Henri III.

& Henri le Grand en diverfes Ambaffa-

des , tant vers les Princes d'Allema-

gne que d'Italie , & eft décédé en Vaage de

lxxxii. ans j le xx. du mois de Mars
fan milfix cens vingt-trois.

Et Dame Magdelaine Brulart
fon époufe jfœur defeu Meffire Nicolas
Brulart , Marquis de Sillery y Cheva-

lier Chancelier de France
_, laquelle pour

fa piété envers Dieu , fes bienfaits envers

les Pauvres & les Maifons Religieufes

quelle a fondées , s cf. rendue a jamais

mémorable , & ejl décédée en Vaage de

il xix. ans le vingt-fept Avril milfix cens

trente-cinq.

Pnei Dieu pour leurs âmes.
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Dans cette même cave ont été au (fi

inhumés Noè'l de Bullion & plusieurs

perfonnes de la famille, qui ont fait de
grands biens aux Pères RecollecFs dans

le temps de leur établifTement en cet en-

droit. Noël de Bullion étoit Seigneur de
Bonelles , Marquis de Gallardon , Préfî-

dent a Mortier au Parlement de Paris en
furvivance de fon père , & puis Grenier

des Ordres du R.oi , mort le 3. Août
1670. Ils font fans Epitaphe.

Françoije de Crequi , femme de Maxi-
milien de Bethune II. du nom, Duc de

Sully, Grand-Maître de l'Artillerie de

France, morte le 23.de Juillet de Tau

1657. fut inhumée dans la Chapel-

le de la Vierge , où l'on a vu pendant

longtemps fes armes fur les vitres des

croifées. Louife de Bethune fa n!le , mor-

te fans alliance le 11. Février de Fan

1679. a été inhumée dans cette même
Chapelle auprès de fa mère.

Dans cette même Chapelle fut auûfi

inhumé le corps de François Cominge ,

Seigneur de Guiiaut , Capitaine des

Gardes du Corps de la Reine mère An-
ne d'Autriche , Gouverneur de la Ville

& Château de Saumur , mort le 12,

Mars 1 66$ . âgé de 8 3 . ans.

Gafion , Duc de Roquelaure , Maquis
de Laverdenx , de Biran

5
Seigneur de

Puiguilhem , Comte de Gaure , de



7i Description de Paris ,

Pontgibaud, Chevalier des Ordres du
Roi , Lieutenant Général des Années
de Sa Majsfcé , Gouverneur de Guyen-
ne , tk Duc 8c Pair de France , avoit or-

donné par Ton teftament qu'on inhumât
fon corps dans l'Eglife des Recolleclrs

de Bourdeaux *, mais étant depuis tombé
malade à Paris , il ordonna qu'on l'in-

humât dans l'Eglife des Recollées de

cette Ville , a caufe de l'affection qu'il

avoit toujours eue pour leur Réfor-

me. Il mourut le 13. Mars 1685. de

fut enterré au milieu de la Chapelle

de S. Antoine , où il n'y a ni Tombe
ni Epitaphe,

Marguerite Gallard , femme de feu

M, leFeron, Prélident de la première

Chambre des Enquêtes du Parlement de

Paris , ayant fait bâtir en 1 67 5 . Se 16-76,

la Chapelle de fainte Marguerite dans

cette Eglife,elle y fut inhumée l'an 1 702.

Marie-Louife de Laval , époufe du
Maréchal Duc de Roquelaure

_, morte le

12. Mars 1735. dans la foixante &: dix-

huitieme année de fon âge, a été inhu-

mée dans cette Eglife , ainfî que le Ma-
réchal fon époux , de la mort duquel je

vais parler.

Antoine-Gajlon-Jean-Bapt':Jle de Ro-

quelaure , Marquis de Biran , Duc ÔC

Maréchal de France, mort à Piris le 6,

de Mai 1738. dans la quatre - vingt-

deuxième
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deuxième année de fon âge. Il éroit auflï

Chevalier des Ordres du Koi , & Gou-
verneur de Leidfcoure , èc Doyen des

Maréchaux de France.

Le Cloître, le Dortoir & les autres

lieux 'éguliers , eurent le même fort que
la Chapelle, ils fuient d'abord fort pe-

tits, éc légèrement bâtis; mais ils fu-

rent rendus dans la fuite plus fpacieux

ik plus folides par les libéralités de
M. de Bullion , Surintendant des Finan-

ces*, de M. Seguier> Chancelier de Fran-

ce ; & de quelques autres charitables

perfonnes.

La Bibliothèque de cette Maifon fait

honneur à la Providence ; car quoique
ces Religieux foient très-pauvres , elle

eit nombreufe & compofée de fort bons
Livres, rafTemblés par les foins du Père
Jean Damafcene le Bret , 8c du P. For~
tuné Lantier fon fucceflTeur dans l'em-

ploy de Bibliothéquaire. Il y a peu de
Bibliothèques dans le Royaume , dont
la ficuation puifTe être comparée à celle-

ci par la richeife & l'étendue des points

de vue que l'on y apperçoit.

Cette maifon a produit deux Prédi-

cateurs qui fe font fort diftingués par

leur éloquence,, & ont rempli les meil-

leures chaires de Paris. Le premier fe

nommoi t Olivier Juvernay > & l'autre ,

Candide dialippe*

Tome IF% D
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L'Hôpital de S. Louis.

La perte qui affligea Paris en 1606.

fit conoître les terribles inconvénient

qu'il y avoit a ne point a^oir des mai-

fons particulières pour enfermer les pau

vres attaqués de cette maladie. Jufque^

là on les avoit mis a l'Hôtel-Dieu av>

les autres malades : puis on avoit c

beaucoup faire que de leur affecter

fale du Légat , mais cet expédient 1

remedioit point à l'inconvénient qu'il

avoit de les laiffer, pour ainfi dire , ai

milieu de Paris , èc dans l'endroit 1

plus ferré §c le plus habité. Ceux qu
compofoient le Bureau de l'Hôtel-Dieu,

expoferent à Achille de Harlay , Premiei

Prélident du Parlement , le befoin pref-

fant où étoit la ville de Paris d'avoi

quelques maifons pour les Peltiferés

La propofition étoit trop jufte pour n'ê

tre point admife. On vifita auiîi-tôt m
ancien Hôpital qui avoit été fondé pa

la Reine Marguerite de Provence , veu

ve du Roi S. Louis , lequel étoit îittu

au fauxbourg S. Marceau , & connu

fous le nom de la Charité Chrétienne.

Cet endroit parut propre pour une

maifon de fantéjuais il n'étoit point allez

grand pour fufrire à une villeaulli étendue

que Paris. On prit la réfolution de faire-

bâtir une féconde maifon de fanté > qu
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fur celle de S. Louis que je décris ici.

Le Roi' par un Edit du mois de Mars

de Tau 1607. attribua à l'Hôtel - Dieu

dix fols à prendre fur chaque rhinot de

fel qui fe vendoit dans tous les greniers

a fel de la Généralité de Paris pendant

quinze ans, & cinqfols à perpétuité,

après les quinze années expirées , à la

charge 8c condition de faire, bâtir un
Hôpital de faute hors de la Ville, entre

la porte du Temple 8c celle de S. Mar-
tin , de payer les gages de tous les Offi-

ciers, 8c de fournir tous les meubles 8c

uftanciles néceifaires, tant à cet Hôpi-
tal , après qu'il feroit conftruit , qu'à ce-

lui de S. Marcel que le Roi unit à THô-
tel-Dieu pour le même ufage.

En conféquence de cet Edit, les Ad-
miniltrateurs de l'Hôtel - Dieu par déli-

bération du 20. Juin 1607. conclurent

un marché pour la conftrudtion de ce

nouvel Hôpital
_, 8c les Entrepreneurs

commencèrent ce bâtiment par la Cha-
pelle , dont la première pierre fut poféô

le 1 5. Juillet de cette même année. On
employa quatre ans 8c demi à bâtir cet

Hôpital, 8c il en coûta, rant pour fa

conftructron , que pour mettre en état

celui du fauxbourg S. Marceau , 8c pour
les meubler l'un 8c l'autre , la fomme de
fept cens quatre-vingt-quinze mille li-

vres. On nomma celui-ci VHôpital de

Dii
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S. Louis , & celui du fauxbourg faint

Marceau, YHôpitalfaintc Anne. Ils fu-

rent d'un grand fecours l'un & l'autre

en 1 61 9. lorfque la ville de Pans fut de
nouveau affligée de la perte.

Au-defïus de la grand porte de cet Hô-
pital eft une table de marbre noir, fur la-

quelle elt cette infcnption en lettres d'or.

D. O. M. S.

HenricusÎV. Francid & Navarre
TXex Chriftiamffimus , domiforifque pace

alta fruens ,
quam Dei virtute , & fua

invicia dextera
, fibi & Regno peperit ,

curamfuam in omnes Reipublica partes

maximas mïnimas pariter extendens ,

inter totfiupendarum fubflruclionum mo-
les ,

quitus majejlatem Imperii Gallici

in dies amplificat , infiaurato ptochoiro-

phio urbis cognito defuijje haclenus nofo-

comium qu& res ingenti civibus incommo-

do ac periculo vertebat opis novum in va-

letudinarii ufum àfundamentis excitavit ;

inque ejus fabricant memoranda in omne
dvum liberalitate tanto parem incœpto

pecuniarum vim una donatione contulit
,

ddem infuperhanc in konorem DOMlNI
LUDCVICl progenitoris fui 3 qui pro

Clnïfii fervatoris gloria , adverfus inf.de-

les bdlis félicitergefii's , in Afica demum
morbo pefiilenti mortalitatem exuit , de-

dicatam de ejus nomine dici yoluit ; docu*
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mentum fubditis quod jam riunc Ludo-
v 1 c o filio exempta fua & fuorum majo-

rum proponat. Anno Dominï 1608.

Regni fui 19.

Aux deux cotés de cette grand-porte,

il y a deux grandes infcriptions , donc

l'une eft conçue en ces termes :

Si clauÇero cœlum , & pluvia non flu-

xerit j & mifero Pejlilentiam in popu-
lum meum , converfus autem populus

meus , fuper quos invocatum efl nomen
meum

_,
deprecatus fuerit & requifierit

faclem meam & egerit pœnitentiam à viis

fuis pejjimis , & ego exaudiam de Cœlo
,

& propitius eropeccatïs èorum j & fana-
bo terram eorum. 1 . Paralip.

Deum timete ; Regem honorijicate.

L'autre infcription eft ainfî :

Si non volueritis recipere difciplinam 3

fed & ambulaveritis ex adverfo mihi , ego
quoque contra vos adverfus incedam 3 &
percutiam vos fepties propter peccata

vefira , inducamque fuper vos gladium
ulcorem fœderis mei , cumque confugeri-

tis in urbes mittam Pejlilentiam in me-
dio vejîri

5 & tradimini in manus ojlium

poflquam confregero baculumpanis vejiri.

Levit. 16.

Deum timete ; Regem honorijicate.

Diij
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Cet Hôpiral confifte en un grand bâ-
timent qui eft bien fitué. Comme il eft

uni à l'Hôtel - Dieu, on y envoyé les

convalefcens de cet Hôrel pour s'y réta-

blir & y prendre Tair. 11 eft auffi deflfer-

vi par des Religieufes de l'Hôtel -Dieu.

MONTFAUCON.
Oeil: une éminence fituée au-delà du

fauxbourg S. Martin , & de celui du
Temple. Son premier nom é r oit Gibet ,

mot corrompu de celui de Gebel , qui en

Arabe lignifie une montagne , & dont
les Italiens & les Efpagnols ont fait GibeL

Les François l'ont encore corrompu, tant

pour la prononciation . que peur la

îa lignification ; car ils ont dit Gibet pour

fignifierun lieu patibulaire, parce qu'an-

ciennement les exécutions fe faifoient

fur des lieux élevés, afin que l'exemple

fut vu de plus loin , & que la terreur

du fuplice détournât du crime ceux

qui avoient du penchant à le commettre.

Cette petite montagne a, félon toute

apparence ,
pris le nom qu'elle porte de-

puis long-temps , d'un Seigneur nommé
Fulco , ou Faucon y qui en étoit proprié-

taire , ainfi que des terres des environs.

Sauvai allure qu'en 1 1 89. Robert fils de

ce Faucon , vendit à S. Lazare deux

terres labourables qui étoient entre faint

Lazare de ce Gibet , 8c fur lefquelles
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on père avoit affigné le. douaire delà

ComtefTe fa mère. On remarque en-

core que fous Lothaire ôc Louis V.

derniers Rois de la féconde race , un
Cornue nommé Faucon , polTédoit une

terre près de la, qu'il donna à l'Abbaye

de S. Magloire.

L'opinion commune effc que ce fut

Pierre de la BroJJe , favori de Philippe

le Hardi Ôc fon Chambellan , qui rit

bâtir ce Gibet ; d'autres difent que ce

fut Enguérand de Marignu Concret pré-

tend que ce fut Pierre Rémi.

Quoiqu'il en foit , on y voyoit en-

core , du temps de la Ligue , une malTe

de pierres, accompagnée de feize piliers

,

où conduifoit une rampe auflî de pier-

res , alfez large , 8c qui fe fermoit avec

une bonne porte. Cette malïe étoit pa-

rallélogramme , haute de deux à trois

toifes, longue de fix à fept, large de cinq

ou fix , ôc compofée de dix ou douze

attifes de gros quartiers de pierre bien

liés Ôc bien cimentés. Les piliers étoient

gros , quarrés , ôc chacun de trente-deux

,

ou trente-trois pieds de hauteur. Pour
joindre enfemble ces piliers , Ôc pour y
attacher les corps desfuppliciés,on avoic

enclavé dans leurs chaperons deux gros

liens de bois qui traverfoient de l'un

à l'autre, Ôc avoient des chaînes de fer

d'efpace en efpace. Au milieu étoit une

D iiij
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cave pour recevoir des corps des fuppli-

ciés lorfqu'ils tomboient en pièces ; ou
que roures les chaînes & les places éroient

remplies. Préfentement la cave eft com-
blée , la porre de la rampe eft rompue ,

& les marches de la rampe font bnfées.

Quant aux piliers, a peine en refte-t-il

fur pied deux ou trois. Pierre de Craon ,

fameux par l'alfa dinar du Connétable de
CliiTon , avoic fair mertre ici en répara-

tion de [on crime , une croix qu'il avoit

fait orner de fes armes; elle ne fubfifte

plus depuis longtemps
_, mais on en a

mis une autre en fa place.

L'Auteur de la Chronique de S. De-
nis dit que Pierre de Craon obtint du
Roi Charles V. que les malfaiteurs con-

damnés a la mort , feroient confeiTés à

l'avenir, que pour cela il donna un fonds

au Couvent des Cordeliers , ôc que cet-

te confefïîon fe faifoit au pied de cette

croix ; mais les Lettres de Charles VI.

expédiées à ce fujet le 1 2. Février 139^.

rapportent la chofe autrement , ôc di-

fent que ce Prince abolit la mauvaife

coutume de refufer le Sacrement de

Pénitence aux criminels, qu'il leur per-

mit de le recevoir après leur condamna-
tion , & avant que de fortir de prifon

;

de que de peur que la frayeur de la mort
ne leut fit oublier de le demander 3 il

enjoignit à fes Officiers de les en faire



Quart, de S. Martin X. 8i

fouvenir, &: qu'il accorda, cet avantage

à ces malheureux à" la perfuafion de fon

frère ôc de fes oncles , & par l'avis de

fon Confeil.

On dit que Pierre de la BroJJe fut

pendu à ce gibet. Cet homme étoit de

Tours _, de fort baffe extraction , félon

quelques Hiftoriens ; noble félon du
Fourni dans l'Hiftoire des grands Offi-

ciers de la Couronne du P. Anfdme.
Les Hiftoriens ajoutent que c'étoit un
homme de beaucoup d'efprit , il avoit

été Barbier &c Chirurgien de S. Louis.

Son habileté dans fon art , & plus en-

core (es foupleffes , le rendirent fort

agréable à Philippe le Hardi, qui étant

devenu Roi y combla la Brojje de biens

& d'honneurs. Il lui donna la Charge
de Chambellan &c l'adminiitration de
{es affaires les plus importantes. Ses

grandes richefTes & la faveur du Roi ,

le rendirent fî infolent
_,
qu'il attenta fur

la perfonne des Princes mêmes. Il em-
poifonna Louis de France y fils aîné du
Roi & d'Ifabelle d'Aragon , fa première

femme , &: tâcha enfuite de perfuader

au Roi que la Reine Marie de Brabant,

fa féconde femme , avoit fait faire cet

empoifonnemenr pour approcher fes en-

fans de la Couronne. La vérité fe fit

enfin connoître , 6c la Broffe fut arrêté

& condamné a être pendu ^ ce qui fut

Dv
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exécuté à Montfaùcon en 1277. en pré-

fence des Ducs de Bourgogne Se de Bra-

bant , du Corme d'Artois & d'un grand

nombre de Seigneurs , &c.

Enguérand de Marigni , Comte de

Longueville, &c. gagna les bonnes grâ-

ces de Philippe le Bel qu'il fervit en

plufieurs importantes affaires. Le Roi le

fu principal Minilîre
, grand Chambel-

lan Se Capitaine du Louvre. Dès que

Philippe le Bel fut mort , la haine du
peuple Se la jaloufie des Grands tomba
fur Marigni fon Miniftre. Le Comre de

Valois , oncle du nouveau Roi , Se 1

qui Marigni donna un démenti en plein

Confeil , l'entreprit, Se obtint du Roi
qu'on l'arrêtât & qu'on lui fit fon pro-

cès. Jean d'AÇnieres , fameux Avocat

de ce temps-là , propofa contre lui qua-

rante-un chefs d'aceufation. L'Accufé

demanda du temps , Se quelqu'un pour

le défendre , mais on lui en refufa tous

les moyens-, Se fans garder ni formalité,

ni juftice , il fut condamné à être pendu ,

Se le fut effectivement en 1 3
1

5 . On pré-

tend que cette exécution fe fit au gibet

de Montfaùcon _,
dont on dit qu'il avoit

été un des reftaurateurs. Le Roi n'avoit

confenti à cette mort que par foiblelfe
,

& fembla en marquer fon repentir par

les legs de dix mille livres qu'il fit aux

fils d Enguérand, dont le corps leur fut
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rendu fous le Règne fuivant. Ils l'inhu-

mèrent d'abord aux Chartreux
_, & puis

le transférèrent dans l'Eglife Collégiale

d'tfcoui cpCEnguérand avoit fondée en

1310. 6V où l'on voit fon Tombeau.
Henri Tapperel , ainfi nommé dans

les regiftres du Parlement de Paris ,

quoique des Ecrivains le nomment Gz-

pereloxx Çapelet _,
fut Prévôt de Paris

,

&c pendu à Montfaucon en 1320. pour
avoir fait mourir un innocent qu'il fub-

iiilua en la place d'un riche coupable ,

qui pour (es crimes avoit été condamné
au dernier fupplice.

Girard Guecle , Auvergnat & de baffe

naiiïance, avoit été employé dans les

Finances fous le Règne de Philippe le

Long; mais dès que Charles le Bel fut

parvenu à la Couronne , ce Prince le fit

enfermer dans la tour du Louvre , com-
me ayant détourné les Finances du Tré-

for Royal. Il n'auroit pu éviter d'être

condamné au dernier fupplice ^ mais on
lui donna h* violemment la queftion ,

qu'il expira au milieu des tourmens. Son
corps fut traîné par les rues, & enfuite-

pendu à Montfaucon l'an 1322.

Jourdain de Lijle , 1 un des plus grands

Seigneurs de Gafcogne , avoit étéatreinc

& convaincu de dix-huit crimes capi-

taux , mais à la confideration du Pape

Jean )£X1I. dont il avoit époufé la nièce >

Dvj
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le Roi lui avoît fait grâce. Cette indul-

gence ne fit que le rendre encore plus

hardi a mai faire, &: à continuer fes

violences ; mais ayant tué un Sergent

Royal
_, il fut cité à Pans, emprifonné ,

traîné à la queue des chevaux , ôc pendu
à Monrfaucon le 7. Mai 1323.

Pierre Rémi j Seigneur de Montigni y

fut accufé de malverfation après la mort

du Roi Charles le Bel , dont il avoit été

principal Tréforier. Son procès lui fut

faitj ôc il fut condamné à être pendu par

Arrêt du Parlement du 25. Avril de l'an

1328. ce qui fut exécuté au gibet de

Montfaucon qu'il avoit fait réparer peu

de temps auparavant , ainii fut vérifiée

la prédiction qu'on avoit , dit-on, gravée

fur le principal pilier > Ôc exprimée par

ces deux vers :

En ce Gibet , ici emmy
Sera pendu Pierre Remy.

Macè de Mâches , Tréforier - Chan-
geur du tréfor du Roi ^ y fut aufîi pendu

en 1 3 3 1 . comme aufïi René de Siran y

Maître des Monnoy es , en 1333.

Adam de Hourdain x Confeiller au Par-

lement , accufé &c convaincu de préva-

rication j fut condamné à mort, ôc pen-

du à Montfaucon le 3. Juillet 1348.

Jean de Montagu , forti d'une famille

boqrgeoife de Paris y étoit de petite

. - À ...
". —

-
-



Quart, de S. Martin X. 85
taille, d'une mine bafle , bègue ôc fans

lettres , cependant il fut favori des Rois

Charles V. 8c Charles VI. qui le com-
blèrent de biens & d'honneurs-, il fut

Grand-Maître de la Maifon du Roi ,

Surintendant des Finances & Miniftre.

Comme il étoit dans les intérêts de la

Maifon d'Orléans , le Duc de Bourgo-

gne chercha à s'en défaire , & l'ayanc

fait arrêter , il nomma des CommifTai-

res qui rendirent leur Jugement le 17.

d'Gétobredel'an 1409. par lequel Mon-
tagu fut déclaré criminel de leze - Ma-
jefté , ôc condamné à être décapité dans

les Halles de Paris. Son corps fut porté

à Montfaucon , ôc fa tête mife au bouc

d'une lance fur les piliers des Halles.

Dubreul dans fes Antiquités de Paris,

au chapitre de la fondation des Celeftins

de Marcouili , dit que le corps de Mon-
tagu fut porté à Montfaucon dans unjac
rempli d'épices : que pendant tout le

temps qu'il fut à ce gibet, lesCéleltins de

Marcouili donnoient tous les jours une
certaine fomme au boureau de Paris, pour

le garder, ex: que quatre ans après Con exé-

cution , fa mémoire ayant été juftifiée ,

fes biens qui avoient été confifqués Se

donnés au Comte Palatin , Duc de Ba-

vieieï frère delà Pleine _, furent rendus

à fes kéiïtiers. Ménage, dans fon Hif-

toire de Sablé^ page 17. relevé toute
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cette narration de Dubreul. Il convient

que le corps de Mcntagu fut defcendu

le 27. de Septembre de l'an 141 2. mais

il traite de fabLe tout ce qu'il dit du fac

rempli d'épices , & de la garde du corps

de Montagu faite par le boureau. Il ajou-

re qu'il n'eft point vrai non plus que fa

mémoire ait été juitihée -, &: que pour

fes biens , quoiqu'il eut été condamné
fans la participation de Charles VI. ce

Roi en avoit donné la confifcation à

Louis de France , Duc de Guyenne 8c

Dauphin , lefquels néanmoins furent

enfin rendus à Charles de Montagu , fils

unique de Jean.

Pierre des Ejfars , Prévôt de Paris

fous le même Règne, avoit été aupara-

vant grand - Bouteiiler de France , &
avoit eu la fouveraine administration

des Finances. Perfonne n'avoit eu plus

de part que lui aux bonnes grâces du

Duc de Bourgogne , mais tout d'un coup

il les perdit , &. devint même l'objet de

fa fureur. On le chargea de tous les mal-

heurs de ce temps-là, 8c il fut condam-

né à perdre la tête _, ce qui fut exécuté

aux Halles le premier de Juillet de Fan

13 13. Sa tète fut mife au bout d'une

lance > 8c fon corps porté au gibet de

Montfaucon.
Olivier le Dain 8c Jean Doyac , qui

av oient été favoris de Louis XI. furent

,
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après la mort de ce Prince , immolés a

la vengence publique ; Olivier fin pen-

du à Montfaucon ; Doyacfut fuftigé par

tous les carrefours de Paris , eut une

oreille coupée , la langue percée avec un
fer chaud j aux Halles , & fut conduira

Montferrand en Auvergne, -lieu de fa

miuance , où il eut le fouet 5 Ôc l'autre

oreille coupée.

Jacques de Beaune , Seigneur de Sam-
blançay , Surintendant â^s Finances fous

le Règne de François I. fut pendu à

Montfaucon le 14. d'Août de l'an 1527.

âgé de foixante-deux ans. Quoique ceux

qui manient les Finances , foient tou-

jours plus ou moins coupables , les Hif-

toriens prétendent que Samblançay n'é-

toic point coupable du fait pour lequel

il fut pendu , ôc ils chargent de la dé-

prédation des Finances Louife de Savoye^

Ducheffe d'Angoulême, mère du Roi.

Jacques de Beaune
_,
Baron de Samblan-

çay, qui donne lieu à cet article, étoit

arrière petit fils de Jean de Beaune , ain-

ii nommé j parce qu'il éroit natif de la

ville de Beaune en Bourgogne , d'où il

vint a Tours fous le Règne de Charles

VII. Il fe mit au fervice d'un Marchand
fort riche , cV fe comporta fi fagement ,

qu'il en obrint une de |fes filles. De ce

mariage vint Simon de Beaune , Mar-
chand de Tours

, père de Jean de Beau-
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ne, Argentier de Louis XI. & de Char-
les VIII. Jean fur pare du fameux & in-

fo rcuné Jacques de Beaune , qui fut la

victime des pallions de la puchefle
d'Angoulême,

Le corps de l'Amiral de Coligni fut

attaché à Montfaucon
_,

après avoir été

alïaiîiné à Paris , le 24. Août 1572. jour

du maifacre des Huguenots.

£n 1476. Laurent Garnier , de Pro-

vins , après avoir demeuré un an Ôc de-

mi attaché à Montfaucon , où nonob-
ftant fa grâce , il avoit été pendu par

Arrêt du Parlement Jpour avoir tué un
Collecteur des Tailles , fut dépendu à

la follicitation de fon frère , mis dans

un cercueil , & porté avec tout l'appa-

reil des pompes funèbres par la rue faint

Denis , jufqu'à la Porte S. Antoine. De
coté & d'autre marchoient douze hom-
mes vêtus de deuil , les uns une torche

àja main , les autres un cierge. Devant
éroient quatre Crieurs fonnanr de leurs

cloches , tous ponant les armoiries du
défunt fur le dos <k par devant. Celui en-

fin qu'on voyoit à la tête de la cérémonie

crioit à haute voix , Bonnnesgens , dites

vos patenojh es pour Vame de feu Laurent

Garnier en fon vivant Jemeurant a Pro-

vins , qu'on a nouvellement trouvé mort

fous un chêne : dites en vo: patcnojires y

que Dieu bonne merci luifajfe*

.
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XI. Le Quartier de la Grève*

LE Quartier de la Grève eft borné

à l'Orient par la rue Geoftroi - Lâ-

nier, ôc par la vieille rue du Temple
exclulivement -, au Septentrion , par les

rues de la Croix blanche ôc de la Ver-

rerie exclufivement -, à l'Occident par

les rues des Arcis ôc de Pianchemibrai

inclufivement : ôc au Midi , par les

Quais Pelletier 6v de la Grève inclufi-

vement , jufqu'au coin de la rue Geof-

froi-Lânier.

Ce Quartier doit fon nom a ta Place

de Grève , à laquelle on arrive par fept

rues dont la plus propre ôc la plus riante

eft le Quai Pelletier.

Ce Quai a pris le nom qu'il porte

pour avoir été bâti pendant que Claude

Pelletier étoit Prévôt des Marchands.

Oeil le même Magiftrat qui fut dans

la fuite Controlleur Général des Fi-

nances Ôc Miniftre d'Etat. Il ne tint

point à fa modeftie que ce Quai ne por-

tât un autre nom que le lien, mais le

Public équitable 8c reconnoifîant, s'ob-

ftina à le lui donner Se à le lui conferver.

Le Quai Pelletier commence à un des

bouts du Pont Notre-Dame, Ôc fe ter-

mine à la Place de Grève. Il fut conf-

truit en 1 67 5 . fous la conduite de Pierre
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Bullety Archite&e habile, fur les rui-

nes de quelques vilaines maifons de
Tanneurs qui écoient en cet endroit. Il

eit bâri de pierre de taille , & près de
ia moitié e(t portée en l'air fur une
vouiTure d'une coupe très favante. Il re-

tient cependant une rue de vingt-quatre

pieds de largeur, & un t-roroir de fîx

pieds de large pour les gens de pied.

Cet ouvrage d'architecture pâlie pour
un morceau extrêmement hardi.

Dans un quadre de marbre noir qui

eft à l'encrée de ce Quai , du côté du
Pont Notre-Dame , on lit linfcription

fuivante :

LUDOVICI MAGNI
AUSPICIIS

RIPAM HANC
FOEDAM NUPER ET TNVIAM
NUNC PUBLÎCUM ITER
ET ORNAMENTUM URBIS,

F I E R I CC.

PRJEF. ET JE D IL.

AN NO M. DC. LXXV.

La Place de Grève a pris Ton nom de

ce qu'elle eft fur le bord de la Rivière de

Seine, Se l'a donné à tout ce Quartier.

Louis le Jeune par fes Lettres Patentes

de l'an 1 1
41 . accorda aux habitans de la

Grève & du Monceau S. Gervais que la
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Place de la Grève , l'un des anciens mar-

chés de Paris, demeurerait dans l'état

où elle clou alors , c'e 11:- à-dire, libre &
fans bâti mens , ôc ce moyennant la Tom-

me de foixante &c dix livres qu'il avoir

reçue des bourgeois.

Avant que d'aller plus loin , il eft a

propos de remarquer que la Place de

Grève ôc la petite éminence fur laquelle

font bâties les Eglifes de S. Gervais &:

de S. Jean , appel lée vulgairement le

Monceau S. Gervais , font en la Seigneu-

rie direde du Roi , comme étant à pré-

fent Comte de Meulan *. On lir dans un

Regiltremanufcrit de Philippe Augufte,

qui eft dans la Bibliothèque au Roi, 8c

qui contient le dénombrement des Fiefs

relevans dudit Comté de Meulan , page

23. Feoda Comitis Mellenii \ Parijîus

tôta gravia & moncellun S, Gervafii y &c.

C'eft dans cette Place que ce font or-

dinairement les exécutions des crimi-

nels. Je n'ai pas pu découvrir précisé-

ment le temps auquel on commença à

faire mourir à la Grève.

* Ce n'eft: point comme Comte de Meulan,
que le Roi eft Seigneur direct du Monceau faint

Gervais Les Comtes de Meulan l'avoient don-

né aux Evêq'jes de Paris : & l'un d'eux nommé
Pierre de Nemours , céda ce Fief au Roi qui lui

donna en échange en 11.16. tout ce qu'il avoit

à Combs & à Ruvigny près la forêt de Sénart.

Voye{ l'Abbé le Beuf , Hijioire de Paris ,

tome 1. page i}7»
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C'eft aulîî dans cetre Place que fe font

les réjouiifances publiques. Les Prévôt

des Marchands &c Echevins y font ti-

rer tous les ans la veille de la S. Jean
,

un feu d'artifice. On y fait aufiî des feux

de joye à la naifTance des Fils de France ,

6c dans les autres oc allons avantageufes

à l'Etat, comme pour des batailles gag-

nées ou des Places conquifes , Sec.

Le Roi Charles VI. ordonna l'établif-

fement d'une étape ou marché au vin

dans certe place ; & c'elt à cette étape

que faifoient alluiion les deux vers qu'on

lifoit fur une fontaine qui éroit en ce

lieu proche l'endroit où eft aujourd'hui

la boutique d'un Maréchal. Cett-3 fon-

taine fut d'abord construite en 1624. de

ce fut le Roi Louis XIII. qui en pofa la

première pierre. Outre le grand baflîn

qui recevoir l'eau , il y avoit au haut une

Nymphe qui tenoit quatre cornes d'a-

bondance qui fervoient de tuyaux & ré-

pandoient l'eau aux quatre coins. Cette

fontaine fut abbatue l'an 1638. & en-

fuite on en rebâtit une autre plus /impie,

fans baflin , ayant quatre tuyaux élevés

au-delTus de la portée d'homme. Cette

dernière fut détruite vers l'an 1674. &
tranfportée dans la Place Maubert. Les

deux vers qui' lui fervoient d'inlcription

,

convenoient parfaitement à une fontai-

ne voifme d'un marché au vin :
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Grandia qu<& cernis , Jlatuit Jibi régna

Ly&us :

Ne violenta gerat juppeditamus aquas.

L'HOSTEL DE VILLE.

C'Fït le nom qu'on donne aujour-

d'hui à la Mailon , où le corps mu-
nicipal tient Tes alfemblées. Cette Mai-

lon a plufieurs fois changé de fîtuation

ôc de nom. D'abord on prit pour les af-

femblées une mailon de la Valiée de

Mifere^ qu'on nomma la Maifon de la

Marchandife , ôc ce logis fubfifte encore

,

ôc appartient toujours à l'Hôrêl de Vil-

le. Le corps municipal de Paris changea

enfuite le lieu de fes aifemblées , ôc choi-

fit une maifon dans la Ville , entre faine

Leuffroy ôc le grand Châtelet, laquelle

fut nommée, à caufe de l'ufage auquel

on la fit fervir , le Parloir aux Bourgeois.

Ce Parloir aux Bourgeois fut encore

tranfporté avec le temps au bout de l'U-

niverfité, près les jacobins du fauxbourg

S. Jacques, dans quelques vieilles tours

de la Ville de ce côté-là , ôc retint le nom
de Parloir aux Bourgeois. Enfin en Tan

1357. l'Hôtel de Ville fut tranfporté à

la Grève ; ôc quoiqu'on ne parle plus de-

puis longtemps ni de la Maifon dd la

Marchandife , ni du Parloir aux Bo r-

geois, ces noms ne laiffent pas de fubfi-

fter encore, puifque de dix Sergens de
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Là Ville , ii y en a quatre qui prennent
la qualité de Sergens de la Marchandise

,

& (ix qui prennent celle de Sergens du
Parloir aux Bourgeois. Il y a deux mai-
fons auprès du grand Châtelet, qui dans

les aveux 8c dénombremens de l'Hôtel

de Ville, portent encore le nom du Par-
loir aux Bourgeois. Ce même nom eft

demeuré à un Fief qui eft d'une grande
étendue dans le fauxbourg S. Jacques ôc

aux environs, Se qui appartient toujours

au Prévôt des Marchands.

Dès l'an il 12. Il y avoit à la Place de

Grève une maifon qui en portoit le nom

,

foit qu'il n'y eut pour lors que celle-là

,

ou que ce fut la plus considérable de cel-

les qui étoient. Ce fut en ce temps-là

que Philippe-Augufte Tacheta de Suger

Clayon ou Cluyn , Chanoine de Paris.

Cette maifon fut depuis nommée la

Maifon aux piliers , Domus ad piloria
,

parce qu'elle étoit portée pardevant fur

une fuite de piliers, femblables à ceux

qu'on voit encore à la Grève le long de

l'Hôpital du S, Efp r
it &: du Bureau des

Pauvres. Philippe de Valois donna cette

maifon en 1321. à Clémence de Hon-
grie, veuve du Roi Louis Hutin. Il y
a apparence que peu de temps après ,

Philippe de Valois donna quelque chofe

en échange à cette Reine Douairiere;car

nous voyons qu'en 1324. ce même Roi
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la donna à Guy , Dauphin de Viennois ,

qu'il vouloir attirer 6v arracher à la Cour
de Fiance. Il en renouvella même le don

au Dauphin Humberr en 1355. ^ e ^LIC

pour avoir appartenu à cesdaix derniers

Dauphins &c à Charles de France Dau-
phin , Duc de Normandie & Régent du
Royaume

_,
qu'on appella cette maiTon ,

la Maifort aux Dauphins. Ce fut le Dau-
phin Charles de France, qui en 1356".

la donna a Jean a"Auxerre , Receveur

des Gabelles de la Prevôré Ôc Vicomte
de Paris -, Se ce même Jean d'Auxerre ôc

Marie fa femme , la vendirent à la Ville

par contrat du 7. Juillet 1357. pour la

fomme de deux mille huit cens quatre-

vingt livres pariflsj forte monnoye.
Cet Hôrel Dauphin n'éroit qu'une

maifon formée par deux pignons , de li-

tuée entre pluiieurs maifons bourgeoifes.

Sauvai ajoute quV/j/ avoit deux cours ,

un poulailler , des cuifines hautes , bajjes ,

grandes & petites ; des étuves accompa-

gnées de chaudières & de baignoires \ une

chambre de parade , une autre d'audience ,

appellée le Plaidoyer-, une Chapelle lam-

briffée , uneJaie couverte d'ardoife , lon-

gue de cinq toifes _, & large de trois , &
plufieurs autres commodités. Cette mai-

fon qui nous paroîtroit aujourd'hui pe-

tite, étoit une des plus grandes de ce

temps-là, &: fervoit non feulement aux
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affemblées des Officiers municipaux de

la ville de Paris , mais encore de loge-

ment au Prévôt des Marchands & à 'fa

famille. En 1384. Jouvenel des Urilns

y demeutoit avec £qs frères.

En 1 5 3 1. & 1 5 3 3 . le Prévôt des Mar-
chands &*Echevins achetèrent les mai-

fons bourgeoifes qui tenoient à l'Hôtel

de Ville, dans ledeffein de le faire re-

bâtir, & de l'agrandir coniidérablement.

Ce fut Dominique Bocadoro dit Çorton-

ne , qui donna le delfein de ce bâtiment

,

8c qui le conduisit. La première pierre

fut pofée le 23. Juillet 1533. Au milieu

de cette pierre étoit gravées les Armes
de France j &c aux deux côtés celles de la

Ville j avec cette In/cription :

Jacla fuerunt h&c fundamenta anno

Domini 1533. die 13. menjls Jnlii , fub
Francifcorum Rege Chrijiianifjimo , &c

Petro Viole, ejuflem Régis Confdiario ,

ac Mercatorum hujufce civitatis Parijia-

C£ Pr&feclo , JEdïlibus , Confulibus , ac

Scabinis Gervafio Larcherjacobo Bour-

fw
y
Claudio Daniel, & Joanne Bartho-

loma?o.

Le premier &: le fécond étage du

grand corps de logis ne parurent que

vers l'année 1549. & l'ordonnance en

ayant femblé gothique, on réforma le

delfein , de ce bâtiment ne fut depuis

continué
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continué que fur les devis ôc élévations

qu'on fit voir a Henri II. à S. Germain
en Laye. Ce ne fut qu'à plulîeurs repa-

ies , ÔC avec le temps que le bâtiment a

été conduit au point où il eft. Il fut ache-

vé en 1(305. Jonque François Miron
Lieutenant Civil au Châtelet , étoit Pré-

vôt 6qs Marchands. Ce zélé Magiftrac

fit faire le grand perron , les efcaliers
_, le

portique, la figure équeftredeHenrilV.

ik les autres ornemens de la façade. Il

ne fut que deux ans Prévôt des Mar-
chands , fk 1 on diroit, envoyant tout

ce qu'il a fait , qu'il l'auroit été toute fa

vie. On en peut voir le détail dans l'élo-

ge que la Ville confacra à fa mémoire ,

éc qui eft rapporté dans les preuves de

l'Hiftoire de Dom Fêlibien _, èc de Do ni

Lobineau.

Sur la grand - porte qui eft au milieu

de la façade de l'Hôtel de Fille , eft une

ftattie équeftre en bas relief en couleur

de bronze , fur un fond de marbre noir.

Elle repréfente Henri IV. Ceft le chef-

d'œuvre de Pierre Biard l'un des meil-

leurs Sculpteurs de fon temps. La figure

de Henri le Grand eft fi bien placée, ôc

fi naturellement aflîfe, fon vifage eft Ci

reftemblant & fi majeftueux , que, félon

bien des gens , c'eft le meilleur portrait

que nous ayons de Ce Prince. Si les deux

figures qui font derrière femblent mal
Tome IF* £
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faites , & fi la jambe du cheval qui eft

du côré du montoir eft eftropiée , Se

refïemble à celle d'un chien , ce n'eft

point la faute de Biard , mais bien celle

a une troupe de féditieux qui voulant fa-

crifier a leur fureur environ deux cens

bons François qui étoient aflemblés à

l'Hôtel de Ville le 4. de Juillet 1652.
mirent le feu aux portes , de endomage-
rent tellement ce groupe de fculpture ,

que Biard le fils ayant voulu dans la

fuite reftaurer ce chef- d'oeuvre de fon

père , le gâta encore plus que n'avoienc

fait les féditieux.

Au-deiîus de cette porte eft cette

infeription en lettres d'or, fur un fond

de marbre de Dinan :

SUB LUDOVICO MAGNO
FOELICITAS URBIS.

La cour eft petite , mais décorée de

batimens foutenus par des arcades qui

font un bel effet. La baye d'une de ces

arcades eft incruftée de marbre , de ornée

de deux colonnes ioniques de même ^

dont les chapiteaux , les foubaftemens ,

Se les autres accompagnemens font de

bronze doré. Au milieu de cette baye ,

& de tous ces ornemens , eft une ftatue

pedeftre de Louis le Grand habillé en

Triomphateur à la Romaine , appuyé

d'une main fur un faifeeau d'armes qui

l'élevç du milieu d'un trophée , & qui
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de l'autre main femble donner des or-

dres. Cette figure eft de bronze , c'eft un
dos chefs - d'œuvres de Coy^evox. Le
piédeftal qui porte cette figure eft blanc

,

ôc les faces en font chargées de deux bas-

reliefs , Se de deux inferiptions.

Le premier des bas-reliefs repréfente

ce que le Roi fit en 1661. pour ioulager

le peuple au temps d'une grande difette.

La piété Royale y diftribue du pain Se

d'autres alimens à des pauvres preftes

de la faim.

L'autre bas - relief fait voir la Reli-

gion triomphante de l'héréfie qu'elle

foudroyé *, la foudre de TAnge tute-

laire de la France eft compofée de fleurs

de lys, ôc de rayons de foleil. Ce mor-
ceau fait allufion à la révocation de 1*E-

dit de Nantes en 1685.

Une infeription latine , Se la traduc-

tion qui en a été faite en françois , rem-
plirent les deux autres faces du piédef-

tal *, les voici :

LUDOFICO MAGNO,
Viclori perpetuo 9 femper pacifico ,

EccleJiA ac Regum dignitatis ajjcrtori

Prœfectus & JEdiles

Aternum hoefidei , obfervantu ,

Pietatis & memoris animé ^
Monimentum P. P.

Anno R. S, H. m. dc. lxxxix.

Eij
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A LA GLOIRE
de Louis le Grand^

Toujours Vainqueur , toujours pacifique ,

protecteur de l'Eglife, & des Rois ,

les Prévôt des Marchands
& Echevins

^

ont élevé ce Monument éternel de

leur fidélité ,

de leur refpecl , de leur ^ele & de

leur reconnoijjance.

Van de grâce ^ M. dc. lxxxix.

Outre ces deux infcriptions qui font

expofées aux yeux de coût le monde , on

çn a mis fous le piédeftal de la (tatue deux

autres gravées fur des lames de cuivre
_,

avec des Médailles , comme on faic

quand on pofe les premières pierres <\qs

édifices publics. Voici ces infcriptions

qui font purement hiftoriques.

CIVITAS PARISIENSIS ,

Ut AternA commendaret diem illamfe-

licïjjimam , quâ Ludovicus Magnus
poji reftitutam & confirmatam valetudi-

nem civium omnium vous expetitam , ac

réduitas in B, M. Virginis Sacris ddibus

gratiarum acliones , hoc urbis Prdtorium

folemnipompa ingrejjus, menfa accubuit y

Minijlrantibus Prajeclo , JEdilibus > &
Primpriis civibus , meam hanc (iatuam
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perpetuum tanti beneficii monimentum

ijfe volulc , Anno réparât& falutis hurnanœ,

M. DC. LXXXIX.

La Ville de Paris a fait dreffer ce mo-
nument éternel de/on refpecl, defafidé-
lité, & de fa reconnoiffance dans cet Hô-
telpublic defes affemblées , pour confer-

ver la mémoire de l'honneur que lui fit

Louis le Grande $o.jour de Janvier

de Vannée i6§7*y dînant avec toute la.

Maifon Royale , fervi par les Prévôt des

Marchands , Echevins , Confeillers , &
Quarteniers j après avoir rendu à Dieu
dans VEglife Métropolitaine de Notre-

Dame de folemnelles actions de grâces

pour le recouvrement de fa fanté , que

tous nos Citoyens avoient demandé au Ciel

par de tres-infantes prières*

Il y avoit auparavant une autre ftatue

pedeftre de Louis XIV. laquelle étoit de
marbre blanc , de l'ouvrage de Giles

Guérin -, mais comme l'attitude de cette

figure rappelloit le fouvenir d'évene-

mens dignes d'un éternel oubli , Louis

XIV. lorfqu'ii vint à l'Hôcel de Ville

en 1687. ordonna que cette ftatue en

feroit ôtée , 8c la donna au Préfïdent de

Fourcy , pour lors Prévôt des Mar-
chands, qui la fit tranfporter dans les

jardins de fa maifon de Chefîî.

Eiij
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Sur la frife de marbre qui règne au

pourrour de cette cour , on a gravé en
lettres d'or des infcriptions de la compo-
fition &André Fèlibien^ lefquelles mar-
quent les principaux évenemens du Rè-
gne de Louis XIV. depuis l'an 1660.

jufqu'en 1689.

Ces évenemens font fuivis de ce qui

eft arrivé de plus remarquable fous le

Règne de Louis XV. On y voit fon ma-
riage, la naifîance du Dauphin , &c.

Dans les appartemens d'en-haut, on
voit les portraits des Pvois Henri IV. de

Louis XIV. & de Louis XV. Le feftin

que la Ville donna le 30. Janvier 16S7.

à Louis XIV. & à toute la Maifon
Royal, eft ici repréfenté dans un grand

tableau qui en expofe aux yeux les prin-

cipales circonftances. Il a écé peint par

UArgiliere j 8c c'eft un de fes chefs-

d'œuvre. On y voit auiîi les portraits des

Prévôts des Marchands 8c des Echevins

qui ont été en charge depuis un certain

temps. 11 y en a qui ont été peints par

François Porhus , 8c qui font fort efti-

més. Après ceux-là, font ceux qui l'ont

été par Bobrun> Mignard , VArgiliere 8c

de Troy, Sec.

A côté de la grand-fale , eft une cham-
bre où l'on voit les douze mois de Tan-

née fculptés par Jean Gougeon.

Dans le campanile qui eft au milieu
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du bâtiment de l'Hôtel de Ville , il y a

une cloche , qui a la naifïance des Dau-
phins, ou des héritiers préfomptifs de la

Couronne, annonce cette nouvelle au

public , ôc fonne pendant trois jours

Ôc trois nuits.

L'Hôpital du S. Esprit.

Cet Hôpital fut fondé l'an 1 161. par

quelques bourgeois charitables en faveur

des Pauvres Orphelins de Paris , defti-

tués de tout fecours. Ils achetèrent pour

cet effet une maifon ôc une grange dans

la Grève _, attenant l'Hôtel du Dauphin

,

où Ton a bâti depuis l'Hôtel de Ville.

Jean de Meulant, Evêque de Paris, per-

mit d'y bâtir une Chapelle , où il établir

une Confrérie du S. Efprit pour exciter

les Fidèles à foutenir cet établi fifemenr

par leurs aumônes. Le Pape Urbain V.
confirma cette fondation , ôc donna un
an ôc quarante jours d'indulgence à ceux

qui vtureroient ce nouvel Hôpital. Cet-
te conceîlîon d'Indulgence fut renouvel-

lée depuis par les Papes Grégoire IX. ÔC

Clément VIL
Les Administrateurs de cer Hôpital

ôc les Maîtres de la Confrérie du fainr

Efprit , rirent bâtir en 1406. l'Eglife

qu'on voit aujourd'hui 3 qui fut bénite

le 4. Août par Gérard de Montaigu ,

Evêque de Paris* ôc dédiée folemnelle-

E iv
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ment le 1 6. Juillet 1 5 03 . On fonda dans

cette Eglife le 8. Septembre de l'an 141 3.

une Confretie de Notre-Dame de Liejje.

Le Roi Charles VI. 8c Ifabelle de Baviè-

re fa femme, en furent les principaux

Bienfaicceurs. Leurs portraits font aux
vitres auprès du grand-Autel. Comme
ceux qui étoient reçus dans cette Con-
frérie , étoient obligés de donner un
grand fcftin s les rieurs l'avoient furnom-
mée , à caufe de ce repas > la Confrérie

aux Goulus,

On reçoit dans cet Hôpital les Or-
phelins de l'un 8c de l'autre fexe, mais

c'en: aux conditions fuivantes. i°. Il

faut qu'ils foient nés de légitime maria-

ge. 2 . Qu'ils foient nés 8c baptifés à

Paris. 3 . Que les pères 8c les mères

foient morts à FHôtel-Dieu. 4 . 11 faut

que ces Orphelins foient au-defïbus de

l'âge de neuf ans. Le 8. Mars de l'an

1539. les Gouverneurs de l'Hôpital des

Enfans-Dieu obtinrent un Arrêt du Par-

lement 5 pat lequel il leur fut permis de

quêter pour les Pauvres Enfans de leur

Hôpital avec la boete ferrée 8c fermée ,

mais il leur fut en même temps défendu

d'aller par les Eglifes ; ordonné à eux

de fe tenir aux portes , 8c que s'ils y
contreviennent, ce qu'ils auront reçu ,

fera donné à l'aumône des Pauvres de

la Ville. Louis XIV. par fes Lettres
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Patentes du 23. Mai 1680. unit Padmi-

niltration de cet Hôpital à celle de l'Hô-

pital général de Paris.

Le Bureau général des Pauvres , ou le

grand Bureau des Paroiffès de Paris , effc

à côté de l'Hôpital du S. Efprit. Ce Bu-

reau fut établi par Lettres Patentes en

forme d'Edit , données à Beynes le 7. de

Novembre 1544. François 1. par ces

Lettres 3 attribue au Prévôt des Mar-
chands &: aux Echevins le foin général

<les Pauvres de la Ville , dont le Parle-

ment avoit eu jufqu'alors la direction

principale. En exécution de cet Edit, le

Prévôt des Marchands & les Echevins

nommèrent treize perfonnes , & le Par-

lement de fon côté nomma quatre Con-
feillers pour aflifter aux alTemblées de

ce Bureau. Les Directeurs tiennent ici

leurs afTemblées les Lundis & les Jeudis.

La rue des Arfis donne d'un bout an

coin des rues des Lombards , & de la

Verrerie vis-à-vis la rue S. Martin , de

de l'autre aux coins des rues de S. Jac-

ques de la Boucherie , & de la Vanne-
rie, vis-à-vis la rue Planchemihray. En
1 1

30. on l

J
appel loit en latin vicus de ar-

Jlonibus , & en 1195. vicus de affi^. Ou
s'eft fort exercé fur Tétymologie du nom
de cette rue », les uns difent que c'eit

parce que les maifons en furent brûlées

en £ 86. par les Normands qui afliégereac

E

v
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Paris. D'autres que c'efl a caufe d'une

enfeigne où des perfonnes étoient repré-

fencées afîifes. M. de Launoy le fait ve-

nir des Affiriens ou Syriens qui trafi-

quoient à Paris, mais il faut avouer que
-cette origine eft tirée de bien loin. Mon-
fieur Châtelain Chanoine de l'Eglife de

Paris , dit que le nom de la rue des Arcis

vient d''Arcijlerium qu'on a dit dans la

baffe latinité pour afctterium , c'eft-a-dire

exercitatoire , mot que les Grecs qui ap-

pelaient les Moines Afcetes, ont em-
ployé pour Monajlere. Ainiî il croit qu'on

a nommé cette rue via AÇcetarum la rue

desAfcifes, parce qu'elle conduifoit à

S. Pierre du Bois , où S. Merri & faine

Prou menoient la vie afcétique : peut-

être même y avoit-il auiîi des Afcetes à

S. Bon où conduit cette même rue.

La rue Jean-Pain-Motet aboutit d'un

coté à la rue des Arcis, &c de l'autre à

la rue Jean de l'Epine. Sauvai dit qu'en

116}. cette rue fe nommoit la rue du

Croc , Se qu'à caufe qu'un bourgeois

nommé Jean-Paiii-Mclet y avoir une

maifon , elle en prit le nom. Elle eft

nommée félon le même Sauvai , vicus

Joannis Pain-Molet dans un titré du re-

giftre quarante-neuf du tréfor des Char-

tes de l'an 1 3
1
3 . titre 1 04. folio 45

.

La rue Jean de VEÇvine fe termine

d'un côcé dans la rue Jean-Pain-Moler >
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& de l'autre dans la rue de la Vannerie.

On l'appelloit autrefois la rue delà Ton-
nelerie , ik. la rue du Carrefour Guillory.

Il y a apparence qu'elle a pris le nom
qu'elle porte aujourd'hui de Jean deVEf-
pine Greffier Criminel du Parlemenc
en [426.

La rue de la Vannerie fe nommoit en
1 269. vlcus in avenaria \ en 1 3 96. la rue

de CAvo'merie\ en 1552. la rue de lu

Vannerie,

La rue cS. Bon a pris fon nom d'une

Chapelle qui eft dans cette rue.

La fondation de la Chapelle S. Ben
eft ancienne : il en eft fait mention dans

une Bulle du Pape Innocent II. datée du
20. Février 113a. & adreiïee à Afcelin

,

Abbé de S. Maur des Folles, qui déjà

avoit le droit d'y nommer. L'Archevê-

que de Paris , comme Abbé de S. Maur,
confère aujourd'hui cette Chapelle qui

a le titre de Prieuré, & vaut environ

quinze cens livres par an a celui qui en
eft. titulaire.

Il y avoit autrefois des Juifs qui Io-

geoient dans la rue S. Bon , cV dans les

rues voifines , qui à caufe d'eux , fe

nommoient en 1 16 1 . Judeariafancli Ba-

nni, ôc en 1284, vêtus Judearia*

Evj
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L'Eglise de S. Jean
en Grève.

Tout ce quartier était autrefois de la

ParoilFe de S. Gervais -, mais dès que
fous Philippe-Augufte, il fut enfermé
dans la nouvelle enceinte que ce Prince
fit faire, il devint fi peuplé , qu'en 121 2.

c'eft-à-dire , en 121 5. nouveau ftile ,

l'Eveque de Paris jugea à propos de par-

tager en deux la ParoifTe de S. Gervais ,

qui eft une des plus anciennes Egîifes de
Paris, cV érigea en Eglife Paroiiîîaie la

Chapeiie de S. Jean. L'Abbé du Bec, le

Prieur de S. Nicaife de Meulan 8c fa

Communauté
_,

qui étoient Patrons de
la Cure de S. Gervais , confentirent à

cette érection ^ à condition qu'ils au-

roient le droit de préfentation fur la Pa-

ioiire de S. Jean , comme ils l'avoient

fur celle de S. Gervais. Ce Patronage de

l'Abbaye du Bec Se du Prieuré de faint

Nicaife de Meulan , appartenait à ces

Monafteres, a caufe d'un Fief nommé
encore aujourd'hui le Monceau S, Ger-

ycas , que les Comtes de Meulan leur

avoient donné. * Pierre de Nemours ,

Eveque de Paris, dans {es Lettres d'érec-

tion de la Chapelle de S. Jean en Eglife

Paroiiïïaîe , dit qull a fait la cfivifïoû

* Les Moines de Meulan & du Bec , n'ont

point été Seigneurs du Monceau S. Gervais.

*oyez une note ci-defîus.
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des deux ParoilTes de bonne foi , & qu'il

a parcage le plus également qu'il l'a pu ,

le terrein & les poireilions de l'Eglife de

S. Gervais. Il ordonne qu'en figne de

reconnoiffance, le Curé de S. Jean foie

tenu a l'avenir à quelques - unes des an-

ciennes charges de celui de S. Gervais.

Ces charges font de donner cinquante

fols parifis , & trois feptiers du meilleur

froment , à l'Eglife de Paris , lorfqu'elle

ira , le jour de S. Gervais , célébrer Tier-

ce , la grand MefFe 8c Sexte à l'Eglife

des fainrs Gervais & Prorais ; de fe trou-

ver le jour de S. Marc d la rue de la Mor-
telierie, & d'y encenfer à deux encen-

foirs la Croix de le Chapitre de Notre-

Dame allant proceflionnellement à faine

Paul ; de donner deux des Chapelains

de S. Jean pour porrer la relique de la

fainte Vierge le lundi des Rogations

,

que le Chapitre de l'Eglife de Paris va

-en proceiïion à Montmartre; enfin que

tous les ans , le jour des Morts , le Curé
de S. Jean ira en proceffion au cimetiè-

re de S. Gervais.

Après ce que je viens de dire du don
fait par les Comtes de Meulan du Fief

du Monceau S. Gervais aux Abbayes du
Bec Se Prieuré de S. Nicaife de Meulan,
on s'attend a voir nommer aux Cures

de S. Gervais Ôc de S. Jean en Grève »

alternativement par l'Abbé du Bec , ôt
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par les Prieur ôc Moines duditS. Nicaî-

fe , cependant le feul Abbé du Bec y
nomme, ôc voici pourquoi : Sur la fin

du treizième fiecle , l'Abbé du Bec dans

un Chapitre général des Prieurs dépen-

dans de fon Abbaye, ferit céder le droit

de préfentation à toutes les Cures, tant

de fon Abbaye , que des Prieurés qui en

dépendent à l'exception de celui de Can-
cy , dont le Prieur ne fe trouve pas à ce

Chapitre. Les Abbés du Bec fe font crus

depuis ce temps-là , en droit de nommer
aux Cures de S. Gervais & de S. Jean en
Grève. Les Prieur &: Religieux de S. Ni-
caife de Meulan ont reclamé contre cet

ufage , & ont prétendu avoir la nomina-
tion alternative avec l'Abbé du Bec; ainfi

la Cure de S. Jean étant venue à vaquer

en i ^37. par la mort de Nicolas de Cle-

vés , les Prieur & Religieux de Meulan
nommèrent pour lui fucceder , Eujiache

le Clerc de LeJJeville , Docteur de Sor-

bonne , & Confeiller au Parlement ;

mais après quelques procédures contre

Pierre Loyfel qui avoir été nommé par

l'Abbé du Bec , M. de Lejfeville fe dé-

fïfta , & l'Abbé du Bec s'eft toujours

maintenu dans la pofTeffion de nommer
feul a ces deux Cures.

Cette Eglife étoit originairement pe-

tite , mais elle le devint encore davan-

tage par le concours extraordinaire de
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Peuple qu'y attire la fainte Hojlie , qui

y fut apportée en 1290. après le miracle

arrivé dans la rue des Jardins, ou des

lnllettes , duquel je parlerai dans la fuite.

On fut donc obligé d'agrandir confidé-

rablement certe Eglife. Le Roi Charles

IV. fils de Philippe le Bel , donna des

Lettres Patentes pour cette augmenta-

tion , lefquelles font du mois de Juin de
l'an 1

3

16. Se permettent de démolir plu-

iieurs maifons voifines , comme au/ïî

d'en acquérir d'autres , fans payer ni

lods , ni ventes , ni aucuns autres droits

,

pour y bâtir une Eglife plus grande.

L'Eglife bâtie en conféquence des

Lettres Patentes de Charles IV. eft celle

que Ton voit encore aujourd'hui. Le
grand portail en eft entièrement mafqué
6c caché par l'édifice de l'Hôtel de Ville.

Ce bâtiment eft gothique. La voute qui

porte l'orgue , eft d'une coupe très fa-

vante. Elle eft toute en l'air fur une ef-

pece d'arriere-vouffure , de quatre roifes

de long , dont F'afquier de t'/Jle fut l'Ar-

chitecte , & Nicolas Dailly l'Appareil-

leur. Elle eft fort furbaiffée , & fort en

faillie du coin du pilier , de quatre pieds

,

ou environ , en forme de balcon arrondi

aux extrémités. Elle roule 8c tourne au-

deftlis de la largeur de la grande nefde
l'Eglife , a caufe de la fuite du plan go-

thique de cette Eglife , & des piliers fui
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îefquels eft portée la continuation des
diverfes moulures Se faillies qui fe ren-

contrent dans les jointures de ces mêmes
piliers, Se que Pafquier a voulu conti-

nuer, 8c faire entrer dans le trait de lu*

nette, cette inimitable arcade.

L orgue eft une des meilleures de Pa-

ris , elle eft toujours entre les mains
d'un excellent Organifte, qui tous les

jeudis au Salut , Se tous les premiers

jeudis du mois le matin
_, y étale fon

fçavoir.

Les dedans de cette Eglife ont été ré-

parés ôc reblanchis en 1724. On y a con-

îtruiten même temps un nouvel Autel

oiné d'une demi coupole , fontenue par

huit colonnes de marbre feint , d'ordre

corinthien, qui font pofées en demi-
cercle, îe tout enrichi d'ornemens Se

de dorures. La fculpture eft de Fïchon ,

la menuiferie de le Prince , Se la dorure

de Prudhomme, Sons cette demi-coupo-

le eft un beau groupe de marbre blanc

qui y fut pofé le 17. de Mars de l'an

173 1 . il repréfente le Baptême de Jefus-

ChriftparS. Jean-Baptifte. Jefus-Chrifi

eft du coté de l'Evangile , ayant un ge-

nouil fur le coin d'une roche , les mains
croifées fur l'eftomach , Se s'inclfnant

vers S. Jean-Baptijle qui eft de l'autre

côté Se debout , verfant de l'eau avec

une coquille fur la tête du Sauveur. Ces
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deux figures qui ont chacune cinq pieds

neuf pouces de proportion , groupent

avec le rocher d'où lort le Jourdain. Ce
monument dont Monfieur Efnault alors

Curé de S. Jean a voulu enrichir fon

Eglife , eft l'ouvrage de Jean-Davtijle

le Moine , fils
_,
Sculpteur de 1*Académie

Royale de Peinture Ôc ds Sculpture , 8c

âgé pour lors de vingt-ilx ans.

Au pourtour de cet Autel , c'eft-à-dire,

dans le rond-point , on a pofé huit grands

tableaux, dont les fujets font pris de la

Vie de S. Jean - Baptijle 9 Se ont été

peints par différens Peintres.

Le premier de ces tableaux repréfenre

la Vijkation que fit la fainte Vierge à

fainte Elifabeth. Il eft de Dumefnil 9

Peintre de la Ville.

La Naiffance de S. Jean - Baptifte ,

par Colin de Vermont.

La Prédication de S. Jean au défertr,

par Lucas,

S. Jean qui baptife Jefus-Chrift , par

Colin dtVermont.
La Prifon de S. Jean , qui renvoyé f&s

difciples au Meflie, par le même.
Herodias qui danfe devant Herode fon

père, par Covpel,

La Mort de S. Jean - Baptifte , par

Colin de Vermont.

Herodias qui apporte la tête du fain-t

•Précurfeur à ion père , par le même»
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J'ai dir ci-delfus que la faince Se mï-
raculeufe Hoftie fut apportée en cette

Eglife en 1290. Elle a été longtemps
gardée dans l'ancien Sanctuaire, derriè-

re le maître- Autel ; mais fur la fin du
dernier fiecle , elle fut enchâfTée dans

un petit foleil qui eft au bas du grand.

Ce foleil , ou oftenfoire t eft de vermeil^

d'un travail exquis ôc d'un grand prix.

Le petit foleil qui renferme la fainte

Hoftie , eft appuyé fur une efpece de
petite chaudière. Au bas du grand fo-

leil 3 eft une plaque aufti de vermeil ,

fur laquelle eft repréfenté le miracle de

la fainte Hoftie.

C'eft en mémoire de ce miracle que
Ton inftitua dans cette Eglife la Meffe du
faint Sacrement qui s'y eft toujours cé-

lébrée dtpuis j &£ qui s'y célèbre encore

à préfent tous les jeudis. Le Pape Ur-
bain V. confirma l'an 1561. cette céré-

monie de dévotion , ôc accorda plu fie tirs

indulgences Se pardons à ceux qui y af-

fifteront avec les difpofitions convena-

bles. Le miracle opéré à Foccafion de

cette fainte Hoftie , eft reptéfenté en

plufieurs endroits de cette Eglife. On
le voit avec toutes (qs circonftances fur

les vitraux qui font auprès du maîcre-

Autel, du côté de l'Epître. On le voit

auftî dans la grande œuvre , & dans la

petite œuvre du faint Sacrement. En
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dehors 5c au chevet de l'Eglife . il y a

autîi une représentation de ce miracle ,

dont toutes les figures font en relief, ÔC

taillées dans la pierre. Au bas il y a deux
infcriptions , dont l'une eft conçue en

ces termes : Cy-endroit repofe VHoflie

que lefaux Juifbouillit, Enftiite eft cel-

le-ci : Le Miracle de lafainte Hojlie qui

fut miraculeufement apportée , & juf-

qu aujourd'hui en toute révérence gardée

en cette Eglife , advint Van 1 290.

La Chapelle de la Vierge , & celle de

S. François de Sales , font très-propres.

On garde dans cette dernière des reli-

ques du Saint dont elle porte le nom ,

Ôc on célèbre ici particulièrement fa

ïête.

Devant le Crucifix de cette Eglife eft

l'Epitaphe d'un homme rare, laquelle

pour cette raifon , & pour faire voir

qu'on peut être honnête-homme dans

toutes fortes de proférions, mérite d'être

rapportée , & d'être tranfmife à la pof-

térité.

ARRESTE-TOI , PASSANT.

Cy repofe noble homme Alain Veau ,

celui auquel Vintégiité & fidélité ,

au maniement des Finances ,

fous les Rois François I. Henry IL
François II. & Charles IX.

ont pour une heureufe récompenfe de fes
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travaux _, acquisfans envie , ce beau

titre de Tréforier fans reproche»

Il décéda le vingtièmejour de Juin 1575.

PASSANT, PRIE POUR LUI.

Au pilier qui eft au-defïbus de l'or-

gue i à gauche , eft une table de marbre

,

fur laquelle eft gravé un Sonner qui ferc

d'Êpitaphe à Jacques Guillemeau , un
des grands Chirurgiens de fon temps.

Cet homme iïluftre par fa probité , par

la connoiiTance qu'il avoit des Lettres,

ôc par fon habileté dans la Chirurgie ,

étoit d'Orléans , & un digne élevé d'Am-

broife Paré. Il fe rendit aufli fameux que
fon maître, a l'armée ôc à la Ville , ÔC

fat enfuire Chirurgien ordinaire des

Rois Charles IX. ôc Henri IV. Parmi

un grand nombre de traités de Chirur-

gie qu'il a donnés au Public , il en a fair

un particulier ôc fçavant, fur les accou-

chemens. Enfin il il traduifît de françois

en latin , la Chirurgie d'AmbroifePare9

fon cher maître, ôc cela avec autant d'é-

légance , que de netteté. Il mourut le

13. Mars 1609. voici le Sonnet que je

-viens d'annoncer :

Paffant , tu vois ici fous cette froide

lame

Sans pouls
_, fans mouvement , le corps

de Guillemeau

,
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Son nom & fes venus , de même quefon
ame

Par l'immortalité Vexemteut du tombeau.

Son corps qui gift ici , reluifoit par la

flame

Defon efprit divin qui leurJen de flam-
beau*

Laparque ne tient pas dans les fils de fa
trame

Sa vie & fes vertus dans le mime fufeau.

Après que Guillemeau par fecrets admi-
• râbles

_,

Eut guéri tant de maux quon croyoit

incurables ,

Enfin il éprouva Vinclémence du fort,

Non plus que fes écrits d'éternelle mé-
moire

>

Son corps ne feroit pas fous cette tombe
noire

,

Si Van eutpu trouver du remède à la mort.

Dans la Chapelle de la Communion

,

tout auprès de l'Autel , étoit la tombe
£c l'Epitaphe de Claude le Tonnelier de

Breteuil > Confeiiler
, puis Procuteur

Générai de la Cour des Aides , 8c enfin

Confeiiler d'Etar ; il avoit époufé Marie
le Fevre-Caumartin , fille de François le

Fevre-Caumartin , Garde des Seaux de
France. Claude le Tonnelier mourut le

p. d'Avril 1630. & Marie le Fevre fa
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femme, au mois de Décembre 1 6*5 5
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Dans la même Chapelle furent auiîî

inhumés Chrijlophe de Thumeri de Boïf-

Jîfc ; Jean de Thumeri de BoiJJife _, fujec

de grand mérite, & connu par des Am-
bafïades difficiles êc giorieufes *, 8c Jean-

Robert de Thumeri de Boijfife j qui

avoient chacun leur Epitaphe.

Mais M. Efnault Curé de cette Egli-

fe , ayant fait détruire cette ancienne

Chapelle pour en faire bâtir en fa place

une plus grande, 8c infiniment plus ma-
gnifique , on n'y voit plus ces Epitaphes.

La Chapelle d'aujourd'hui a été con-

duite fur les deiTeins d'un nommé Blon-

dely 8c il n'a pas tenu à M. Efnaulc,

que ce ne fut un chef-d'œuvre d'archi-

tecture 6c de magnificence , car il y a
dépenfé une fomme très - considérable.

Sa forme eft ovale j 8c quelqu'un s'étant

apperçu qu'elle reffembloit a celle de
certaines tabatières , les mauvais Plaifans

donnent fouvent à cette Chapelle le

nom de tabatière.

Au pourtour de cette Chapelle regn«

une colonade , ou periftyle , qui a douze
colonnes de pierre de liais 8c d'ordre

corinthien , dont la plupart répondent à

des pilaftres de même ordre qui leur

font adoifés. Derrière cette colonade 8c

ces pilaftres , eft une tribune élevée d'en-

viron deux pieds au-deflus du rez-terre

,
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Se qui règne au pourtour de cerre Cha-
pelle, ainfi que la colonade; Entre l'ar-

chitrave &c la corniche , e(t une frife

rempante, enrichie de bas-reliefs , qui
repréfentent des fujets de l'ancienne Se

de la nouvelle loi.

Les marches par lefquelîes on monte
à l'Autel , font de marbre , ainfi que
V Autel qui eft en forme de tombeau an-

tique. Le tabernacle eit de marbre , avec

des ornemens de cuivre doré d'or moulu.
Derrière ce tabernacle efl; une niche aufii

de marbre , dans laquelle eft un grou-

pe de trois Anges, dont un grand Se

deux petits qui font de metail doré ^ Se

dans des attitudes d'adoration. Tous ces

ouvrages de fculpture font de Thouve-

nin , Profefîeur de l'Académie de S. Luc.

Dans le veftibule de cette Chapelle ,

on voit à droite , en y entrant, un ta-

bleau qui repréfente le miracle de la

Manne y & qui a été peint par Colin de

Vermont de l'Académie Royale de Pein-

ture. A gauche , vis-à-vis de ce tableau

,

il y en a un autre qui repréfente la Pif-
cine j Se qui a été peint par Lamy , aufli

de l'Académie Royale de Peinture. Ce
dernier eft enfermé par une baluftrade

de fer , dans un petit retranchement où
font les Fonts Baptifmaux. Ils font de
marbre , Se il paroît par l'infcription

qu'on y lit , qu'ils ont été donnés par le
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fameux Jean-Pierre Camus
_, Evêque de

Belley.

D. O. M.

Et felicijfim& IlluJlriJJimi

Joannis- Pétri Camus,
Epifcopi Bellicenjîs ,

in Çhrijlo Patris fui ,

è facro Baptifmatefiliï ,

concionatoris fui tertium

quadragefimalis , memoriét

hoc publicum gratitudinis fu£
fancli Joannis Ecclefia

monimentum pofuit

anno 1641.

Cette Chapelle de la Communion 9

telle qu'elle eft à préfent, a été entière-

ment achevée en 1735.
Auprès de l'œuvre étoit une vieille

tombe a demi ufée, fous laquelle furent

inhumés Louis de Harlay , Seigneur de

Beaumont , qui mourut le 17. Mai

1 5 44. ôc Germaine Cœur fa femme ,

morte le 9. Décembre 1 516. Elle étoic

£lle de Geofroy Cœur , Seigneur de la

Chauffée, Echanfon du Roi, &" à'Ifa-

beau Bureau , Dame de Montglas ; &:

par ce mariage Zo^ de Harlay devint

Seigneur de Beaumont , de Montglas ,

Çefi, Sanci , Champvalon^ &c. Toutes

ces belles terres étoient venus à" Mef-
fieurs de Harlay par une femme, &:

viennent
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viennent de paifer par une autre femme
dans une branche cadette de la branche

de Montmorency-Luxembourg.

Claude de Lorraine , Chevalier de

Malte, Général des Galères de la Reli-

gion , Abbé du Bec , & connu fous le

nom de Chevalier d'Aumale , furprit ,

du temps de la Ligue, la ville de faint

Denis ; mais Ces troupes s'étant déban-

dées , & amufées à piller & à fe divertir

,

ôc lui-même étant allé aufîitôt trouver

une femme galante , nommée'la Pave-

rie 9 quilogeoità l'Epée Royale , de Vie*

Gouverneur de la Place , &c qui en avoir

été chaifé
_,

rallie fon monde , rentre de-

dans , s'en rend le maître. Le Chevalier

d'Aumale furpris, fe défendit vaillam-

ment tajit qu
J

il eût des armes, ôc un
foufïle de vie, mais à la fin il fuccomba
le 3. Janvier 1591. âgé de z8. ans. Il

étoit 11 percé de coups , qu'on ne l'auroic

point reconnu fans les chiffres amoureux
que la Paverie lui avoir gravés aux deux

bras longtemps auparavanr. Dès qu'on

eut appris à Paris la mort du Chevalier

,

on envoya demander fon corps, qui fut

inhumé avec beaucoup de magnificence

dans cette Eglife , dont le Curé avoit été

Précepteur de ce Prince.

Vis-à-vis la Chapelle de la Vierge ,'

au fécond pilier à droire , l'on voir deux
tables de marbre noir , fur lefquelles

Tome LF* F
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font gravées deux Epitaphes. Sur la pre-

mière on lit :

V. C. Antonio Loisello J. C.

cui pr&ter eximiam in Ecclefiarum ,

procerum , ac privatorum caujis

per annosfexaginta navatam opcram y

hocfingulare contigit
,

ut a ChriJlianiJJimis Regibus

Henrico III. & Henrico Maçno
ad Régie advocationis munus

ajfumeretur ,

primum cum delegatis in Aquitania

Senatoribus > pojlea in ipfo Senatiu

An. Chrijli 1596.

Urbeféliciter Hifpanica

faclione liberata.

Patri omni eruditione ,

ac virtute prœjlanti.

Marias Gulafla: ,

matri dulcijf. & charijjimd,

Antonio Loifello , fratri optimo 3

amplijjlmi ordinis Senatori ,

pr&matura morte Senatui fuifque rapto ,

Widus Loifellus ,

ejufdem ordinis Senator

M. P.

Oblit Anton ius

an. Chrijli 1617. &tat. 8 1

.

MARIA
an. Chrijli 1595. ^Etat. 54.

Antonius Ant. Fi,

an» Chrijli 1610. JEt. 41.
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Sur l'autre de ces deux tables de mar-

bre eft écrit :

Antonio Loisello

in fuprema curia Senatori 3

qui Antonium avum cekberr, in fora

patronum , Antonium Patrem ,

ac Widum Patruum ,

magni nominis in eadem curia Senatores ,

per 1 9. plus minus annos ,

non tam dignitate quant virtutibus

exprejfît.

Vir bono publico plane natus ,

& in privât, litibusfumma tzquitate

acfolertia dirimendis ,

& in publias negotiis non vulgari

conjlantia traclandis ,

cujus fortitudini inter alla fuffragatur

quod pridie munitiones doliares

an, 1648.

Facïionibus aulicis Meduntam ab urbe

pulfus y pojlridiejubente Regc
cum V. C. P. Brufelio

ejufdem ordinis Senatore ,

honorifice rejlitutus eft.

Patri amantijjimo

die 4. Januarii an. Domini iC^il

JEtat, 40.

Collegis , propinquis , amicis erepto >

hoc monumentum juxta cineres avitos :

Annae le Boulanger

matri dulciJJlmA

Fij
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die 9. Sept. an. Domini 1(350.

&tat. 28.

pr&mortu& & ibidem Jepult£,

Anna Maria & Elifaberha LoifeiL-e
,

Curante Ci. Joly , Canonico

Ecclef Parif.

patris ex matre amitino ,

& amico ,

ncc non pupillarum tutore ,

& executore tejlamentario.

M. M. M. P. P. P.

C R R. J. P P.

Simon Vc'ùet a qui on a l'obligation

d'avoir fait revivre en France la bonne

manière de peindre , ôc d'avoir fait un

grand nombre d'élevés , parmi lefquels

on compte le Sueur ôc le Brun , mourut

à Paris le 5. de Juin de Tan 1641. âgé

de 59. ans, ôc près de fix mois ; il fut

inhumé dans cette Eglife.

Michel- Antoine Baudran , né à Paris

le 18. Juillet 1633. mais d'une famille

originaire de Lyon , a donné piufieurs

ouvrages de Géographie au public , tels

qu'un grand Diâionaire Géographique

latin , des notes fur le livre latin de Pa-

py re MafTon , des Rivières de France , ôc

un Didionaire Géographique françois,

qui a été publié en 1705. après la more

de l'Auteur, arrivée le 29. Mai 1700.

Je finis la defeription hiftorique de
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TÊglife de S. Jean en Grève , en remar-

quant que le fameux Jean Gerfon, Chan-

celier de l'Univerfité , en a été Curé ,
&"

que ce n'eft pas celui qui lui a fait moins

d'honneur. Il eft inhumé à Lyon dans

l'Eglife de S. Laurent avec Epitaphe.

Ce fçavant homme, la lumière de fou

fiecle , s'étoit retiré dans cette ville où il

exerçoit par humilité la fonction de

Maître-d'Ecole. 11 y mourut en 1429.

La rue du Malrois porte un nom qui

n'eft pas le fien
â & que le Peuple ne lui

a donné que parce qu'il n'entendoit pas

la lignification du véritable. Elle s'appel-

la d'abord le Martray S, Jean , la rue du

Martroy , le Martroy S. Jean , le Marte^

roy S, Gervais , le Martere^ S, Jean en

Grève, le Martel , & le Martelet faine

Jean. Ces vieux mots qui ne fubiiftenc

plus qu'en quelques Villes de Erance ,

comme à Orléans , où la grande place

publique fe nomme le Martroy, Se où il

y a un cimetière , nommé le Martroy
aux corps , &c en Languedoc où les pay-

fans donnent à la Fête de la Touifaints

le nom de Manrou , pour dire la Fête

des Martyrs , viennent j félon Sauvai ,

de Martyretum , terme de la baffe lati-

nité , Ôc diminutif de Martyrium
, qui

fignifie un tombeau, une châ(Te , un
cimetière , une Eglife , &c. Ainfi le

Martroy J. Jean fignifie , félon lui , la

Fiij



\i6 Description de Paris,
rue de l'Eglife S. Jean , ou celle du Ci-
metière S. Jean. Au refte cette rue va de
la Grève le long de l'Eglife S. Jean ; d'un
côté elle tourne prefque tour-au-tour de
cette Eglife , à travers le cloître jufqu a

la rue de*la Tixeranderie, & de l'autre

elle montoit autrefois jufqu'à la porte

flaudoyer, le long de S. Gervais, mais
aujourd'hui elle ne porte ce nom que
jufqu'au haut de l'Eglife de S. Jean ,

depuis lequel
, jufqu'à la porte Baudoyer,

on la nomme la rue du Monceau faine
Gervais

_, à caufe qu'elle eit un peu plus

élevée que les environs.

La rue du Pet-au diable a pris fon

nom d'une tour quarrée & fort ancien-

ne , qui fait aujourd'hui partie du cloître

de S. Jean en Grève , laquelle fervoit

anciennement de Synagogue aux Juifs v

c'eft pour cela qu'on la nommoit autre-

fois la Synagogue. On l'appelloit auiîl

le vieil Temple 3 & VHôtel du Pet-au~

diable. De fçavoir fi c'eft par mépris Se

par dérifion pour les Juifs qu'on avoir

donné ce nom à leur Synagogue , ou

pour d'autres raifons , c'eft ce que j'igno-

re. On fçait feulement qu'en 145 1. par

Arrêt du 15. Novembre, le Parlement

commit Jean Be^on , Lieutenant Crimi-

nel, pour informer du tranfport d'une

pierre _, appellée le Pet-au-diable , avec

.ordre de fe faifirde tous ceux qui feroient
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trouvés coupables , en tout cas de les

ajourner à comparokre en perfonne. La
rue du Pet-au-diable aboutit d'un côté à

la rue du Maltois, & dé l'autre côté dans

la rue de la Tixeranderie.

La rue des Mauvais Garçons va de la

rue de la Tixeranderie à celle de la Ver-

rerie. Selon Sauvai^ on la nommoit an-

ciennement la rue Charteron , la Itï2f

Chartron , la ruelle Charteron _, Ôc la

ruelle Chartron ; mais les Seigneurs de
Craon y ayant fait bâtir un Hôtel , elle

l'appella la rue de Craon, Pierre de
Craon , Chambellan ôc favori du Duc
d'Orléans , s'étant caché dans fon Hôtel
avec quelques déterminés pour afTaffiner

le Connétable de Clifîon, la rue chan-

gea de nom , & fut nommée la rue des

Mauvais Garçons,

Le Cimetière S. Jean eft un des plus

grands marchés de Paris pour les fruits

Ôc les légumes. C'eft le lieu où étoit au-

trefois YHôtel de Craon ; mais Pierre de
Craon dont je viens de parier , accom-
pagné de vingt afTaflins, ayant attendu

le Connétable deCliflon , la nuit du 14.

de Juin de l'an 13 91. ôc l'ayant laifle

pour mort, le procès lui fut fait, ôc £es

biens furent conhYqués. L'emplacement
qu'occupoit l'Hôtel , fut donné par le

Roi aux Marguilliers de faintJean en>

Grève pour être converti en un cimetie-

£ iiij
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re, qu'on a depuis changé en un marché
des mieux fournis de Paris.

Dans la rue de la Tixeranderie éroit une
Chapelle dépen<rante d'un Hôpital nom-
mé S. Gervais , parcequ'il eft lltuée fur

la ParoilTe de ce nom. Cette Chapelle a

fubiifté jufqu'en 1758. L'Hôpital faint

Gervais fut fondé en 1171. par Garin

Mafjbn , & fon fils nommé Harcher ,

qui confacrerent leur propre maifon à

donner Phofpitalité aux pauvres pafians,

ad hofpitandos Chrijli Pauperes. Cette

maifon étoit chargée de quatre deniers

parifis de cens par an envers Robert de

France
_,
Comte de Dreux, cinquième

fils de Louis le Gros, & frère de Louis

le Jeune ; mais ce Prince , Agnès de

Vaudemont fa troifieme femme , de

Pvobert leur fils ^ pour favorifer cet éta-

blilTement, cédèrent ces quatre deniers

de cens annuel qui leur étoient dus , par

leur charte datée de Chaillis j en 1171.

Le Pape Alexandre III. confirma cet

établiûement vers l'an 1179. 8c Ton
voit par le commencement de fa Bulle ,

que cet Hôpital fut d'abord occupé ÔC

gouverné par des Religieux , jiliis , &
procuratori , & fratribus ElemofinariA do-

mus fancii Gervajii Parijïenjîs. Vers l'an

1 300. Foulques IL Evêqne de Paris , in-

troduilit quatre Religieufes dans cette

maifon , qui toutefois dévoient être fou-
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mifes à un Maître & à un Procureur. La
mauvaife adminiftration. de ces Reli-

gieux obligea dans la fuite des temps

Pierre de Gondi , Evêque de Paris , aies

fupprimer en 160S. ôc d'en confier le

gouvernement à quatorze Religieufes de
l'Ordre de S. Auguftin , qui étoient pour

lors dans cette maifon , fe réfervant le

droit di commettre qui bon lui femble-

roit pour recevoir leurs vœux, ôc ouir

leurs comptes. Le nombre des Religieu-

fes s'étant augmenté au point que cette

maifon ne pouvoit plus les contenir ,

elles achetèrent en 1655. l'Hôtel dO 3

fituéuans la vieille rue du Temple, pour
le prix de cent trente-cinq mille livres.

Louis XIV. par (es Lettres Patentes du
mois d'Août de l'an 1656. regiitrées au
Parlement le 7. de Septembre de la mê-
me année , leur permit de s'y transférer

pour y vivre régulièrement félon leur

Profeiîion, ôc y continuer i'hofpitalité y

avec pouvoir de difpofer des lieux & bâ-

timens de leur ancien Hôpital
_, ainfî

qu'elles le jugeroient à propos
.,
à charge

cependant d'en conferver la Chapelle ,

& d'y faire dire la MeiTe tous les Di-
manches ôc toutes les Fêtes de l'année.

Cette Chapelle qui avoit été confacrée

Ôc dédiée l'an 1412. par Guillaume Evê-
que d'Evreux , fous l'invocation de

fainte Anajlajîe , veuve ÔC martyre, ne

ïv
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fublifte plus : on l'a détruite en 1 75 S. 5c

on en fait en place des boutiques 8c des

logemens pour des particuliers.

L' Eglise Paroissiale
de S. Gervais et de S. Protais.

Cette Eglife eft fituée dans la rue du
Monceau faint Gervais , 8c prefqu'en

face de la rue du Maltois. Elle eft an-

cienne , car Fortunat rapporte dans la

vie de S.Germain, qui mourut le 28.

Mai de Tan 576. que ce Saint étant allé

à Paris en l'Eglife de S. Gervais 8c de

S. Protais pour y faire fa prière, il en

avoir trouvé les portes fermées , que 1 on

ne pût même ouvrir avec les clefs , mais

qu'ayant fait fur elles le ligne de la croix »

elles s'ouvrirent auftitôt d'elles-mêmes.

Cet Ecrivain dit encore que ce fut a la

porte de cette Eglife que S. Germain

rendit la vue à un aveugle : Cum ad Ba-

Jïlïcamfanclorum Gervajîi & Protafîi vi-

gilaturus accederet cœco virtute cruels vi~

fum reflituit. Cette Eglife eft devenue

une des plus confîdérables Paroi (Tes de

Paris ,
quoiqu'en 1 212. on en ait diftrair

de quoi compofer la ParoiiTe de S. Jean

en Grève.

Au même endroit où étoit cette ancien-

ne Eglife, on en confirai fit une autre vers

le quinzième fiecle, a laquelle dans le fie-

cle dernier, on a ajouté un Portail qui eft





Le Portail de, S^Geuvais



Quart, de la Grlve. XI*. ï$t

un des plus beaux morceaux d'architec-

ture qu'il y ait en Europe , mais l'Eglife

eft ii gothique , qu'il femble que ce Por-

tail foit plaqué contre un pignon; d'ail-

leurs il n'eft pas bien en vue. Ce magni-
fique ouvrage qui eft du deftein * de
Jacques de BroJJk excellent Architecte ,
&; Auteur des deifeins du Palais de Lu-
xembourg , de l'Acqueduc d'Arcueil 8c

du Temple de Charenton , fut commen*
ce en 1616, le Roi Louis XIII. y mit la

première pierre, à la prière des Matguil-

liers de cette Eglife , à la tête defquels

étoit M. de Fourci y Surintendant des

bâtimens du Roi.

Ce portail eft compofé de trois ordres

l'un fur l'autre , ôc difpofés fuivant Pu-
fage obfeivé par les anciens Architectes

,

c'eft-a-dire, que Tordre ionique eft mis
fur le doriqae,&: le corinthien fur l'ioni-

que. Les deux premiers de ces ordres

font de huit colonnes chacun
_, Ôc le

dernier de quatre. Les colonnes de l'or-

dre dorique font engagées d'un tiers

dans le vif du bâtiment , & unies jufqu'à

ia troifieme partie de leur fuft , mais le

* II y a des traditions dignes de foi
,

qui

donnent la gloire du deiîein de cet admirable

portail au fameux Martel-Ange frcre Jéfuite.

excellent Architecte
, qui a bâti l'Eglife de leur

noviciat, & qui étoit fort ami de Jacques de

BroJJe 3 mais l'on nofexoic faflurer.

F vj
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refte eft canelé de canelures à côtes. Leg
colonnes des autres ordres font ifolées ,

&c n'ont d'autres ornemens que ceux

qui leur font effentiels. Le tout enfem-

ble fait une fabrique de vingt-fix roifes

de hauteur. Les ftatues de S. Gervais de

de S. Protais font d'un Sculpteur nommé
Bourdïn, tk celles des Evangeliftes de

Guerin, Il s'en faut beaucoup que la

fculpture réponde à la beauté de l'archi-

tecture; mais cette dernière ravit Ci fore

en admiration , qu'on oublie que les

ftatues n'ont rien d'extraordinaire.

Le corps de certe Eglife eft affez bien

bâti dans le goût gothique. Ses voûtes

font fort élevées, de elle a des bas côtés,

êc des Chapelies qui régnent au pour-

tour -, mais l'intérieur en eft fort fom-
bre , à quoi contribuent beaucoup les

peintures des vitres, qui d'ailleurs font

fort belles. En 1736. on a regraté & pi-

qué l'architecture intérieure de certe

Eglife , ce qui la rend auffi claire , qu'elle

étoit fombre auparavant.

En entrant j l'on peut voir une pierre

qui eft contre un pilier de la nef, & fur

laquelle eft la dédicace de cette Eglife >

telle qu'on va la rapporter ici*

Bonnes gens , plaife a vous fçavoir

que cette préfente Eglife de Meffeigneurs

S. Gervais & S. Protais a fut dédiée le
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j

Dimanche devant la Fête de S. Simon ,

S. ]ude\ Van 1410. par la main de Ré-

vérend Père en Dieu Afo/'/r^Gombault *

Evêque d\4uxerre , & fera a toujours la

Fête de Vannualité de Dédicace le Di-

manche devant ladite Fête S. Simon y

S, JuJe y fi vous plaît y venir y recom-

mander vos maux , & prierpour les Bien-

faiteurs de cette Fglife , ô aujfi pour les

Trépaffes. Pacer nofter , Ave Maria.

Le retable du maître-Autel eft d'un

nommé Monard 3 & c'eft_, félon Sau-

vai ^ le premier retable de Paris. Le ta-

bleau repréfen te les Noces de Cana ; ÔC

quoiqu'il foie bon , le nom du Peintre

qui l'a fait, eft inconnu. Les ftatues de

faint Gervais & defaint Protais font de

Bourdin , & les Anges de Guerin , les

meilleurs Sculpteurs qu'il y eut alors a

Paris.

Le Crucifix qui eft fur la porte du
chœur, & au pied duquel font la fainte

Vierge & S. Jean , font des chefs-d'œu-

vre. Le Crucifix eft de Sarrasin j & les

deux autres figures font de Buiret , tous

deux Sculpteurs habiles.

Les vkre3 du chœur ont été-peintes

pat Jean €cufin> de font très- bel i es. On

* Selon M. l'Abbé le Beuf\ Gombault étoit

Fvêque , non d'Auxerre , mais d'Agrence in

partïbus. Hifl. du dioc* de Paris , tom. 1. page

1 2.5 & fitiv*
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y voit le martyre de S. Laurent , la Sa-
maritaine > le Paraîttique , &c.

La nef eft ornée de fix beaux tableaux,,

trois de chaque côté. Les trois qui font à

droite en fortant du chœur, font , le

premier de Bourdon, de les deux autres

du fameux le Sueur, l'un de fa main y

<k l'autre peint d'après fon efquifîe, par

Cou(Je fon élevé Ôc fon beau- frère. Les
trois qui font à main gauche , font de

Champagne. Ils repréfenrent tous des fu-

jets pris de l'hiftoire du martyre de faint

Gervais & de faint Protais. Nous ne
fçavons rien de bien certain fur la vie &c

la mort de ces deux Saints; ainfi les Pein-

tres ont travaillé ici d'imagination, ou
fur des faits que les Hiftoriens ont avan-

cés fans preuves.

Cn a fait faire d'après ces fix tableaux,

des copies en tapilTeries très-riches qu'on

expofe aux grandes Fêtes.

Au pourtour des bas côtés de cette

Eglife, régnent plufîeurs Chapelles qui

appartiennent à des Particuliers , & dans

lesquelles on remarque plufieurs chofes

euneufes.

Sur les vitres de la Chapelles de faint

Michel , il y a des danfes de Bergers qui

font fort eftimées , tant pour les attitu-

des naturelles 3c champêtres , que pour

la vivacité du coloris. Elles fonc d&
Finégrier»
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Dans la Chapelle de faine Pierre,, on
voie far ks vitres l'hiftoire de faine Jac-

ques. Sur celles qui font à gauche , eu:

peinte l'hiftoire du faint Sacrement. Au
milieu d'un groupe de figures gothiques,

eft un appenti très-eftimé.

Dans la Chapelle des trois Maries ,

les peintures qui font fur les vitres , re-

présentent la vie de fainte Clotilde , dont

les habits font bleus , ôc femés de rieurs

de lys d'or, gravées dans le verre. Ces
peintures font de Jean Coufin 3 Peintre

habile.

Le rétable de la Chapelle de la Vier-

ge eft une copie réduite du magnifique

portail de cette Eglife. Il eft de bois,, ôc

a été fait par un nommé de Hanci. La
voûte de cette Chapelle eft ornée- d'une

cou tonne de pierre qui a fix. pieds de dia-

mètre, ôc trois Ôc demi de faillie , tou-

te fufpendue en l'air, ôc qui eft d'une

hardieife furprenante. C'eft un chef-

d'œuvre des Jacquets
_,

les plus fameux
M allons de leur temps. *

* Il eft à propos de détromper ici le public

a-u fujet de ces clefs pendantes , de ces couron-

nes fufpendues ,'& de ces culs de lampe qui ont

fait fï longtemps l'admiration des curieux : on
eft revenu de cesfurprifes lorfque l'on a vu dans

ce fîecle ci
, que ces faillies fi hardies en appa-

rence , ne font dues qu'au fer qui y eft prodi?-

gué , & à l'induftrie avec laquelle on a fçu ca-

cher les boulons qui les foutiennenc». On ne
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Sur les vitres de la Chapelle de fainte

Barbe , eft repréfentée une proceiîîon où
l'on voit le Roi François I. dont la figu-

re eft très-naturelle &: très-animée. Le
coloris des peintures de ces vitrer eft

d'ailleurs très-beau & très- vif.

Les grifailles des vitres d'une Cha-
pelle qui eft fous la croifée à main gau-
che , ont été peintes par un nommé Per-
rein, d'après les delfeins de le Sueur:
elles repréfentent le martyre de S. Ger-
vais. Le tabieau de l'Autel , eft de le

Sueur-, on y voit Jefus-Chrift porté au
tombeau par les Difciples de les Maries

en pleurs.

Dans les vitres de la Chapelle des trois

Pèlerins , on voit Phiftoire de la Reine

de Saba 6c de Salomon. L'ordonnance&
les habits en font fuperbes. La perfpecH-

ve même y eft obfervée d'une manière
fçavante.

prétend po.'nt par-là diminuer l'eftime que mé-
ritent les Architectes Goths qui étoient de très

habiles & très hardis conftrucfteurs , fur-tout

ceux du 14
e
. & 15

e
. fîecle. La beauté de leurs

édifices qui fubfiltent encore aujourd'hui , en
font des preuves inconteftables : nos Eglifes

modernes n'ayant ni la légèreté, ni la majefté

des leurs. Il n'a manqué à ces artiftes que le goût
du delîein, la feience des belles proportions, & le

choix de leurs ornemens dont la profulion , fou-

vent même la barbarie , ont deshonoré leurs

édifices.
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Dans la Chapelle de Fourci eft un

Ecce Homo , très-eftimé, que l'on croit

être de Germain Pilon.

11 y a dans cette Eglife une Confrérie

de S. Quentin 8c de S. Eutrope Martyrs

,

laquelle fut établie en 1400. à l'occafiort

d'un grand nombre de malades enflés ,

qui avoient été guéris après avoir fait

leurs prières dans la Chapelle qui eft fous

l'invocation de ces deux Saints. Charles

VI. ne permit l'établinement de cette

Confrérie , qu'à la charge que le Roi , la

Reine 8c leurs enfans feroient partici-

pai des prières qui s'y feraient.

Les Marchands de Vin ont fondé

dans cette Eglife PO de l'avenr. Quel-

ques jours avant Noël , le Prévôt des

Marchands, les Echevins, le Procureur

du Roi , le Grenier &c les autres Offi-

ciers y afliftent. Autrefois on leur don-

noit des confitures 8c des pain de fucre y

8c de-la il fut nommé YOfucré \ il eft

encore nommé de même, quoiqu'on ne
donne plus ces fucreries ; on diftribue

feulement quelques livres de bougies.

Tous les vendredis de l'année on cé-

lèbre dans cette Eglife l'Office du faint

Sacrement , comme aufii le premier jour

de Septembre de chaque année , en mé-
moire d'un miracle arrivé à l'occafion

d'une Hoftie confacrée qui étoit dans un
ciboire , qui fut volé dans cette Eglife
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l'an 1 274. Le voleur ayant pris la fuite *

s'arrêta auprès de S. Denis ^ & ayant ou-

vert le ciboire , l'Hoirie vola en Pair

tout-au-tour de lui , fans qu'il pût la

prendre. Ce voleur fut pris , & l'Abbé

de S. Denis lui fit faire fon procès. Il y
eut en même temps contestation entre

cet Abbé Se l'Evêque de Paris , l'un &c

l'autre prétendant avoir cette Hoftie 7

mais par accommodement elle fut ren-

due au Curé de faint Gervais, a caufe

que c'étoit lui qui l'avoir confacrée -, à

condition que tous les vendredis de l'an-

née , on chanteroit dans cette Eglife

l'Office du faint Sacrement -

y
ce qui s'eir

coujours exactement obfervé depuis.

Trois Chanceliers , un Garde des

Sceaux de France, un Controlleur géné-

ral des Finances & Miniftre d'Etat , &
plufieurs peifonnes de nom dans les let-

tres , ont été inhumés dans cette Eglife»

Voici leurs noms félon l'ordre du temps
de leur morr.

Mathieu de Longuejoue
_,

Seigneur

d'Yverni, Evêque deSoilTons, ôc Garde
des Sceaux de France , mourut le 7. Dé-
cembre 1 5 58. & fut enterré dans le tom-

beau de fes pères dans l'Eglife de faine

Gervais.

Pierre du Ryer de l'Académie Fran-

çoife, & connu par un grand nombre
d'ouvrages , mort le 6, de Novembre de
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l'an 1658. âgé de 5 3 . ans. Il fut inhumé
dans le tombeau de fes pères.

Paul Scaron étoit fils d'un Confeiller

au Parlement de Paris > & iflTu d'une fa-

mille noble Se originaire de Piedmont.

Dans fa jeunefTe il étoit beau & bien

fait j & avoit , comme il le dit lui-même

dans une lettre a Marigni , mérité les

refpecls des Boifroberts de fon temps ;

mais après une grande débauche qu'il fie

l'âge de 27. ans } il tomba tout a coup
dans une efpece de paralyfie , Se demeu-
ra perclus de fes membres pendant le

refte de fa vie , n'ayant de libre que la

langue & les mains. Malgré (es infirmi-

tés , il conferva toute la gayeré de touc

l'enjouement de fon efprtc II excelloit

fur-tout dans fa manière de narrer 3 qui

étoit naturelle , fine Se comique. En
1650. il fe maria avec Françoife d'Au-

bigné , depuis la célèbre Madame de
Maintenon , & fa maifon devint le ren-

dez-vous de tout ce qu'il y avoit de plus

confidérable a la Cour Se â Paris. Il mou-
rut au mois de Juin 1660» âgé de 59.
ans , Se fut inhumé dans cette Eglife.

On attribue à Ménage les vers fuivans

mis fous le portrait de Scaron, Se qui ex-

priment parfaitement fon caractère.

Jile ego fum vates , rahido data prœda
dolori.

Qui fupero fanos lujlbus atque jocis*
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Marin le Roy , Sieur de Gomberville ,"

de l'Académie Françoife , étoit Parifien ,

de même que les deuxprécédens. 11 étoit

né en 1 £00. &: mourut le 1 4. Juin 1 674.
Philippe de Champagne , peintre fa-

meux , né à Bruxelles en 1 601 . Se mort
a Paris en 1674. le 12. Août.

Dans une Chapelle qui eft à côté dû.

chœur, à main droite, on remarque le

tombeau de Michel le Tellier
_, Chance-

lier de France. Ce grand Miniftre qui a

longtemps & très-dignement fervi l'E-

tat y étoit fils de Michel le Tellier , Con-
feiller de la Cour des Aydes de Paris a

et de Claude Chauvelin , fille de François

Chauvelin , Procureur Général de la Rei-

ne Marie de Medicis. Le Chancelier le

Tellier mourut le 30. d'Octobre de l'an

1685. âgé de 85. ans. Il avoit époufé en

162.9. Elifabeth Tutpin de Vauredon j de

la quelle il eut François-Michel le Telliery

Marquis de Louvois , dont j'ai parlé dans

la description de l'Eglife des Capucines ,

Charles Maurice le Tellier dont je vais

parler inceflamment , 8c Fare le Tellier

mariée au Duc d'Aumont
_, & morte le

22. Juillet 1668. âgée de 22. ans.

Sous un grand arc porté fur deux jam-

bages , eft un farcofaçe ou tombeau de
Ci a

marbre noir , fur lequel eft la figure du
Chancelier le Tellier', a demi couchée ,

&: au pied de laquelle eft un génie en
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pleurs. Sur 1111 cartouche qui eft au-def-

îiis , etl l'urne qui eft cenfée contenir fes

cendres , & qui eft entre deux autres gé-

nies auifi en pleurs. Sur l'archivolte font

les figures de la Prudence 8c de la Jufti-

ce, Ôc fur des piédeftaux en faillie au

bas des pilaftres font la Religion & la

Lorce. Ce monument eft orné de feuilla-

ges a de feftons ôc de pentes , le tout de

bronze doré. Tout l'ouvrage eft d'un

très-bon goût. La fculpture eft du deflin

ôc de l'exécution de Pierre Ma^eline ôc

de S"imon Hurtrelle ^ Sculpteurs de l'A-

cadémie Royale de Peinture ôc de fcul-

pture.

Sur le devant de ce tombeau eft gra-

vée l'infcription qui fuit :

A LA GLOIRE DE DIEU
ET A LA MEMOIRE ETERNELLE

DE MICHEL LE TELLIER
>

Chancelier de France , illujlre par fa
fidélité inviolable envers fon Prince , &
par fa conduite toujours fage , toujours

heureufe. Ilfut nommé par le Roi Louis

XIII. pour remplir la charge de Secrétai-

re d'Etat de la Guerre ^ & en commença
les fondions la première année de la Ré-

gence <f'Anne ^'Autriche. Dans des

tempsfi difficiles , il neut d!autre intérêt

quefon devoir, fy fut regardé de tous les
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Partis comme le plus habile & le plus %élé

défenfeur de l'Autorité Royale. Louis
le Grand ayant réfolu de gouverner tou-

tes chofes par lui-même _, le choijît pour
être un des principaux Minijlres de [es

volontés , & fe fervit de lui pour rétablir

Vordre defon Etat , & la difcipline dans

fes armées. Il Véleva depuis à la dignité

de Chancelier.

Dans cette longue fuite <Fhonneurs , il

fignolafa piété enversfon Dieu , fa paf-

Jion pour la gloire de fon Roi , & fon
amourpour le bien de VEtat. Ilfit égale-

ment admirer en lui le grandfens , l'équi-

té ^ la modeflie. Enfin a l'âge de lxxxiii.

ans le 30. d'Octobre de Van m. pc. lxxxt.

huitjours après qu'il eut fcellé la révoca-

tion de VEdit de Nantes , content dïavoir

vu confommer ce grand ouvrage ^ & tout

pkin des penjées de Véternité 9 il expira

dans les bras de fa. famille , pleuré des

peuples y & regretté de Louis le Grand.

Charles du Frefne , Sieur du Cange ,

Ôc Philippe fon fils ont été inhumés dans

cette Eglife. Leur Epitaphe eft attaché à

un pilier qui eft entre deux Chapelles

auprès de la Sacriftie.

SISTE VIATOR
Et bene precare extinclo heu ! ibiquc

fepulto
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Clariiîïmo Viro

Carolo du Fresne Domino
du Cange,

Nobili apud Ambianos fiirpe oriundo ,

Francis Qu&flori

in Ambianenjî Pr&feclura M

Qiiemjî noveris , virum noveris.

Çandidis moribus , ingenio fuavi ,

judicio fagaci & exquijîto
;

capaci animo ,

Etfumma eruditione repleto
\

qui eximia & minime fucata erga

Deum religione ac pietate ,

Blanda ergafuos charitate ,

Confianti erga amicos fide
& obfequio ,

Facili ac libérait erga litteratos

doclrindt, communicatione
_,

Omniumfibi amorem demeruit ,

Ex magnamjîbi paravit tum virtutis

tum fcientU exifiimationem.

Quantum illi littera debeant abundh

tefiantur libri complures

In publicum commodum ab eo editi

& evulgati ,

Rei antiquariA fcientia

haud vulgari refperfi.

Natus xv. KaL Jan. ann. mdcx.
Obiit x. KaL Novemb.

ann. mdclxxxviii,
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In ifri jacet

P.HÏLIPFUS DU FRESNE,
C A R O L I

Films et. * qu&Jl. vita defunçlus

11, Jun. ann. 1691.

Ibidem Catharina du Bos
ejufdem Caroli du Fresne

Clarijjima conjux confepulta eji

19. JuL ann. 1694.

louis Boucherai _, Comre de Com-
patis 5 3c Chancelier Je France. Il éroic

né le 20. Août 1616. Après avoir pafle

prefque par toutes les charges de la robe,

il fut fait Chancelier <k Garde des

Sceaux de France le premier jour du
mois de Novembre 1685. 8c mourut à

Paris le 2. de Septembre de l'an 1699.

âgé de S 5 ans de 1 4 jours. Il fut inhumé
dans une Chapelle qu'il avoit fait bâtir

dans l'Eglife de S. Gervais. Ce Chance-
lier avoit été fi foigneux de fa fépuiture

,

qu'il en avoit fait préparer encore une
autre dans l'Eglife de S. Landry. La
Chapelle où il a été enterré à S. Ger-
vais , n'eft point achevée, & il n'y a

point d'Epitaphe.

* Ces deux abréviations de l'Epitaphe de

Philippe de Frefne , fignifient etiam Quœftor ,

c'eft- à-dire , qu'il étoit , ainfi que fon père %

Tréforicr de France.

Abraham.
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Abraham-Nicolas Amdot de la Houf-

faye> mort à Paris le 8. de Décembre
de l'an 1706. Il a donné beaucoup d ou-

vrages au Public , dont Thiftoire du
Gouvernement de Venife effc celui qui

lui a fait le plus d'honneur & le plus de

peine , car il fut caufe que fon Auteur

fut mis à la Baftille.

Antoine de la FoJJè , neveu de la FoJJe ,

un de nos plus fameux Peintres , étoit

Secrétaire de feu Louis Duc cfAumont
_,

premier Gentilhomme de la Chambre
du Roi , ôc grand-pere du Duc d'Au-

monç d'aujourd'hui. La Fojfe mourut à

Paris le 2. de Novembre de l'an 1708.

âgé d'environ cinquante -cinq ans, ÔC

fut inhumé dans l'Eglife de S. Gervais.

Il a été un des meilleurs Poètes de notre

temps , & a donné au Public une traduc-

tion d'Anacreon en vers , qui eft la meil-

leure de toutes celles qui ont paru en

notre langue -, un Recueil de Poefies fur

differens fujets ; une Cantate d'Ariane

abandonnée dans Vljle de Naxe\ mais

les ouvrages qui lui ont acquis le plus de

réputation , font fes pièces de Théâtre

,

telles que les Tragédies de Polixene y de

Manlius Capitolinus , de Théfée s de

Corefus j &c. Celle de Manlius eft regar-

dée comme une des plus excellentes pie-

ces qui ait parut fur notre Théâtre de-

puis Corneille ôc Racine. La Folle avait

Tome IF% G
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été d'abord Secrétaire du Marquis de
Crequi , Lieutenant général des armées
du Roi -, mais ce Seigneur ayant été tué

a la bataille de Luzara en 1702. le Duc
d'Aumont fon beau-frere prit la Fqffè à

fon fervice.

Charles-Maurice le Tellier , Archevê-
que Duc de Reims , Pair de France ,

Maître de la Chapelle du Roi, Provi-

feur de Sorbonne , ôcc. mourut à Paris

le 22. de Février de l'an 17 10. dans la

foixante-huitieme année de Ton âge ôc

fut inhumé dans le tombeau du Chan-
celier le Tellier fon père.

Claude le Pelletier, Confeiller d'Etat

ordinaire , Président honoraire du Parle-

ment , Miniftre d'Etat , ci- devant Pré-

vôt des Marchands, Controlleur général

des Finances , Surintendant des Poftes ,

mourut le 10. d'Août 171 1. ôc gin: ici

fans Epkaphe, conformément a l'extrê-

me modeftie dont il fit profefîion pen-

dant toute fa vie.

Claude-Charles Voyfia , Chancelier de
France, mort fubitement à Paris la nuit

flu premier au fécond de Février 1 7 1 7.

j 'ai déjà remarqué que la cure de faint

Servais ôc celle de S. Jean en Grève 3

icoienr. à la nomination de l'Abbé du Bec.

La Place Baudoyer , ou Baudets, eft

derrière S. Gervats , ôc à la tête de la rue

$. Antoine. Elle a pris fçn nom d'une.
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Porte qui avoit, dit-on j été bâtie par

Philippe-Augufte , & qui dans nos Char-

tes & dans nos Hiftoriens , eft: nommée
Porta Bagaudarum _,

Porta Balderii ,

Porta Baudia ; en françois , la Porte

Baudet y Baudoyer , Baudayer , Bau-
dets. On nommoit aufli cette Porte* 3

parce qu'elle conduifoit au camp des Ba-

gaudes , ad cajlrum Bagaudarum , qui

étoit à l'endroit où eft aujourd'hui le vil-

lage de S. Maut des Folles. Les Bagau-

des étoient des gueux , des ferfs 6c des

gens de fac & de corde , qui fous l'Em-

pire de Diocletien , fe fouleverent con-

tre les Romains , Se furent appelles Ba-
gaudes , d'un mot gaulois , dont la ligni-

fication ne nous eft pas connue.

La rue de la Mortellerie n'a pas pris

fon nom des meurtres qui s y faifoient

,

comme quelques-uns l'ont cru , mais

* C'efi une illufion > dit M. l'Abbé le Beuf

,

de croire que le nom de cette porte ait jamais eu

de rapport avec les Bagauds ou Bagaudes. Ce
nom eft refié moins éloigne' de fon origine dans

celui de la place qui en étoit voïfine , & qui s'ap-

pelle la place Baudoyer. Ce même Auteur pré-

tend que S. Maur des Fofles a été appelle mal-
à-propos , cajlrum Bagaudarum & que la tradi-

tion qui s'en eft confervée, n'eft fondée que fur

ies Chartes abfolument faufTes ou du moin*
très-fufpedtes. voyez tome V. de l'hiftoire du
Diocèfe de Paris

, pag. $7 & faiv. Art. de faînt

Maur des Fofles.

Gij
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bien de quelques ^bourgeois nommés
Monelier qui y ont autrefois demeuré.

Sauvai dit avoir trouvé qu'en 1348.
Arnoul Bracque , Fondateur de la Cha-
pelle de Bracque , ( à préfent l'Eglife des

PP. de la Merci ) donna pour l'entre-

tien de fon Hôpital quinze fols parifis à

prendre fur une maifon de cette rue, qui

appartenoit alors à Pierre le Monelier ,

êc qui tenoit à celle de Richard le Mor-
telier, &: qu'ainii à caufe de ces bour-

geois , on la nomma d'abord la rue Mer-
teliere 3 puis la rue de la Morteillerie , 5c

enfin la rue de la Mcrtellerie. Cette rue

commence à la Place de Grève , de finie

à l'Hôtel de Sens. Elle eft de deux quarr

tiers différens -, une partie eft du quartier

de la Grève > Se l'autre de celui de faint

Paul , ou de la Mortellerie. Je ne parle

ici que de la partie qui eft du quartier

de la Grève.

Au fortir de la Grève , en entrant

dans la rue de la Mortellerie , on voit

la Chapelle de l'Hôpital des Haudriettes.

L'origine de cet Hôpital eft fi envelop-

pés de fables^ qu'il eft très-difficile de

la découvrir.

L'Auteur anonyme de l'hiftoire des

Miracles de fainte Geneviève , qui etoit

Religieux de cette Abbaye, & qui vi-

voit fur la fin du neuvième fiecle , ra-

conte qu'il y avoir auprès de l'Eglife de
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S. Jean , un Couvent de Filles , bâti par

fainre Geneviève , & a fes dépens -, que

cette Sainte y étoit morte , 8c que de Ton

temps , fon lit y étoit encore , & qu'il

s'y fit un miracle. De-là quelques Ecri-

vains ont conclu que ce Couvent avoit

été dans la fuite converti en Hôpital

,

ou du moins que ce dernier avoit été

élevé fous les ruines de l'autre. Mais
comme cet Auteur eft le feul qui parle

de ce Couvent, il eft bien difficile de

s'en croire , fur-tout lorfqu'on fait ré-

flexion que Grégoire de Tours qui a tant

parlé de cette Sainte , n'a rien dit de ce

prétendu Couvent -, & que d'ailleurs les

Parifiens qui ont toujours eu tant de dé-

votion pour leur Patrone > n'auroienc

jamais permis que laiituation de cefaint

lieu fût ignorée au point qu'on n'en

fçiit abfolument rien. A ces raifons ,

Sauvai en ajoute encore une autre j il

afïïire avoir vu plufieurs Chartes ancien-

nes j qui difent que pour fonder cet

Hôpital 5 Efiienne Haudri acheta des

places vuides, & quelques maifons par-

ticulières -, qu'enfuite Laurent le Matre-
nier lui vendit le terrein qu'occupe pré--

fentement la Sacriftie j ou la première

Chapelle , & qu'en 130^. & 13 19.

Philippe le Bel ôc Philippe le Long
amortiient cette maifon , aufli-bien que
la Chapelle, de tous les biens des Hau-
driettes. G iij
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On raconte encore de plus d'une ma-

nière les circonftances qui donnèrent

lieu à la fondation de cet Hôpital. Les
uns difent qu'Eftienne Haudri , valet de
chambre du Roi ^ Vdetus Reglus, com-
me il eit nommé dans les Letttes Paten-

tes de Charles IV. ayant fuivi S. Louis

au voyage de la Terre Sainte, 8c l'ayant

quitté à fon retour pour aller à S. Jac-

ques en Galice , ne donna aucune de fes

nouvelles en France : que Jeanne la Da-
lonne fa femme , le croyant mort , s'en-

ferma dans une maifon qui lui apparte-

noit, 8c qui étoit fituée dans la rus de la

Mortellerie,avec d'autres femmes veuves

Se filles , y vivant comme fi elles avoient

été dans un Monaftere. Haudri étant re-

venu quelque temps aptes , 8c trouvant

de la difficulté à ravoir fa femme parce

qu'elle avoit fait vœu de chafteté , il eut

recours au Pape qui la releva du vœu
qu'elle avoit fait, à condition qu'en la

retirant y il donneroit à cette maifon de

quoi nourrir 8c entretenir douze fem-

mes , qui furent enfuite nommées Hau-
driettes , du nom d'Haudri leur Fon-

dateur.

D'autres difent quEJlienne Haudri

étoit un bourgeois de Paris , qui étant

allé en pèlerinage à Compoftelie , au

Tombeau de S. Jacques , employa un fi

longtemps a ce voyage, que fa femme
le croyant mort , alïembla dans fa mai-
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ion une douzaine de pauvres veuves avec

lefquelles elle s'occupa d'oeuvres de pié-

té. Haudri a fon retour , trouvant fâ

maifon changée en un Hôpital , ne vou-

lut point s'oppofer à un fi laine établifle-

ment, <Sc donna même de quoi l'aiTurer.

Voilà ce que l'on dit de l'origine des

Haudriettes , mais fans en rapporter au-

cun titre.

Ce qu'on fçait au vrai , c'eft qu'elles

ont eu pour Fondateurs EJiienne Haudri ,

& Jeanne fa femme
, qui leur bâtirent

en cet endroit une Chapelle où ils fu-

rent enterrés l'un ôc l'autre. Nous n'a-

vons point le titre de cette fondation ,

mais elle nous eft fuffifamment certifiée

par des lettres de Jean Haudri leur fils ,

dans lefquelles il en eft fait mention.

Par ces lettres qui font du 5 . Août 1 3 27.

& qui font en original dans le grandi

Cartulaire de l'Archevêché de Paris ,

Jean Haudri qui y eft qualifié de bour-

geois de Paris j «Se valet de chambre du
Roi, fonde deux Chapellenies dans la

Chapelle de l'Hôpital des Haudriettes ,

de l'agrément de l'Eveque de Paris, qui

lui en laiifa la préfentation pour la pre-

mière fois feulement. On trouve aufïï

dans le même Cartulaire les Lettres du
Roi Charles IV. qui contiennent l'a-

mortiflement des revenus légués par

Jean Haudri.

G iiij
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La fondation des Haudriettes fut con-

firmée en 141 4. par Alemanus Cardinal

dePife, du titre de S. Eufebe, Légat

à latere de Jean XXIII. Outre les ftatuts

qui furent confirmés par ce Légat , on
croit qu'il y en avoit encore de plus an-

ciens qui avoient été drefles par EJiienne

Haudri lui-même. Depuis tous ces fta-

tuts , Michel de Brac , ou de Breiche ,

Michel de Ctrnay ^ ou Crené , & Pierre

d'Ailly , Aumôniers des Rois Jean Se

Charles VI. en firent d'autres qui font

rapportées dans les Antiquités de Paris

de Sauvai y Livre V. pages 601. 602.

ôc 6o$. On voit aufiî dans cet endroit

qu'en certains contrats palTés avec les

Haudriettes en 1416. 1477. & 1520.

celle qui prenoit la qualité de Maitreffe ,

y prend celle de Supérieure ^ Se qu'à fon

Imitation les Haudriettes s'y font don-

ner le nom Sœurs 8c de Religieufes , au

lieu que jufqu'alors on les avoit toujours

. appellées les bonnes femmes de la Mai-

fon & Chapelle cfEJiienne Haudri.

J'ai dit, en décrivant le Couvent de

rAlfomption , comment les Haudriet-

tes y furent transférées en 1622. &. leurs

biens unis ,
par le crédit du Cardinal de

la Rochefoucaud
_,
grand Aumônier de

France. Il ne me refte plus qu'à remar-

quer que la Chapelle des Haudriettes

qu'on voit aujourd'hui 3 8c qui a donné
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lieu à cet article y n'eit pas la premieie

qu'elles ayent eue en cet endroit, quoi-

qu'elle foit ancienne ; car d'abord , a ce

qu'on prétend, ces Hofpitalieres eurent

pour Chapelle la pièce qui depuis ferc

deSacriftie, ôc qui eft petite, obfcure

& barbouillée de Fort mauvaifes peintu-

res , qui repréfentent des Anges de des

Saints. On tient que ce fut Guillaume

d'Auvergne , Evêque de Paris, qui mou-
rut en 1 3 20. qui y mit la première pier-

re, la bénit, la dédia de y dit la première

MelTe. Cela fe prouve , dit-on , par quel-

ques vers écrits en lettres gothiques, fur

la muraille.

La rue Pernelle va de la rue de*ln

Mortellerie au Quay de la Grève. Elle

fe nommoit en 1552. la rue des trois

Poiffbns. On la nomme aufli quelquefois

la rue de la Levrette,

La rue des Barres ^ quoique fort an-
cienne , n'avoit cependant pas encore

de nom en 1 361. car dans un titre parle

fous le Règne de Charles V. elle n'en a

point d'autre que la rue qui va de la Sei-

ne à la porte Baudets. En 1386. on la

nommoit la rue du Chevet S. Gervais ;

cependant l'Hôtel des Barres qui lui a

donné le nom , étoit bâti longtemps au-

paravant, c'eft-à-dire , dès l'an 1169.

Cet Hôtel étoit en partie dans la rue dos

Barres., 8c en partie dans celle de La

Gv
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Morreilerie. L'Abbé 8c les Moines de
S. Maur Tachetèrent vers Tan 12,61,

comme auflî les moulins qui en dépen-
doient, 8c qui pour la commodité de la

navigation furent détruits deux cens ans

après, ayant été achetés par les Prévôt

des Marchands 8c Echevinspour la Tom-
me de douze cens livres. La rue des Bar-
res va de la Place Baudets au Quay de
la Grève , mais ce n'en: qu'après avoir

coupé la rue de la Mortellerie. Dans
cette rue font les Filles de la Croix, 8c

les Sœurs de la Charité. L'Hôtel de Char-

ni y eft aufîî , 8c a longtemps fervi de

Bureau général des Aydes , avant que ce

Eureau eut été tranfporté dans l'Iile , à

l'Hôtel de Bretonvilliers où il eft encore

aujourd'hui.

La rue Grenier-fur-Veau commence à

la rue des Bartes > 8c aboutit à la rue

GeorTroy-Lafnier. En 1257. on la nom-
moit la rue André-fur- Veau , 8c en 1 3 00.

la rue Guernier-dejjus-liaue. En 158(3.

la rue Gueurnier-fur-l
3
eau y 8c en X410.

la rue aux Bretons. 11 y a apparence que

fon vrai nom eft celui de Guernier-jur-

Veau , 8c qu elle l'a pris d'un bourgeois

ainfi nommé, êc qui en 1241. pour la

fondation de fon anniverfaire , donna

aux Templiers quelques maifons qu'il

avoit au chevet de l'Eglife de S. (Ser-

vais, à l'endroit même où eft cette rue.
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C'eft dans la rue Grenier- fur-i'eauqu'e II

le Bureau des Marchands de Vin.

XII. Le Quartier de S. Paul.

LE Quartier de S. Paul , ou de la

Mortellerie , eft borné à l'Orient

par les Remparts inclufivement, depuis

la rivière jufqu'à la Porte S. Antoine ;

au Septentrion , parla rue S. Antoine

exclusivement -, à l'Occident , par la rue

Geoffroi - Lânier inclusivement, de au

Midi , par les Quais inclufivement , de-

puis le coin de la rue GeofFroi-Lânier 3

jufqu a l'extrémité du Mail.

L'Eglise Paroissiale de S. Paul.

Cette Eglife a donné le nom à ce

Quartier. Elle n'écoit dans fon origine

qu'une Chapelle fous le titre de S. Paul>

que faint Eloy fit bâtir hors de la Ville

dans un cimetière deftiné aux Reiigieu-

{es du Monaftere qu'il avoir fondé dans

la maifon que le Roi lui avoit don-
née à Paris. C'eil par rapport a fa iîtua-

tion qu'on la nommoir la Chapelle de

S. Paul des Champs , avant qu'elle- fur

enfermée dans la Ville , dont elle eft de-

venue une des principales ParoifTes. Ce
ne fut cependant qu'après l'an 1 1 07.

qu'elle fut érigée en Eglife Paroiflîale -,

mais étant dans la fuite devenue la Pa-

G vj
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roifle de nos Rois pendant qu'ils fal-

foient leur féjour a l'Hôtel de S. Paul 8c

au Palais des Tournelles , elle s'accrut

confidérablement en très-peu de temps.

Lé bâtiment de l'Eglife qu'on voit

aujourd'hui , fut élevé fous le Règne de

Charles VI. il eft d'une maçonnerie maf-
iive Se lourde. Les voûtes en font baffes

,

& les jours mal entendus ^ ce qui la rend

fombre & trifte. La dédicace en fut fai-

te en 143 1. 'par Jacques du Çhâtelier ,

Evêque de Paris. Le Portail de cette

Eglile eft dans la rue S. Paul. Le grand

.Autel eft décoré d'une menuiferie do-

rée, & du deftèin de Jules-Hardouin

Manfard. Le tableau repréfente l'Inftitu-

tion du Sacrement de l'Euchariftie, Ôc a

été peint par Comeillele jeune. Le chœur
eft paré ordinairement d'une belle tentu-

re de tapifterie qui repréfenre l'hiftoire

de faint Paul. C'eft un préfent d'Anne

Phelypeaux de Ville-Savin , veuve de

Léon Bou thillier , Com re à& Ch av
i
gn i

.

L'Arche que l'on porte avec beaucoup

de pompe le jour de la Fête-Dieu 3 eft

une pièce finguliere.

Le Charnier eft un des plus beaux &
des plus grands de Paris. Les vitres en

ont été peintes à l'envi par les meilleurs

Peintres fur verre qu'il y eut alors. La
Chapelle de la Communion eft grande Se

d'une aflez belle ordonnance. Les pein-
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tures des quatre vitreaux qui four du
coté du Charnier , font les meilleures de

l'Eglifes , ôc font de Defangives , qui

étoit le plus habile Peintre fur verre que
nous ayons eu.

Dans la Chapelle qui eft fous l'invo-

cation de faine Louis _,
on voit l'Epita-

phe de Nicole Gilles , Auteur des Anna-
les ôc Chroniques de France.

C Y G I S T
Noble homme & fage

M. Nicole Gilles, en /on vivant y

Notaire & Secrétaire du Roi

notre Sire ,

& Controlleur defon Tréfor ,

lequel Gillesfit de/es deniers faire y

& édifier cette Chapelle de S. Louis >
& trépajfa le 1 o. jour de Juillet

M. d. 11 1.

Jacques Bourdin > Sieur de Villette 9

Secrétaire des Finances fous les Rois

Charles VIIL ôc Louis XII. ôc mort le

6. d'Août 1534»
François Rabelais , Docteur en Mé-

decine , Chanoine de S. Maur des Fof-

£és ôc Curé de Meudon , mort le 9. d'A-

vril 1553. a été inhumé dans le cimetiè-

re de cetre ParohTe. On a de lui quelques

ouvrages , parmi lefquels & Fentagruel

ôc le Gargantua peuvent être regardés

comme des chefs-œuvres d'érudition.
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<TtWavagan.ee tk. d'impiété. On en a

fait une édition de laquelle on a retran-

ché ce qui pouvoit choquer la religion

& les mœurs. On a mis à la tête une vie

de l'Auteur très-détaillée. On on trouve

des exemplaires chez Defaint & Saillant

Libraires rue S. Jean de Beauvais.

Robert Ceneaux 3 Senaux > de Senault,

qu'il latinife lui-même par celui de Cer

nalis, étoit Evêque d'Avranches^ &" au-

paravant l'avoit été de Riez ôc de Ven-
ce. Il étoit Docteur en Théologie de la

Faculté de Paris , ôc a fait plufieurs ou-

vrages , qui aujourd hui ne font gueres

plus connus que lui. Il mourut a Paris

en 1 5 60, ôc fut inhumé dans le chœur
de cette Eglife où il avoir un tombeau
de marbre noir , fur lequel étoit une
ftatue de cuivre qui le repréfente en

Evêque.

ICI GIT
Révérend Père en Dieu

M. Robert Cenalis enfin vivant i

Evêque a"Avranche^ Doyen
en la Faculté de Théologie 9

& natifde Paris :

qui trépajja en expugnant les héréfies y

le 27. jour d'Avril 1 5 60.

Les vers ôc l'Epitaphe qui fuivent ,

croient gravés fur une lame de cuivre.
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Ego Jehova : hoc ejl nomen meum.
Uni trino numini ac nominifacrum ;

Hue ades , quifquis ejl chrijlian£ cultor

Pietatis , hoc monumentum vocat

Suadetque , ut te ejje mortalem vel cafibus

Dicas nojlris , tum qu<tfequntur legas,

EPITAPHIUM
Roberti Cenalis, Arboricenfïs

Epifcopi , Doctoris Theologi

ordine &c origine Parifienfls.

En moriturus ego vixi, qub vivere poffîm ,

Jam moriens , mortem vita beata manet.

Vixi equidem fateor , fed quern vixijjh

pigeret
.,

Ni mihiff en? faceret 9 gratia largo, Dei.

Bufia tui miferanda vides , qui forte Ro-
berti

Die tandem dterna pace fruatur. Amen.
Obiit 27. Aprilis 1560.

Auprès du maître-Autel furent inhu-

més trois favoris ou mignons du Roi
Henri III. Louise Maugiron, Jacques

de Levis , Comte de Quelus , & Paul de

Stuert , ou de Stuart de CauJJade ^ Com-
te de S. Mefgrin. Les deux premiers s"e-

tant battus en duel contre d'autres Sei-

gneurs au Marché aux Chevaux près de
la Baftille, le 27. d'Avril de l'an 1578.

y furent tués. Maugiron mourut fur Je

champ de bataille. Quelus ayant reçu i
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ce combat dix-neuf blelïures , fut porte

à l'Hôtel cle Boifi , fitué où eft aujour-

d'hui le Monaftere des Filles de fainre

Marie de la rue S. Antoine , où il mou-
rut après avoir langui trente-trois jours,

& fut enterré à faint Paul le 31. du mois
de Mai fuivant. S. Mefgrin fut afTaiîiné

dans la rue S. Honoré , vis-à-vis celle du
Louvre, le 21. Juillet fuivant, Ôc mou-
rut le lendemain 2 2. Le Roi fit aufîi por-

ter fon corps à l'Hôtel de Boifi , & de-là

à faint Paul, avec pareille pompe que les

deux autres. 11 leur fit ériger à chacun un
tombeau de marbre, fur lequel on voyoit

la figure à genoux de celui pour qui il

étoit. Ces monumens étoient d'ailleurs

chargés d'Epitaphes en profe & en vers ,

en latin &c en françois. Ce qu'il y avoic

de meilleur , étoit ce qu'on y difoit de

Quelus.

Non injuria™,fed mortempatienter tulit.

Ces trois fuperbes maufolées furent

démolis & ruinés entièrement le 2. de

Janvier de l'an 1588. par le Peuple en

fureur
_,

qui difoit hautement que les

corps de cqs trois favoris , étoient plus

dignes du feu, que d'une telle fépulture.

Charles de Gontaut , Duc de Biron
_,

Pair &: Maréchal de France, qui pour

crime de leze-Majefté au premier ctief

,

eut le col coupé à la Baitille le 3 1 . Juil-:
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1

let 1 601. fut inhumé dans ta nef de cet-

te Eglife, vis-à-vis la chaire du Prédica-

teur > du moins c'eft la traduion qui s'eft

confervée dans fa Maifon.

Jean Nicot Seigneur de Villemain ,

Se Maîcre des Requêtes de l'Hôtel dit

Roi étoit de Nifmes en Languedoc. Il

fut Ambafïadeur en Portugal l'an 1559.

1 5 60. &c 1 5 6 1 . ôc en rapporta la plante

qu'on nomma d'abord de fon nom Ni-

cotiane , & herbe a la Reine^rce qu'il la

préfenta à la Reine Catherine de Médicis

êc que nous avons appeliée dans la fuite

Tabac qui eft le nom que les Efpagnols

lui ont toujours donné , parce qu'ils la

connurent premièrement à Tabaco Pro-

vince du Royaume de Jucafcan , ou nou-

velle Efpagne. Nicot a donné au Public

un Dictionnaire François - Latin , &
mourut le 10. de Mai de l'an 1600. fé-

lon les uns j ôc 1603. félon d'autres. Il

fut aufïî iuhumé dans cette Eglife.

Pierre Biard, Sculpteur , & Archi-

tecte. Je rapporterai ici ce qu'on trouve

dans Sauvai , touchant cet Article ,

d'autant plus volontiers que nous avons

peu de connoilTance des Sculpteurs.

Plufieurs Ecrivains nous ont donné
les vies des Peintres , il feroit à fou-

hairer que quelque habile homme vou-

lut bien nous donner celles des Scul-

pteurs.
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C Y G I S T

Pierre Biard en[on vivant Maître
Sculpteur & Architecte

,

lequel agi de cinquante ans ejl trépajfé

le dixfeptiemejour de Septembre 1 609.
Prie\ Dieu pourfort ame<

Sonnet.
Sculpteur

y Architecte en mon vivant je

fus,
Digne , s'il en fut un , d'un fécond Ale-

xandre,

Paris fut mon berceau 9 ma Paroiffe , ma
cendre ,

Et le Ciel mon efprit qui me Vavoit infus*

Le démon de nature eut peur d'être con-

fus ,

Et voyant mon ouvrage à fa gloire pré*

tendre
,

Ilaborde la mort y il laforce à méprendre :

Volontiers > ce dit-elle > il neft pas de

refus.

ElU me tira donc des geolles charnelles >

Pour être citoyen des voûtes éternelles
,

Ou lefang de Jefus-me fit avoir un lieu.

Je travailleras las ! félon mon ordinaire ^

Si tout ce qui rejfent Vinconfhance lunaire >

Ne me déplaifoit point autant que me
plaît Dieu.

Après avoir vit Rome > en France je

revins ,



Quart, de S. Paul. Xlî. 16$

Pour faire ma fortune avecque mon ou-

vrage :

Maïsfon ingratitude abaijfa mon courage i

Tout vient aux ignorants y rien aux hom-
mes divins,

François Manfart a éré un de nos plus

habiles Architectes , &: on lui eft rede-

vable de la plupart des beaux Edifices de

Paris. Il naquit dans cette ville en 1698.

êc perdit fon père avant que d'être en

état d'apprendre de lui l'Architecture

qu'il avoir pratiquée avec fuccès ; mais

il eut un beau-frere qui lui en donna les

premiers élémens, & fon génie fit le

refte. Il fut premier Architecte du Roi ,

& mourut au mois de Septembre de l'an

1 666, âgé de foixante huit ans.

Henriette de Coligni j ComtefTe de la,

Su^e^ étoit fille de Gafpard de Coligni,

Maréchal de France,& fut mariée enco-

re très-jeune à Thomas Hamilton , Com-
te d'Hadington , Seigneur Ecofïbis qui

mourut peu de temps après fon mariage.

Elle époufa en fécondes noces le Comte
de la Suze de la maifon de Champagne,
originaire du Maine , 8c une des plus il-

luftres de France. Comme elle étoit très-

belle, il en fut extrêmement jaloux, &
la tenoit dans une efpece de captivité.

Pour s'en délivrer, elle fe rendit Catho-

lique, ôc abjura la Religion proteftante,
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qui étoit celle de ion mari. Mais ee

changement n'en ayant opéré aucun dans

les foupçons injuftes de M. de la Suze

,

elle prit le parti de faire caflfer fon ma-
riage par Arrêt du Parlement. Ce qui

fit dire plaifamment à la Reine Chrifti-

ne. Quelle ne s
1

étoit faite catholique que

pour ne voir fon mari ni dans ce monde
ni dans l'autre. Cette féparation lui ayant

rendu fa liberté , elle fe livra entière-

ment à la Poe'fie pour laquelle elle avoir

toujours eu beaucoup de goût ôc de talent,

ôc compofa ces tendres élégies qui lui

firent alors une grande réputation. On y
trouve beaucoup d'efprit 'ôc de délica-

teiïe de fentimens : mais il y règne ,

une langueur Ôc une mollefTe entière-

ment oppofées à la Religion qu'elle avoit

embraflfée. Une grande naiiTance^ des

grâces nobles, beaucoup d'efprit, ôc de

la beauté lui attirèrent les hommages ÔC

les éloges de tous les beaux efprits de fon

temps. Elle mourut le 10. de Mars de

l'an 167 3. 6c fut inhumée dans cette

Eglife.

Jean des Marefis de S. Sorlin , Con-
trôleur Général de l'Extraordinaire des

guerres , Secrétaire Général de la mari-

ne du levant , ôc un des quarante de l'A-

cadémie Françoife , étoit de Paris , où il

mourut le 28. d'Octobre de l'an 1676.

âgé de quatre-vingt ôc quelques années.
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Anne Duc de Nouilles , Pair de Fran-

ce, Chevalier de l'Ordre du S. Efprit
,

Capitaine de la première Compagnie
des Gardes du corps, &c. mourut a Pa-
ris le 1 5. de Février de l'an 1^78. & fut

inhumé dans la Chapelle de la Commu-
nion , où on lui a fait ériger un tombeau
de marbre qui a été inventé , & exécuté

par Anfelme Flamen> Sculpteur habile ,

& de l'Académie Royale de Peinture 3c

de Sculpture.

Sur ce tombeau le Duc de Noailles

eft repréfenté en marbre a demi couché,

& foutenu par une femme aflïfe qui

d'une main tient un Calice , & de l'au-

tre une Croix, c'eft la Religion. Au-
deiîus eft: l'Efprerance qui lui montre la

couronne de gloire qui l'attend. Aux
pieds du Duc eft: un génie en pleurs. Sur

le devant de ce tombeau eft: l'Epitaphe

fuivante , gravée en lettres d'or.

D. O. M.

HIC J A C E T
Annaeus Dux de Noailles,

injlgnibus & antiquijfimis apud
Lemovices ortus natalïbus.

Primlim & adhuc puer pro Religione

miles decurjlsgradibus , Generalis FrancU
txerçituum Pr&fectus ; AryerniafuperiG-
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ris Legatus , Perpiniani ^ & Rufcinonen-

Jis comitatûs Gubernator , Pr&torian&

cohortis Dux primus 9 Torquatus Regio-

rum Ordinum Commendator , Par Fran-

cia. Eximiâ in Deum pietate ,
' in Regem

fide ; effufa in pauperes charitate ^fingu-

lari in amicos conftantia> ergà omnes libe-

ralhate. Animoprudens ^ manuftrenuus ,

in bello fortijjlmus y in pace dquijfimus ;

in aula probus 9 ubique aviu virtutis ,

intégra fama ., & vera gloris, cultor ac

yindex. In finit pietatis mortuus ubi vi-

xit ,
pr&tiofa fanclorum morte fublatus

in oculis Dei , & fuorum animis sternum

yiclurus,

Obiit XV. Kalend. Mardi
Ann. 167$. dtat. 65.

Pia conjux, & mœrentes

filii pofuere.

Dans ce même tombeau a été inhu-

mée Louife Boyer y femme d'Anne Duc
de Noailles dont je viens de rapporter

l'Epitaphe. Son éloge funèbre fe lit au-

deiïus d'une petite porte qui eft à côté

de fon tombeau , ôc ainfi conçu :

SUB EODEM TUMULO
dormit ,

Ludovica Boyer de Noailles
Anna pr&fati Ducis uxor. Quam &

divina gratia in benediàipnibtts dulcedi-
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îiis prévenu , & mifericordïa omnibus vi*

t* diebusfubfecuta ejl.

Virgo pudica ,fida conjux , mater op-r

tima
?
omni ex parte çhrijliana,

Cuncla vita publica privâtAque officia

pie y jujîè y fobrie _,
humiliter , digne im-

pievit y Deo , atque hominibus dilecla.

Obiit XXIL Mail anno réparâtaJalu-
tta M. D. C. XCVII.

Hoc amoris monumentum charijfims

matri pic mœrentes Anna Julius Dux de

Noailles Par & Marefcallus FranciA ,

eques torquatus.

Ludovicus Antonius Archiepifcopus

Pàrijîenfisy Dux Saîicli Clodoaldi Par
FranciA.

Jacobus Regiarum Triremium Lega-

tus Generalis , neenon Ordinis Sancli

Joannis Jerofolimitani balivius,

Gafto Joann. Bapt. Lud. Epifcopus

Çomes Catalaunenjïs Par FranciA , po-

fuerunt.

Godefroy Herman , Chanoine de
Beauvais avoic l'efprit excellent , ÔC

avoit fait de très-bonnes études. Il étoit

ttès-fçavant dans la Théologie pofirive ,

de dans les langues. Quoiqu'il fut le plus

jeune de ceux qui ttayailierent à la Po-
lyglote de M. le Jay, il ne fut pas celui

qui eut la moindre part à ce grand ou-

vrage. Il s'appliqua depuis entièrement
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a l'Hiftoire de l'Eglife, & nous a donné
les vies de quelques Pères où l'on remar-

que une exactitude ^ 8c une critique ad-

mirables. On prétend que Maimbourg
avoit pris tout ce qu'il a dit de bon dans

r. Baiie ,
fon Hiftoire de l'Arianifme , dans la vie

çritiq. gc- £e S f Athanafe compofee par Monfieur
ncr. du . , . * .

f .

caiv. r. i. Herman qui s en plaignit modeitement
Leure j. jans ja p réface de la vie de faint Gré-

' g^ire de Nazianze. Monfieur Herman
mourut à Paris de mort fubite le mardi
1 1. Juillet de Tan 1690. 11 étoit parti de

Beauvais le lundi 10. Juillet, & mou-
rut a Paris le lendemain. Son corps fut

mis en dépôt dans cette Eglife , de y re-

pofa tout le mercredi 1 2. &: le lundi 1 5.

fut porté à Beauvais, le même jour qu'il

s'étoit propofé d'y retourner s'il ne fut

pas mort , & y fut enterré dans une dQS

Chapelles de la Cathédrale.

Adrien Baillet , Bibliothéquaire de

M, le Préfident de Lamoignon , $c Sça-

vant critique à qui le Public eft redeva-

ble de plufieurs ouvrages qui font très-

eftimés, mourut le 21. de Janvier de

Tan 1706. Se voulut être inhumé dans le

cimetière des pauvres , mais après fa

mort le Préfident de Lamoignon fouhai-

ta qu'il le fut fous le Charnier de cette

Eglife où Ton lit cette Epitaphe.

HTÇ
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HIC J A C E T
Adrianus Baillet Sacerdos

Bdlovacenjîs ^

Qui pojl exprejjam moribus & fcriptis

vïcam Sanclorum ,
y

obtit Parijïis, anno falutis 1706.
atatis 56. * *ny a

Apud illuflriffimum Senatus faLKe - n e

Pr&Jidem de Lamoignon,
czi/w5 Bibliothecam à 16.

annis cufabat.

De c&tero
, fcnpta confule.

Pofuit Tejlamenù curator
,

A . Frion, Profeffbr Marchianus ,

annuenùbus hujus ParockU pauperibus

heredibusfcriptis.

Pierre Silvain Régis naquit en 165 2.

à laSalvetat de Blanquefort dans le Com-
te d'Agenois, ôc mourut à Paris dans

l'Hôtel de Rohan le 11. de Janvier de
Tan 1707.ll étoit de l'Académie R. ova-

le des feiences
_,

ôc un des plus fameux
Sectateurs de Dejcartes. Ses ouvrages

imprimés , de l'éloge qu'a fait de lui

M. de Fontenelle ^ difpenienc d'en dire

davantage fur ce Philofophe.

Jules - Hardouin Manfard étoit fils

d'une fœur de François Manfard , dont

j'ai parlé dans cet Article, ce qui lui

fit ajouter le nom de Manfard au fien.

Tome IV. H
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S'il ne fur pas aufli habile que fon oncle ,

il fut infiniment mieux recompenfé que

lui , car il devint non feulement premier

Architecte du Roi , ainfi que fon oncle

,

mais encore Chevalier de S. Michel

,

Surintendant^ & Ordonnateurgénéral des

Bâtimens , Arts , & Manufactures du Roi,

C'eft lui qui a donné les deiGTeins de pref-

que tout les Edifices que Louis le Grand
a fait élever, ik ena'autres du Château

de Verfailles. Au milieu de tant de prof-

perités la mort l'enleva à Marly , le- 1 1,

du mois de Mai de l'an 1708. Son corps

fut tranfporté a Paris où il fut ir humé
dans l'Eglife de S. Paul, fa Paroifie.

Dans le bas côté qui eft à droite en

entrant , de près de la Chapelle de la

Communion , on voit contre un pilier

un monument de marbre érigé à la gloi-

re decQ Surintendant des Bâtimens , 8c

fculpté par Coy^evox. L'Epitaphe qu'on

y lit , eit ainfi conçue :

D. O. M.

Julius Hardouin Mansard.
Cornes Sagonenfis ,

Regii ordinïs Eques ,

Regiorum adificiorumfummus Prafeclus,

Quitus titulis aucius

a Ludovico Magno quam merito

fuerit docebunt pcjleros illujlria toto

Regno tam publica quam privata
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Architecture Monumenta.

Vïxit annos lxiii.
obiit die XL Maii ,

anno falutis m. dcc. vnr.

Il y a encore dans cette Eglife deux
morceaux de fculpture qui méritent d e-

tre vus. L'un eft un Médaillon en mar-
bre de François d'Argouges Premier Pré-

fident du Parlement de Bretagne , ôC

Confeiller d'Etat. Ce Magiftrat avoit été

nommé par la Reine Anne d'Autriche

pour écre un des exécuteurs de Ton Tefta-

ment. Il mourut à Paris Pan 1 69 1 . & fut

inhumé au pie i de ce monument qui a

été inventé , & fculpté par Coy^evox,

L'autre eft au-delius du Tombeau de

la famille de Berbier du Met^ , originai-

re du village de Rofnay, en Champa-
gne , de de laquelle étoit Claude Berbier

du Mets, Lieutenant Général de l'Artil-

lerie, & des armées du R.oi, fujet d'un

grand mérite, qui fut tué au combat de
Fleurus donné le premier de Juillet de
l'an 1690. Son corps fut porté, & inhu-

mé dans l'Eglife de la Citadelle de Gra-
velines dont il étoit Gouverneur , cepen-

dant la funille a fait mettre ici une inf-

cription pour conferver fa mémoire. Il

étoit âgé, lors de fa mort, de cinquante-

deux ans dont il en avoit paifé trente-fîx

,
Hij
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au fervice du Roi. La Sculpture eft du fa-

meux Girardon,

La Cure de S, pau! eft à la nomina-
tion èc collation de l'Archevêque de Pa-

ris, en qualité de Prieur de S. Eloy.

Aux environs de cette Eglife , il y a

eu une m ai Ton Royale qui a été fort fa-

meufe fous trois de nos Rois, & qui

portoit le nom d'Hôtel de S. Paul, Voi-

ci , à quelque chofe près , ce que Sauvât

en dit.

L'Hqtêi. de S. Paul.

Charles de France , Dauphin de Vien-
nois, fils du Roi Jean , &; Régent du
Royaume , acheta

_,
peu de temps avant

le retour du Roi fon père à Pans , l'Hôtel

d'Ejlampes qui étoit auprès de l'Eglife de

S. Paul , pour le prix & fomme de quatre

mille Royaux d'or , qui furent payés par

le Prévôt des Marchands , cV les Eche-

vins de la ville de Paris. Le Dauphin fit

au(ïi-tôt commencer le bâtiment de
l'Hôtel de S. Paul fur cet emplacement

,

& le deftina pour être l'Hôtel folemnel

des grands ébattemens , ainfi qu'il le dit

lui-même lorfqu'il fut devenu Roi, dans

l'Edit qu'il donna au mois de Juillet

1 364. pour l'union de cet Hôtel au Do-
maine de la Couronne. Il acheta peu de

temps après l'Hôtel des Abbés , & Reli-

gieux de S. Maur ; & en 1 3 65 . il acheta
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de Guillaume de Melun Archevêque de

Sens
_,

l'Hôtel que les Archevêques de

Sens avoient dans le voifinage , mais

cette acquifition demanda plus de temps,

de plus de formalité que celle des deux

autres. Le Roi promit de donner à Guil-

laume de Melun la fomme d'onze mille

cinq cens livres dont on employa mille

cinq cens à l'acquifition de la maifon de

Jean de HeJlomenilCnuée près des Bégui-

nes , 3c donnée par le Roi « l'x^rchevê-

que de Sens pour s'y loger ; 3c lerefte

rut deftiné tant à réparer 8c meubler cet-

te maifon , qu'aux autres dépenfes utiles

à l'Archevêque de Sens.

Comme ce traité avoit befoin de l'a-

grément du Pape Urbain V* on eut re-

cours à lui , 3c par fes Lettres du 29. Juin

de l'an 1365. il nomma Jean Evêque de
Beauvais , EJiienne Evêque de Paris , 3c

Jean Evêque de Chartres , pour examiner
fi cet échange étoit avantageux àl'Eglife

de Sens , ou non. En atttendant leur dé-

cifion , le Roi , au mois de Février fui-

vant, unit pour toujours l'Hôtel de Sens

au Domaine de la Couronne _, comme
faifant à l'avenir partie de celui de faint

Paul.

Les changemens qui arrivèrent dans la

fortune des trois CommifTaires, 3c quel-

ques autres embarras rirent attendre long-

temps leur décifion. Ils rirent d'abotd ap-

Hiij
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precier l'Hôtel de Sens qu'on trouva va-

loir trois cens livres de rente , 8c ce fut

pour remplacer cette rente que le Roi
rendit à Guillaume de Melun les hérita-

ges qu'il avoit achetés de lui , ôc qui étoit

de la même valeur, & par defîiis il ajou-

ra encore l'Hôtel de Hefiomtnil. Ainfî

fut confommée la commifîion des trois

Evêques le i. Décembre ij63.

C'eft fur remplacement de cet Hôtel

de Heftor./nil que Triftan de Salcqar

Archevêque de Sens fit bâtir depuis

l'Hôtel de Sens qu'on voit encore au-

jourd'hui. Comme fi cet Hôtel n'eût pas

été afTez grand
_,
Charles VI. en 1 393. y

.joignit l'Hôtel du Petit-Mufc qui lui

coûta quatre mille livres , ôc qui tenoic

au Couvent des Ceîeftins Ôc au champ
au plâtre que les fofiTés féparent mainte-

nant de la Ville. En 141 8. le même
Prince y unit encore un logis de la rue

faint Paul , pour y loger deux Maîtres

des Requêtes, afin qu'ils fufTent à portée

de remédier aux abus qui fe ghiïbient

dans la maifon du Roi. Avec le temps ,

jufqu'au règne de Louis XI. tout ce qu'il

y avoit de logis & de terrein entre la rue

faint Antoine Se le Quay des Ceîeftins,

entre la rue faint Paul &: le champ au

Plâtre, au fauxbourg S. Antoine , tout

cela fut acquis , &c renfermé dans l'Hô-

tel faint Paul , qui devint 11 gtand qu'on
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y comptoir plufieurs Hôtels, fçavoir ,

ïHôtel de la Reine , de BeautreilUs , de

Puteymuce ou Petit Mufc, de la Piffbt-

te , des Lions , l'Hôtel neufdu Pont-Per-

rin , le Château de la Baflille , & quelques

autres. Le grand corps de logis de cet

Hôtel qui en renfermoit rant d'aurres Se

fa principale entrée _,
étoient du côté de

la rivière, & regnoient le longduquay
des Celeftins.

Dans cette vafte étendue, le Pvoi , la

Reine , les Enfans de France , les Princes

du fang , le Connétable , le Chancelier

,

& ceux qui étoient en faveur, y avoienc

de très-grands appartemens , la plupart

accompagnés de Chapelles , de jardins ,

de préaux &: de galeries. On apprend des

Oeuvres Royaux de la Chambre des

Comptes de Paris, qu'on y comptoit juf-

qu'à fix préaux , douze Galeries , huit

grands jardins, plufieurs cours , entre

autres une fi grande & h* fpacieufe qu'on

y foutoit. On la nommoit, a caufe de cet

exercice , la cour des joût?s>

Les appartemens du Roi Charles V.
étoient compofés d'une ou de deux fales_,

d'une antichambre , d'une garderobe,

d'une chambre de parade , d'une autre

qu'on nommoit la chambre ou gift le Roi>

avec une chambre des nappes. Il y avoir

outre cela une ou deux galeries , une
Chapelle baffe de une haute _, & deux

H iiij
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cabinets , l'un grand , & l'autre petit. Le
premier fe nommoit la Grand - Chambre
de retrait , Se le dernier la Chambre de

Vétude, Sec.

Les actions les plus remarquables de
la vie de Charles \ . de celle de Charles

VI. Se de celle de Charles Vil. fe font

paflees dans ce Palais. La plupart des en-

fans de ces Princes y naquirent : Jeanne

de Bourbon , Se Ifabeau de Bavière y
moururent : Le Parlement s'y tint plu-

sieurs fois : les plus grands mariages y
furent confommés : les hommages des

Pairies,& d'autres grandes terres y furent

rendus : les rêtes les plus folernnelles y
furent célébrées : mais il ne s'y paffa rien

de plus remarquable que l'attentat en-

treprit en 1413. par le Duc de Bourgo-

gne , Se par une foule de bouchers Se de

féditieux qui arrachèrent d'entre les bras

du Dauphin, Se de la Reine, les Ducs
de Bar , Se de Bavière , Se un grand nom-
bre de Seigneurs Se de Dames qu'ils me-
nèrent prifonniers au Louvre , Se à l'Hô-

tel de Bourgogne.

L'Aureur anonime de la Chronique

de faint Denis , Se plufieurs Hiftoriens

qui l'ont fuiyi
,

prétendent que ce fut

dans une des faies de cet Hôrel que fut

danfé en 1391. ce balet où Charles VI.

penfa être brûlé vif, de même que le

furent quelques-uns de fes compagnons



Quart, de S. Paul. XII. 177
de mafcarade ; mais Juvenal des Urjlns ,

qui étoit pour lors à la Cour, die que ce

fut à l'Hôtel de la Reine Blanche au
fauxbourg faine Marceau , & cet Ecri-

vain tit fans doute plus croyable que les

autres.

Quoique Charles V. eut uni en 1 3 64.

& 1365. fHôtel de faint Paul au Do-
maine de la Couronne, ôc qu'il eut dé-

fendu de l'en démembrer fous quelque

prétexte que ce fut , cependant Louis

XI. donna en 1463. l'Hôtel delà Piflot-

te à Charles de Melun fon Chambellan,

Ce même Prince donna en 1480. aux
Marguilliers de l'Eglife de faint Paul

une place pour aggrandir leur cimetière.

Charles VIII. en 1490. donna l'Hôtel

de Beaurreillis a Antoine de Chabannes

Grand Maître de France. François I. en

15 16. vendit mille écus d'or , qui va-

loient alors quatre mille livres , le prin-

cipal corps de logis qui étoit fur le Quay
des Celeftins , avec trente ou trente-qua-

tre toifes de place. Enfin ce même Roi
en 1543. ordonna que l'Hôtel de la Rei-

ne , ôc l'Hôtel neuf , appelle l'Hôtel

d'Eltampes , fulFent vendus. Diane de

Valentinois acheta l'Hôtel neuf en 1554»
fïx mille cinq cens quarante livres.

C'elt fur les ruines de ces Hôtels que
fe font formées les rues qui font depuis

la rue faint Paul , jufqu'aux foliés de

H v
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PArcenal , lefquelles confervent les noms
des bâtimens qui y étoien: du temps de
i'Hôtei de faint Paul.

La rue Beautreillis a pris fon nom de

L'Hôtel de Beautreillis
, qui faifoic partie

de l'Hôtel de faint Paul. On avoir ainfi

jiommé cet Hôrel à caufe d"'une belle

treille qui faifoit une des principales

beautés du jardin de l'Hôrel Royal de

faint Paul. On l'a aufii appeliée la rue

Gérard Bacquet.

La rue Lions faifoit aoffi partie de

l'Hôtel de faint Paul, & doit le nom
qu'elle porte au logis des grands & des

petits Lions du Roi, qui y étoit bâti.

La rue du Petit-Mufcq , s'appeîloit en

1358. la rue du Petit-Muce, la rue du
Pute-y-Muce, &c la rue du Put-y-Muce ;

peut-être, dit Sauvai , a raifon que c'é-

roit alors une voirie. Brice prétend que

c'eft pareeque dans l'efpace qu'elle occu-

pe à préfent , fe touvoit autrefois l'Hô-

te! des quatre Maîtres des Requêtes

,

que l'on nommoit YHôtel' Petïmus , fur

ce que les Requêtes que l'on préfentoit

alors en langue latine , ainfi que tous les

Actes judiciaires , commençaient tou-

jours par le mot Petimus. J'ai remarqué

ci-defTus que l'Hôtel des Maîtres des

Pvequetes étoit dans la rue S. Paul , ainfi

il faut chercher une autre origine au nom
du Petit-Mufcq.
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La rue de la Cerifaye a pris fon nom
d'une Cerifaye qui tenoit à l'Hôtel d'Ef-

tampes en 1 543. 6c qui auparavant étoic

un des ornemens du jardin de l'Hôtel

Royal de faint Paul. D'autres difent

que ce nom a été donné a cette rue à

caufe d'un bourgeois nommé Pierre Ce-

rifay , qui y demeuroit au commence-
ment du fiecle dernier. On l'a quelque-

fois nommée la rue de la Bjjlille , parce

qu'étant faite en équierre, & payant en-

tre le petit Arfenal, 6c l'Hôtel de Lef-

diguieres ,, elle venoit aboutir dans la

rue faint Antoine , près la porte de la

Bafcdle. Cette rue n'eit à prélent qu'un

cul de fac qui conduit a la porte du petit

Arfenal , mais il efb bordé d'Hôtels ÔC

de maifons bien bâties qui le rendent

comparable à de belles rues.

" C'eit dans cette rue qu'étoit l'Hôtel de

Lefdiguieres , un d^s plus vaftes 6c des

plus logeables de Paris. Il avoit été bâti

par Sehajïien Zamet
_, 6c Henri IV. y al-

loit fouvenr en partie de plaifir. François

de Bonne , Duc de Lefdiguieres , 6c Con-
nétable de France , acheta cet Hôtel des

enfans de Sebajiien Zamet. Il a apparte-

nu de nos jours à Paule-Françoife-Mar-
guerite deGondi de Ret^veuve d'Emma-
nuel de Bonne de Crequy , Duc de Lef-

d. aieres, Pair de France, &c. Cette

DuchefTe étant morte le 1 1 . de Janvier

Hvj
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de l'an 1716. cet Hôtel a paiTé par fuc-

ceflion à François de Neuville Duc de

Villeroy , dont la mère nommée Marie
Marguerite de CofTé BrifiTac , étoit fille

de Louis de Coifé Duc de Briifac , 3c de

Catherine de,GondyDame deBeaupreao.

C'eft dans cet Hôtel qu'a demeuré le C^ar

Pierre AlexiovviJl> grand Duc de. Mof-
covie , pendant le fejou: qu'il a fait à

Paris en 171 7.

Cet Hôtel a été vendu à des Entrepre-

neurs qui y ont percé une rue qui va de

celle de la Cerifaye_, à la rue faint An-
toine. Les filles de fainte Marie qui font

dans la rue faint Antoine , ont acheté

une partie du jardin pour agrandir le leur.

Les Celestins.
Saint Louis revenant de la Terre Sain-

te en 1259. amena avec lui fix Carmes
qu'on nomma pour lors les Barre\ à

caufe de leurs manteaux qui écoient

blancs de noirs, & les logea dans l'en-

droit ou font aujourd'hui les Celejîins.

Ce lieu étoit fort ferré, 3c ne confiftoic

qu'en une petite Eglife , un cimetière ,

quelques petits bâtimens , 6c un petit

jardin. Ces Moines après avoir demeuré
ici cinquante-huit ans 3 6c avoir obtenu

de Philippe le Bqï , 3c de Philippe le

Long quelques maifons fituées dans la

rue de la Montagne faince Geneviève ,
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allèrent s'y établir à demeure en 131 S.

ôc vendirent en 1519. le Monaitere

qu'ils avoient quitté à Jacques Marcel

bourgeois de Paris pour la iomme de

cinq cens livres parifis , fe refervant

neancmoins la démolition des bâtimens

,

les tombes , &c les ofiemens de ceux qui

y avoient été inhumés.

Marcel, fit bâtir ici deux Chapelles

& y mit deux Chapelains perpétuels

pour les delfervir , à chacun defquels

il afîigna vingt livres parifis de rente

amortie , à prendre fur fon Hôtel ,

preflfoir , vignes , cens , ôc rentes du Lar-

re% en Brie , à une lieue de Melun , s'en

refervant la collation pour lui ôc fes hé-

ritiers mâles jufqu'au quatrième degré 5

après lequel il les donnoit à l'Evêque de

Paris. Jacques Marcel mourur en 1 3 10.

ôc l'on voit encore fa tombe dans la nef
de l'Eglife de ce Monaftere , devant le

Crucifix. Garnïer Marcel fon fils, bour-

geois ôc Echevin de Paris, jouir pendant

trente-deux ans de ce lieu qu'il donna
ôc tranfporta aux Celeftins , à la follicita-

tion de Robert de JuJJîChanoine de faint

Germain l'Auxerrois , Se Secrétaire du
Roi. Ce don ôc tranfporc fur confirmé

par lettres de Jean de Meulant Evèque

de Paris , ôc de Guillaume de Melun Ar-

chevêque de Sens, données l'an 1332.»

Les Celeftins furenr introduits dans cet-

te maifon , cette même année 3 par le
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Roi Charles V. qui n'étoit encore que
Duc de Normandie , ôc Dauphin , à la

prière dudit Robert de JuJJî qui à iage de

vingt ans , avoit été novice de cet Ordre

dans le Monaftere de faint Pierre de

Châties dans la Foreft de Cuife à deux

lieux de Compiegne.
Quoique ces Religieux ne fulTent

qu'au nombre de fix , le revenu que

Garnier Marcel leur avoir donné étoir il

modique qu'ils avoient bien de la peine

à fubiiiter. Charles V. qui pendant la

prifon du Roi Jean fon père , étoit Ré-

gent du Royaume, ordonna par Lettres

Patentes du mois d'Août de l'an 1358.

qu'à chaque mois de l'année ils euifent

une bourfe en la Chancellerie de France

,

pareille à celle des autres Notaires, &
Secrétaires du Roi dont il avoit de nou-

veau érigé un Collège, &: pour marque

de l'affection (înguliere qu'il porroit a

ces Religieux _,
il leur apporta ôc diftri-

bua de (es propres mains la première

bourfe, en préfer-ce du Chancelier j de

l'Audiencier, &: du Collège defdits Se-

crétaires. Cette donation fut confirmée

par des Lettres Patentes du Roi Jean ,

apiès fon retour d'Angleterre , données

à Paris au mois d'Odobre 1360. Char-

les devenu Roi n'en fut pas moins at-

tentif fur l'état de ce Monaftere , &
voyant que ces Religieux n'avoient que



Quart, de S. Paul. XII. 185

deux petites Chapelles pour célébrer

l'Office Divin , il leur donna par Lettres

du 24. de Mars de l'an 1 367. dix mille

livres d or , Ôc douze arpens de bois de

haute futaye à prendre en la Foreft de

Moret , pour faire bâtir leur Eglife aux

fondemensde laquelle il mit la première

pierre.

Au mois de^Décembre de l'an 1368.

ôc la cinquième année de Ton Règne , il

confirma la donation qu'il avoit faite

aux Celeftins de Paris , d'une bourfe par

mois en la Chancellerie de France. Au
mois d'Octobre de l'année fuivante il

donna encore une Charte par laquelle il

fe dit Fondateur des Celeftins de Paris ,

les prend en fa protection Ôc fauvegarde,

ôc commet toutes leurs caufes aux Re-

quêtes du Palais. L 'Eglife étant achevée_,

Charles V. la fit confacrer, ôc dédier

fous l'invocation de la Vierge mère de

Dieu , le 1 5 . de Septembre de l'an 1 3 70.

par Guillaume de Melun Archevêque de

Sens , ôc l'enrichit de très-beaux orne-

mens, de Calices _, de MiiTcls, de prin-

cipalement de deux Chapelles de drap

d'or_, l'une femée de fleurs de lys, 8c

l'autre d'étoiles. A l'offertoire de la Mef-

fe, le Roi préfenta une grande croix

d'argent doré, la Reine une ftatue 3e la

Vierge aulîi d'argent doré , Ôc le Dau-

phin , qui régna dans la fuite fous le
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nom de Charles VI. un vafe très-riche

ar.fîi d'argent doré.

Charles V. fie mettre an portail de

cette Eglife deux ftatues de pierre , dont
Tune le repréfenre, ôc l'autre eft celle de

Jeanne de Bourbon fa femme. Celle du
Roi tient d'une de (es mains le modèle
de l'Egîife qu'il venoit de faire conftrui-

re. Ce même Prince voulant juftement

mériter le titre de Fondateur, ne fe con-

tenta pas d'avoir fait bâtir l'fcglife , il

employa encore la fomme de cinq mille

livres à faire bâtir le dortoir, le réfec-

toire , le cloître & le Chapitre , 6c dota

la maifon de deux cens livres panhs de

rente amortie.

Il manqnoit encore quelque chofe aux

pieufes intentions du P.oi , car ce Mo-
naftere étoit trop ferré & trop petit ;

mais dans le temps qu'il penfoit aux

moyens de l'agrandir , il arriva que Ro-
bert Tejlart , Commis à la recette des

Aydes , étant reliquataire d'une fomme
très-confidérabie, (es biens furent ven-

dus par décret, & ion Hôtel qui étoit

contigu au Couvent des Celeîtins , ayant

été adjugé à Gobin Çuldoè\ l'un des No-
taires-' ecretaire du Roi, ce Prince l'a-

cheta de lui , Ôc le donna aux Celeftins

pai Lettres du 16. Août 1578. Après

tant de bienfaits, i'onvoit que c'eft si

julie titre que Charles V. prenok la qua-
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lire de Fondateur de cette maifon , ëc

qu'elle a toujours été regardée depuis

comme étant de fondation Royale.

Charles VI. fils du Fondateur , &c tous

les Rois qui ont régné depuis , ont con-

firmé les privilèges que Charles V. leur

avoit accordés. Dans toutes les Lettres

de confirmation , nos Rois qualifient

toujours les Religieux Celeftins de Pa-

ris , de leurs bien amès Chapelains & Ora-

teurs en Dieu,

Louis Duc d'Orléans, fils puifné du
Roi Charles V. fit auflî beaucoup de

bien à ce Couvent. Il y fit bâtir la mag-
nifique Chapelle * qui porte Ion nom ,

* Un accident dont le Dac d'Orléans fut la

caufe innocente occafîonna la conftruclion de

cette Chapelle. Charles VI. s'étant déguifé en

Satyre avec quelques Seigneurs de fa Cour, fe

rendit à un bal qui fe donnoit à l'occafion du

mariage d'une des Dames de la Reine. Le Duc
dOrleans qui ctoit à ce bal, s'étant approché

avec un flambeau pour reconnoître ces mafques

,

le feu prit à l'habit d'un d'entr'eux, & fe com-
muniqua aux autres d'autant plus facilement que

ces habits étoient enduits de poix, afin d'y faire

tenir du coton & du lin pour figuier le poil des

Satyres -, d'ailleurs ces mafques étant enchaînés

cnfemble , ils ne purent fe débarrafler affez

promptement pour éviter l'embrafement : plu-

fieurs en périrent, le Roi lui-même courut rif-

que de la vie ; il n'échapa que par l'attention

qu'eut IaDuchefle de Berri de jetter fon manteau

fur le Roi & d étouffer les Marnes en le ferranc

étroitement : on rendit au ciel les actions de
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oc fous l'Autel de laquelle il fut inhumé
en 1407. en habit de Celeftin , ainfî

qu'il l'avoit ordonné pat fon teftament

qui eft du 19. d'octobre de l'an 1403.
8c dont l'original elt gardé dans ce Mo-
naftere.

Ce Couvent eft une des plus belles Se

une des plus riches Maifons Religieufes

qu'il y ait à Paris , mais la grand-porte

eft mai placée : elle eft petite , fans orne-

mens , Se ne répond en aucune façon à

la richeffe de la maifon.

L'Egîife a été bâtie , àirifi que je viens

de le dire, des libéralités du Roi Char-

les V. Se par fes ordres. L'architecture

en eft gothique Se des plus groilieres. Le
maître-Autel eft orné d'une figure de la

Vierge , Se de celle de l'Ange Gabriel

,

l'une de l'autre de grandeur naturelle :

c'eft l'ouvrage de Germain Pilon , qui a

fait auflî la baluftrade qui renferme cet

Autel , Se l'aigle , ou pupitre qui eft an

milieu du chœur. Les quatre Evangelif-

tes de bronze qui font aux coins de cet

Autel
_,
ont été faits aux dépens du Col-

lège des Secrétaires du Roi, qui donna

pour cela la fomme de trois mille iis-res.

grâces les plus folemnelles , & le Duc d'Orléans

pour expier fon imprudence fie bâtir aux Celef-

tins la Chapelle qui porte fon nom. C'eft ce mê-
me Duc d'Orléans qui fut airaffiné en 1407. par

ordre du Duc de Bourgogne.
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Ces quatre ftatues font pofécs fur autant

de colonnes de dix pieds de hauteur
,

dont deux font de marbre noir , & les

deux autres de porphyre. Elles ont été

données d cette Eglife par le Roi Henry
le Grand.

Le grand chandelier de cuivre qu'on
voit dans ce chœur , eft un ouvrage très-

eftimé , qui fut fait à Abbeville en 1 61 8.

par Bernard le 'Bel y & qui coûta fix cens

livres, fuivant un mémoire manufcric

qui m'a été communiqué par le feu Père

Bequety qui étoit Bibliothécaire de cette

maifon.

Il n'y a point d'Eglife en France ,

après celle de l'Abbaye de faint Denis ,

qui renferme un plus grand nombre de
tombeaux de perfonnes auguftes 3 ou il-

luftres, que celle-ci.

Devant le maître-Autel a été inhumé
le cœur du Roi Jean , mort à Londres le

8. Avril 1364. Celui de Jeanne , Com-
telTe de Boulogne , féconde femme du
Roi Jean,morte en 1 3 6\ . Le portrait du
Roi Jean fe voit dans une vitre qui eft

au fond du chœur vers la Saciïftie ; Se

dans une autre qui eft à l'oppofite eft

celui de Charles V.

Philippe de France , premier Duc
d'Orléans

_,
fils puifné du Roi Philippe

VI. dit de Valois , 3c de la Reine Jean-

ne de Bourgogne fa première femme a
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mourut l'an 1 5 9 1 . Se fut inhumé en cet-

te Eglife de v une le ianctuaire , la Cha-
pelle d Means n'érant pas encore bâcie.

Henri Duc de Bar , fils de Robert de
Bar, Se de Marie de France fa femme ,

mort à Ven fe l'an 1398. après s'être

trouvé à la bataille de Nicopolis , fut

au (fi inhumé devant le fanctuaire de cet-

te Eglife, en habit de Ceieftin , ainfi

qu'il l'avoit ordonné. Le Roi Charles VI.

Se le Duc d'Orléans fon frère , accom-
pagnés de toute la Cour , affilièrent à fes

funérailles. Il nvoit époufé Marie de

Coucy , ComtelTe de Marie de de Soif-

fons, de laquelle il eut Robert de Bar ,

qui de Jeanne de Bethune fa femme,
eut Jeanne de Bar ^ femme de Louis de
Luxembourg , Comte de S. Paul , Con-
nétable de France , dont la petite fille

Marie de Luxembourg, époufa François

de Bourbon _,
Comte de Vendôme, Se

d'eux font defeendus nos Rois depuis

Henri IV.

Jt an Bïidè , Audiencier de laChance-

lerie de France j mort le dernier jour de

Février de Tan 1 5 o 1 . Se Catherine le Pi-

card fa femme, morte le premier jour

d'Août de l'an 1 506. ont étéauffi inhu-

més dans le fanctuaire fous une tombe
de cuivre. C'étoient le père Se la mère
du fçavant Guillaume Budé, Maître des

Requêtes fous François I.
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Dans le mur , proche du fan&ua're ,

du côté de l'Evangile , elt le Mau'olée
de Léon de Lufîgnan , Roi d'Arménie j

avec cette Epitaphe qui eit du P. Ejlien-

ne Carncau :

Léo Lusignaneus Armenorum Re

c

novijjimus ab Othomannisfolio
deturbatus , à Carolo VI. Francoru t

Rege benigniffime exceptus ijjius

fumptibus hoc in loco Regaliter

fepultus fuit anno Domini 1393.

Léon de Lufîgnan ayant été chaiîe de

fon Royaume pat les Turcs qui avoient

maffacré fa femme & Ces en fins, ù reci-

ra à Paris l'an 1385. où le Roi Châtie;

VI. le reçut avec de grandes démonitra-

tions d'amitié, & lui donna lajriaifon

de faint Ouën
_,

pour lois la plus belle

qu'il y eut en France , fix mille livres de

rente pour foutenir fa dignité, 6c cinq

mille livres d'argent comptant pours'é-

quiper & pour le meubler. Si Ton croit

Froiffard , Auteur contemporain , ce

Prince avoit befoin de ces fecours *, cet

Hiftorien allure que le Roi Léon de Lu-
fîgnan n'avoit apporté avec lui pour rout

bien quun grand cœur , beaucoup de rr.ê~

rite , & une haute révuta&oni Tnvenal

des Urlins, autre Hiftorien contempo-i

rain, parle bien difreréname

Ion lui , les débris de la fortune de ce
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Pvoi n'avoient pas écé h* malheureux
qu'il n'eut fauve quantité de bijoux pré-

deux j & même quelques tréfors. Il mou-
ru: le 29. de Novembre de l'an 1593. à

l'Hôtel des Tournelles qui appartenoit

puirlors au Chancelier d'Orgemont. Il

fut inhumé dans l'Eglife des Ceîeftins ,

Scan obferva à fes funérailles les cérémo-

nies que les Arméniens pratiquent aux fu-

nérailles de leurs Rois. Immédiatement
après fa mort,fon corps fut expofé fur un
lit de parade blanc. Il étoit vêtu d'habits

Royaux de la même couleur, &c fa tête

étoit ceinte d'une couronne d'or. Les

amis & les domeitiques de ce Prince

étoient aufli habillés de blanc, & por-

taient chacun un flambeau de cire blan-

che. Un grand nombre de Princes, de

Seigneurs, ce une populace infinie , af-

filièrent a cette pompe funèbre. Le$

grands biens qu'il iaiifa , me perfuadenc

que Juvenal des Urfins elt plus croyable

fur les débris de fa fortune , que ne Tell

Fro".(ïard -, car il n'eft gueres polTible

qu'en huit ans
_,
de ayant vécu en Roi , il

eut pu amaiTec de grands biens de fes

épargnes. Par {on teilament il partagea

fes biens en quatre parts, dont la premiè-

re fut pour les Pauvres <k les Religieux

Mendians *, la féconde ,
pour un fils na-

turel qu'il avoit ; la troifieme -, pour {es

amis ; ôc la quatrième
,
pour les Officiers

de fa maifon.
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Plus bas Se du même coté , eft un au-

tre Maufolée avec une tpitaphe latine &c

une françoife, l'une &: l'autre du Père

Carneau,

Anna Joannis BurgundU Ducis filia

& Joannis Bethfordïa Ducis

Angli diUcliJJima confors ,

incorrupta mulier virtutis , quidquid

corruptibile habuit hic tumulari voluit.

Anno Domini 1452.

Cy gijl Noble Dame , Madame
Jeanne de Bourgogne ,

èpoufe de très - Noble Prince

Monfeïgneur Jean Duc de Bethfort ,

& Régent de France
,

& fille de très-Noble Prince

Monfeïgneur Jean Duc de Bourgogne y

laquelle trépajja à Paris le 1 4.

de Novembre , Van de grâce 143 2.

Du même côté, auprès de la porte du
cloître, fut inhumé Fabïo Mirto Fran-

gipani , Nonce des Papes Pie V. Gré-

goire XIII. 8c Sixte V. auprès des Rois

Charles IX. & Henri III. qui mourut à

Paris le 3 1 . Mars de l'an 1587. Son Epi-

taphe eft gravée fur une table de marbre,

&c eft conçue ainfi :

Fabio Mirto Frangipanio ,

Neapolitano , Archiepifcopo Na^areno ,

antiquœ virtutis & fapientU vifo >
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qui bis civitatem Bononiam ,

bis Umbriam , Picenum , Provincias

bonis legibus rexic
, qui dudum

a Pio K. deinde à Gregorio XIIL
ad Carolum IX. nuper a Sixto V*
ad Henrlatm III. bellorum civilium

componendorum , & Pxligionis CatholicA

toto Règne retinenda caufa Legatus >

anno Atatis 75. vitam exercitam ,

& laboriofam placida tandem & quieta

in Chrijio pace mutavit.

Du coté de l'Epitre , eft un tombeau

de marbre noir iur lequel eft couchée

une figure de marbre blanc , & dans le-

quel ont été mifes les entrailles de Jean-

ne de Bourbon , femme de Charles V.

Roi de France , ainfi qu'on l'apprend des

deux inferiprions fuivantes,

Antiquitate ac nobilitate perillujlris

\Borbonidum dynaflarumJlirpis

pretiofi Çurculi j o a n n je fcilicet

fdpientijjimi Francorum R.egis

Caroli qidnti hujus Cœnobii Fimdatoris ,

dilecîiJJimAfpon/A prACordia hoc

farcophago condita'fuht.

Ici repofenî les entrailles de Madame
la Reine Jeanne de Bourbon

_,

époufe de Charles le Quint ,

é'Jil/e de très-Noble Prince

Monfeigneur
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Monfeigneur Pierre de Bourbon ,

qui régna avecfon dit époux

treize ans & dix mois y

& trépajffà Van 1 377. en Février,

Auprès des entrailles de cette Reine,
furent inhumés les corps de deux fils de
Louis Duc d'Orléans ôc de Valentine de
Milan _,

lefquels moururent en bas âge.

Du même côté eft le tombeau à"An-
dré d'Efpinay, Cardinal , Archevêque
de Bourdeaux ôc de Lyon , & petit ne-

veu de Louis Duc d'Urleans. Ce Prélat

ell très-recommandable dans i'Hiftoire

de Charles VIII. Il fe trouva à la bataille

de Fornoue , êc y tint toujours compao--

nie au Roi , avec fa mitre , fon furplis

Ôc un morceau de la vraye Croix. Il

mourut dans l'Hôtel des Tournelles, ôc

fut inhumé dans cette Eglife où l'on lie

cette Epitaphe :

Cygifl Père en Dieu Mejfire

André d'Espinay, Cardinal,

Archevêque de Lyon & de Bourdeaux â

Primat de France & d'Aquitaine
_,

Zélateur & Bienfaiteur de VOrdre
des Celejlins , qui trépaffa a Paris

aux Tournelies le 10. jour

de Novembre , fan de grâce 1 500.
Prie\ Dieu pour lui,

la Chapelle d'Orléans , comme on l'a

Tome IF. I
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dit ci-deifus , a été bâtie des libéralités

de Louis de France Duc d'Orléans , fils

du Roi Charles V. & un des principaux

bienfaiteurs des Celeftins aufquels il

donna, entr'autres chofes, la terre de
Porche-Fontaine , auprès de Verfailles ,

deux mille livres pour la fondation d'une

Me (Te qui fe dit tous les jours à l'Autel

privilégié de cette Chapelle, &z pour un
Cbit fokmnel que ces Religieux célè-

brent tous les ans le 23. de Novembre ,

jour du décès de ce Prince. 11 n'y a pas

de lieu dans le Royaume plus digne de
la curiofité des amateurs des beaux arts

,

car les chefs - d'œuvres de fculpture y
font, pour ainfi dire, entafTés.

Le tableau qui eft fur l'Autel de cette

Chapelle , reprefente une Defcenre de

Croix ; il eft de François Salv.iati
_,
Pein-

tre Florentin , dont les ouvrages font

aflez eftimés.

Au milieu de cette Chapelle s'élève

un tombeau de marbre blanc , orné dans

fon pourtour des ftatues des douze Apô-

tres, ôc de celles de plusieurs Saints. Sur

ce tombeau font couchées quatre figu-

res ,
qui font celles de Louis de France

Duc d'Orléans ., de Valentine de Milan.

fa femme, de Charles Duc d'Orléans ,

leur fils aîné, tk de Philippe d'Orléans ,

Comte de Vertus , feur fils puifné.

Je ferai ici une remarque qui entre
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pour quelque chofe dans FHiftoire des

progrès de la vanité. Anne de Bourgo-

gne Duché (Te de Bethfort , du tombeau

de laquelle j'ai parlé , n'a pour couronne

qu'un chapeau de feuilles d'acharné , o r-

néderofes, de fleurs Ôc de pierreries.

Louis de France Duc d'Orléans , Valérie

une de Milan fa femme, & Charles Duc
d'Orléans leur fils aîné, n'onc ici que des

couronnes rehauifées de petites perles.

Philippe Comte de Vertus leur feconi

fils , n'a qu'une couronne toute unie fans

perles, ni autres ornemens. Aujourd'hui

le plus petit commis dans la Finance ,

un peu enrichi, ou le plus bas Officier

du Roi ou de la Reine , qui a à peine

fecoué la poufTîere d'où il eft for ti , ar-

bore impunément fur des armoiries ima-

ginaires une Couronne de Comte. Il n'y

a plus de diftinclion d'Etats.

Ce fut le Roi Louis XII. petit-fils de

Louis de France Duc d'Orléans , &; de

Valentine de Milan , qui fit ériger ce

monument pour eux & pour leur pofté-

rité. Ce fut aufîi lui qui fit mettre trois

grandes tables de marbre noir , fur lef-

quelles font quatre écutïons des Armes
de France & d'Orléans , & les infcrip-

tions qu'on va lire.

Sur la première de ces tables font les

vers fuivans :
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Quis tumulum pofuit ? RegumRex maxi-
mum ille

Filius j & Regum Rex Ludovicus honor.

Quandc ? pofl lïgurcm , infubrem , Jicu-
lumque triumphum ,

Pofl captos Reges , Sforciadafque Duces.
Quis jacet hîc? magni Heroës

_, Ludovicus
& uxor

Aima Valentina
>
Regia progenies.

Âureli proceres y Carolus cum fratre

Philippe* ;

Ille avus y illa ayia efi , hic pater j hic

pairmis :

Qui genus ? a Francis. Studium quod ,

Régna tueri
,

Bellaquefanguinea follicitare manu.
Qu<& mulier ? Ducis Infubrii pulcherrima

proies ,

Jus Mediolani
, feeptraque dote dédit.

Vivere debuerant propter facla inclita

femper ;

Debuerant , fed mors impia cuncla rapit.

Hos ergo rapuit proceres ? non corpora

tantum ,

Semper erunt anima, , gloria femper erit.

La féconde table de marbre eft auprès

de la porte de cette Chapelle , du côté du
cliœur, 8c l'on y lit ces autres vers.

Hoc tecum illuflris pario , Ludovice , fe-
pulchro

Juncla Valentinœ conjugis ojja cubant
\
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Et merito Infubris tibi Jura Ducalia

fcep tri

Tradita légitima pr&mia dotis erant.

Sub jacet & Carolo claufus cum fratre

PhiLippus ,

Inclitajam vejlri pignora bina thori.

Magnifiais Carolo nafcens Ludovicus ab

alto ,

Hdtc pofuit larga bufta fuperba manu.

Sforciadem indigna pepulit qui ex fede
tyrannum

,

Etjua qui Siculasfub juga mijit opes.

Ut tantos decorata Duces Aurélia jaclat

Gallica
y
jic illofceptra tenente tument.

La troisième table de marbre noir eft

contre un pilier , proche la colonne

d'Anne de Montmorenci , de l'on lie

fut celle-ci cette infeription :

LUDOVICUS Rex XII.
quieti perpétua & memoria perenni

illujlrijjlmorum Principum Ludovici avi ,

ValentinA aviét , Caroli patris ,

piijjimorum pientijjlmorumque parentum,

ac Philippi patrui féliciter.

M. D. I II ii

A(Tez près de ce tombeau , Se du côté

de l'Autel , l'on voit un piedeibl fur le-

quel font les "trois Grâces fculptées en
albâtre , & haute comme nature. Elles

font debout, le dos tourné l'une à Tau-

mi



19S Description de Paris,
tre : elles fe tiennent par les mains , aintë

que les anciens nous les ont repréfentées,

éc foutiennent fur leurs têtes une urne de

bronze doré , dans laquelle eil le cœur
du Roi Henri II. celui de la Reine Ca-
therine de Medicis fa femme , celui de
Charles IX. Roi de France, Se celui de

François de France Duc d'Anjou , fon

frère .,
mort à Châteauthierry le 1 3. de

Mars de l'an 1 5 5 4. Ce monument eft un
des chefs- d'œuvres de Germain Pilon ,

& fut fait par ordre & aux dépens de la

Reine Catherine de Medicis. Sur cha-

cune des trois faces du piedeltal fon£

gravés deux vers latins»

Dans l'une on lit :

Cor junctum amborum longum tejlatur

amorem ,

Ante hominesjuncius,fpiritus ante Deum*

Sur la féconde :

Cor quondam charitumfedem , corfum-
ma fecutum ,

Très charitéfummo vertice jure ferunt*

Sur la troifieme :

Hic cor depofuit Régis Catkarina maria >

Id cuviens proprio condere pojjejinu.

Il eft difficile de voir ailleurs un mor-

ceau de fculpture plus parfait que celui-

ci, foit qu'on confîdere la noble fimpli-

cité de la compofition , ou la correction
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du deifein, ou l'élégance des contours ,

ou la difpofition , la vérité ôc la légèreté

des draperies. Mais on peur trouver à re-

dire que l'on ait placé un monument
aufïî profane , & digne d'orner le Tem-
ple des faux-Dieux , dans un lieu aufli

iefpe£table que celui-ci.

A l'autre extrémité du tombeau de9

Ducs d'Orléans , eft un piedeltal triangu-

laire 6c de porphyre , fur lequel s'élève

une colonne de marbre blanc , femée de

flammes, qui font allufîon à la colonne

de feu qui conduitït les Ifraëlites dans le

défert. Cette colonne fupporte une urne

de bronze doré , furmontée d'une cou-

ronne de même , êc qui eft portée par un
Ange. Au pied de la colonne font trois

enfans, ou génies, auffi de marbre blanc,
qui tiennent chacun un flambeau , avec
lefquels ils femblent mettre le feu à cet-

te colonne. Ils paifent pour être de Maî-
tre Ponce. Aux trois faces du piedeital ,

font ces devifes & ces explications.

Cor Régis in manu Dei.

Hoc oracido dignurn fuit cor

Francisci IL Régis Chrijiianijjlmï
,

in urna huic columna fuperpofita
conclufum \ tanto ver&fidei ajfertori ,

génèrefam Chrifii martyrem Mariant
Stuard conjugem habuiffe , qu&dam
fuit vera immonalitatis offertio.

1 iiij
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Lumen rectis.

Taie fuit emblcma hyerogliphicum

Francisci II. piijjlmi Francorum Régis ?

cujus cor hîcjltum efl ;

hic inftar igneœ columns, Ifraeli

noclu rrducentis
_, reclitudinem ,

& pro aviîa Religioneflagrantem
\elum , adverfus perduelies hareticos

femper pra fe tulit,

D. O. M.

ET P E R E N N 1 M E M O R 1 JE

Francisci IL Francorum Régis 9

Carolus nonus ejus in Regno

fuccejforfuadente Regina

matre Catharina hanc columnam erigi

curavit ; annofalutis 1 562.

François II. Roi de France Se d'Ecof-

fe, donc le cœur repofe dans l'urne dont

je viens de parler, avoir, époufé Marie

Stuard, Reine d'EcofTe, & la femme,
de Ton temps , la plus accomplie. 11 mou-
rut le 5. Décembre 1560. âgé de près

e dix-iept ans.

A l'entrée de cette Chapelle eft une

grande colonne torfe de marbre blanc ,

ornée de feuillages & de moulures , &
dont le chnpitreau qui eft d'ordre com-

porte, & de fort mauvais goût , porte

une urne de bronze , dans laquelle repofe
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le cœur à'Anne de Montmorency > Con-
nétable de France , moue le 12. de No-
vembre de l'an 1567. àts bleiïures qu'il

avoit reçues à la bataille de S. Denis.

Cette colonne n'eu: point d'une bonne
proportion , ni les ornemens qui la dé-

corent d'un bon goût de defïein , quoi-

qu'ils foient ttès-habilement exécutés

par Barthelemi Prieur , Sculpteur CaU
vinifte , qui a fait aufti le tombeau de ce

même Connétable qui eft à Montmo-
rency. La gloire & la reconnoiftance

travaillèrent à l'envi à ces deux monu-
mens; car outre que Prieur avoit de la

réputation dans fon art , il devoit beau-

coup à la protection de la maifon de
Montmorency. Cette colonne eft élevée

fur un piedeftal de marbre , Se eft accom-
pagnée de trois ftatues de bronze qui re-

préfentent trois Vertus. Sur une table de
marbre noir qui eft aux pieds de la pre-

mière de ces ligures , font des vers fran-

çais qui ont pu être admirés dans leur

temps.

Ci-dejjbus gijl un cœurplein de vaillance y
Un cœur d'honneur , un cœur qui tout

fçavoit ,

Cœur de vertu qui mille cœur avoit
,

Cœur de trois Rois , & de toute la France 9

Cy gijl ce cttur quifut notre ajjïirance ,

Cœur qui le cœur de juftice yivoit
,

Iv
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Cœur qui de force & de ccnfeilfervok s y

Cœur que le Ciel honora dès Venfance s

Cœur nonjamais , ni trop haut j ni remis T
Le cœur desfiens , Veffroi des ennemis s
Cœur qui fut cœur du Roi Henry fon

Maître ,

Roi qui voulut ou un fepulchre commun
Les enfermât après leur mort , pour être

Comme en vivant deux mêmes cœurs en un*

Sous les pieds d'une autre de cts liâ-

mes, eil cette infcription.

D. O. M. S.

S I S T E P A R U M J

ET AUDI VIATOR :

In Anna Duce Montmorantio tantœ

fuit rei mih'tarisfcientia _,
6' in traclandis?

& explicandis negodis vigilantia , ut pau~
latim tanquam perfcalarum gradus , vir-

tutis ergo afcenfumfbi ad honoris altijji-

rnum gradum paraverit. Quem dum vi-

sât , tenuit honorificentiffimè cum Henri-

ci fecundi Régis potentifjimi approbations

maxima 3 qui eam ipfam ampiiffimè quam
a. Rege Francifco pâtre confecutus erat :~

Anna dignitatem augere fi potuiffet cogi-

zabat , ut incomparabilem & pêne inau-

dïtum fuum erga clariffimum virum amo-

rem declararet s & Jiplerique ezque Prin-

cipes viri imminuere quibus poterant ar-~
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tificiis conaremur > augtbat tamen ohtitec-

uv.io amorem , ut nihil peniius de jure

publico aut privato Jlatuerct , cuod Anna,

non probaretur, U: jam unum ammum in,

duobus corporibus facile cerneres , qu&

voluntatem & animorum fumma conjunc-

tio , ut pofleris monumento innotefoeret

mcmorabili , vcluit Henricus arnboium

corda in eadcm jacere ade _,
igkur ccnfen-

tientibus Carolo nono , & Catharinà lle-

gina , matre ejus , Icclïifimafxmïna Mag-
dalena conjux , & Francifeusfdius pdffi-

mus mœrentes P. P.

Latroifieme fïatue eft hors l'enceinte

de cecte Chapelle, & fur un marbre qui

eft à tes pieds y on lit :

Afla Viator y non leva Fr&tiurn mord
,

Bec grande parvo cor duplex jacet loco

Régis , Ducifque , Régis Henrici , Ducis
Momorantii Anna , per gradus qui jin-

gulos

,

Ad militaris ordimsfafàgium

Pervenit , & res maximas fub maximis
Domi forïfque Regibus gejjit trilus

_,

Francifco & Henrïco ultïmoque Carolo,

Sed prdcïpua quofingularis & fides ,

InterDucemque Regem,& Henrïcumforet
Tejlata, corda juffit amborumfinud
Fex ipfe yonï, tignus kaud dubitabïle

Quod juncla eorum vita-ptrzetuo fuit 9

Hicjuncla quorum mors liai et vïtalia*

\ v)
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Dans le mur de certe Chapelle eft ajl

tombeau de marbre noir, fur lequel eft:

une ftatue à demi couchée de marbre
blanc , qui rep réfente Philippe Chabot j

Amiral de France
_,

qui mourut le pre-

mier jour de juin de l'an 1545. Ce mo-
nument eft de Paul Ponce , félon tes uns

,

Ôc de Jean Coufin , félon d'autres. La
eompofition en eft très- bizarre de du
plus mauvais goût. Les ornemens dont
elle eft furchargée

.,
font entièrement

gothiques ôc barbares. Sur un marbre
noir qui eft auprès , font l'Epitaphe , les1

Armes &c les Devifes du défunt. L'Epi-

taphe eft latine 8c de la composition

à'Eftienne Jodelle , Pocte françois qui

mourut en 1573. Comme elle parut

dure &c équivoque au Père EJlienne Car-

ne'au j Religieux Celeftin , il jugea a

propos de la traduire en françois. Voici

l'original &c la traduction.

D. O. M. S.

At viventi certe heroi , ajjîdua virtute

invidiam y mortuo verb continua fofpitis

yirtutis memoria mortem propemodum
ipfam fuperare altius ( hofpes ) & peren-

nius decusfie t. Sed quid hoc iftïcinquies ?

Utrumque tibi fortiffimï Herois Philippi

Chabot'à , GaUïarùm ThalaJJiarcfi£ tefla-

lumeffe , brevinsforfan quamfasfuerit >

yoluerunt mânes, Cum enim ille patrem
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habens Chabotiana _, matrem Luxembur-

geafiirpe editam jœliciter natus 5 educa-

tus j excultufque jœlkius , facondia pra-

ditus incredibili , Francifco I. Gallia Revi

Augujlijjimo Domino fuo fupra modum
dileclus triplici torquatorum equitum tor-

que, à tribus injignitus Regibus , Dux
quoque Gallicorum centum graviorum ar-

matorum equitum y utrique in Francia
mari occiduo ac Eoo Pr&fectus : in Bur-
gundia , eujus etiam Pater diclus ejl s ac

in tranjalpina aliquandiu Gallia quam
Regalibus copiis folus imperans y Regio

pêne totam Imperio addixit : prorex pe&-

liis fortiter depugnatis y compofitis mag-
nanimiterfœderibus tôt rébus y denique 3
terra , marique, domi , ac foris bene gejîis

clament : huic potijjimafuit , tum gloria y

tum rediviva gloria celebritas^tantus ipjlus

vinutifque comitis de invidia triumphus 9

ut fua infiar anchora 3 vel mere potius

Herculeoy contrafluctus fortunam fijleret y

ex livore laudem ampllaret. Hoc vivus

Me quod reliquum ejjè potejl , patris ob-

fequiis ut prajîaretfilius pientijjlmus Leo-

norius Chabotius y magnus Francorum
Archippocomus , hoc indélébile fôrfitan

monumentum pofuit , fatifhe fati.s fuper-
que eis y

bene erga precatus abi, ac vircu-

tem amplexans y invidiam difee > atque

etiam mortem pojjè defpicier. Y aie»
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Avoue paffant , queftceft en cette vtê

un haut degré de gloire pour un Héros de

triompher de l'envie par une vertu plus

forte quelle, & qui ne fe relafche peint ,

cen eft après le trépas un bien plus fubli-

me , & plus durable de furmonter la mort

par la mémoire , & la réputation conti-

nuelle de cette mihne vertu toujours en vi~

gueur y & à Vépreuve des Jîecles. Mais à
quelpropos ceci } Diras- tu 5 cefl que les

mânes , ou plutôt le'Ion génie du vaillant

Philippe Chabot Amiral de France te veut

avenir , (
quoiquen très - peu de mots

pour la grandeur du fujet) y qu'il ejl en

¥°ffffwn de ce double avantage. Etant

né heureufement d'un père de l'ancienne

race de Chabot & d'une mère de celle de

Luxembourg j il fut encore plus heureufe-

ment élevé y & injlruit avec* tant de foin ,

qu'il paffa pour un miracle d?éloquence 9

qui ne lui fervit pas peu , avecfes -autres

bonnes qualité^ , pour gagner au-delà de

teus lesfavoris > Vefiime & tes bonnes grâ-

ces du trés-Augufie Roi François h fon
Maître.

Il eut Vhonneur de recevoir par trois

fois t Ordre Boyal des mains de trois Mo-
narques , & fut Capitaine de cent cuira-

tiers à cheval ; chef & Surintendant de

la marinefur les mers Océanne , & Mé-
diterranée j Lieutenant Général pour le

Roi > & Gouverneur de la Bourgogne ?
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dont il étoit appelle lepère , comme il le

fut auffi quelque teînps des pays conquis

audelà des Alpes , qu'il fournit prefque

tous a la Couronne > y commendant feul

les troupes de Sa Majejlé.

Diverfes occafwns le rendirent fignalê

en plujieurs combats ou il fe porta tou-

jours vaillamment>& en des Traite^& des

alliancesjOit il agit avec autant de condui-

te que de grandeur de courage ; mais après

tant de belles aclions auffi avantageufer-

ment exécutées que généreufement entre-

prifes , & fur mer , & fur terre , au de-

dans du Royaume , & cher
}
les Etrangers y

le plus grand honneur qu'il mérite , & la

plus glorieufe réputation qui le puiffefai-

re revivre après Ça mort > eftfondéefur le

triomphe que fa force d'efprit accompag-

née d'une vertu vrayement chrétienne a
remportéfur £envie defon temps ^ tenant

toujours comme Vanchre , qui étoit la

marque defon Amirauté , ou plutôt corn-

un Hercule inébranlable , fa fortune fer-

me contre les vagues furieufes des jalou-

fes,& desperfécutions de la Cour , jufques

à trouver Vaugmentation defes louanges

dans les envieufes & déraifonnables Pro-
cédures defes adverfaires*.

lroilà ce qu'il a fait en fa vie , & pour
fuire le refte , Léonor Chabot fon fis ,

grand Ejcuyer de France po té de pieté

& de tendreffe pour fa mémoire ± lui a
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fait dreffer ce Monument
_,

qu'ilfouhaite

inéfaçable pour en info? mer la pojîerite.

Es- tu fatisfait , paffant ? tu le dois

être , & prier pour Vame qui anima fes

cendres ici enclofes *, après cela tu te peus

retirer à la bonne heure avec le defir

d'embrajfer la vertu , comme il a fait j &
avec la réflexion judicieufe , quen lapof-

fedant , Venvie , & même la mort fe peu-

vent facilement méprifer & vaincre.

A côté de ce maufolée , Ton en voit

un autre de marbre blanc fur lequel eft

la flatue d'un homme mort <k dont la

tête eft foutenue par un amour pleuranr.

C'eft le portrait de Henri Chabot , Duc
de Rohan, Pair de France , Gouverneur
d'Anjou. Il étoit fécond fils de Charles

Chabot > Seigneur de faint Aulaye , ôc

de Henriette de Lur fa femme ; comme
il avôit été deftiné à TEglife , il njavoit

point fervij mais c'étoit d'ailleurs un
Cavalier de beaucoup de mérite _, & qui

eut le bonheur de plaire a Marguerite

Duchejfe de Rohan , §£ de l'époufer en

1645. c'eft le chef de la branche des

Chabot Rohan. Ce maufolée eft du fa-

meux Anguier. On y lit cette Epitaphe*

S I S T E V I A T O R,

&fortis humants, vices attende.

Sub Philippi Chabotii magni maufoleo ?
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îtfque dum univerfdt carnis immutatiofiat,

offa reponi Jlatuit tanti Herois agnatus

illuflriffimus Henricus antiquijfima Cha-

botiorunî apud Aquitanos Jlirpe per Jar-

nacences Regulos familidt primogenitos

ortus
y
& per Àviarum genus > Augujlo

Luxemburgenjium , & Lufignanenjïum

Jlemmate clarus , Dux Eohanni , Princeps

Leg'onenfis , & Par Francis j Andium
Prorex, viradmaxima qu&que naîus, erga

Deum retigiofus , in patriam pins , in

armisJlrenuus ; in aida fagax \ in magnis

folers, quitus prderat acceptijpmus , &
quodJingulare ejl in aulico , probaùJJim&

fidei amieus* Licet fuorum natu pêne mi-

nimus , inter Regiœ proceres femper eni-

tuit j omnibus natura dotïbus cumulaûjfi-

mus :fieque virtutis potijjimum via graf-

fatus ad ejl gloriam ; donec aquo calo^con-

nubium longe prdcellentijjimum _, relue-

tante invidia, promeritus ejl , ajjïimptus

in fponfum SereniJJîmœ Margareta Ro-
hannenjlum dynajlarum

5
Navarra y Sea-

ti£ , & ArmoricA Princip'mm hœredis-

Magni Henrici Rohannâi Herois celeber-

rimi filia uniea , & omnium Chrijliano-

rum Regum affinis ; quœ Henricum Chabo-

tium propinquum fuum plurimis Europét

magnatibus antepofuit ; Francorum iier

primates Me proveclus , in arduis Imperii

rébusfie emicuit , ut communi aulicorum a

etiam invidentium ^ voce dignijjimus cm-
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nium honorum titulis cenferetur , fed mors
immatura proh dolor

, pojl c&fos in bello

Hifpanico Henricifratres Çarolum & Gui-

donem Duces fortijjlmos , ipfum Henri-

cum virum excellentiffimcm * in Atatis flo-

re Régi , patru _,
uxori > liberis , & amicis

rapuit, Deo, & hominum memoru non
pr&ripuiu Sat hoc tibi , vixtor j & huma-
n& conditionis memor progredere. Vixit

annos triginta novem > devixit anno gratta

M. uo. lv. DulciJJîma conjux non mœrens
tantum fed ferè moriens , & cariffimi

liberi pofuere*

Le Père Carneau a traduit cette Epi-

taphe , Se y a ajouté une Epigramme
françoife à ia louange de la DuchefTe de
Rohan.

Arreste un peu, Passant ^

& confidere Vinconfiance de la

condition humaine.

Le tres-Illuflre Henri Chabot , de la

Noble famille des Chabots , l'une desplus

anciennes du Poitou , dont il defeendoit

par les aîne^ Seigneurs de Jarnac , com-

me des tiges augufles de Luxembourg , &
de Lufignan par les femmes ; Duc de Ro-
han y Prince de Léon , Pair de France y

& Gouverneur d'Anjou _, afouhaité & or-

donné qu après fon décès _,
dans Vattente

de la refurreciion générale , fon corps fut

ici enfeveli fous le même maufolée *w.
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enferme les cendres du Grand Amiral

Philippe* Chabot , fon proche parent. Ce

Duc parfaitement bien né\ & capable de

très-grandes chofes , étoit ^elé pour la

gloire de Dieu > affectionné au bien de la

patrie , courageux & vaillant en guerre ,

prudent à la Cour , adroit , & agiffant

dans les affaires d'importance , toujours

agréable aux perfonnes à qui il comman-

doit \ & ce qui eft plus merveilleux en un

courtifan , ce fut un véritable ami , &
£une fidélité très-éprouvée. Quoiqu'il fut

prefque le cadet defa maifon , ilparoi
fi-

foit éminemment entre les plus confidéra-

bles & les mieux faits de la Cour , poffe-

dant tous les beaux avantages de la nature

& de Vinjlitution ; & de laforte il s'avan-

ça dans la gloirepar le chemin de la vertu.

Pour récompenfer en quelquefaçon cette

vertu 9 le Ciel lui fit mériter équitable-

ment , & malgré l'envie > les bonnes grâ-

ces & la focieté conjugale d'un rare parti ,

tel que la Sereniffime Marguerite , héri-

tière des piaffants Seigneurs de Rohan ,

Princes de Navarre , cfEcofife > & de Bre-

tagne , & fille unique de ce fameux Héros

Henri de Rohan , auffi bien qu'alliée de

tous les Souverains du monde Chrétien y

laquelle préfera Henri Chabot , fon cou-

fin , a plufieurs Potentats de l'Europe,

Ayant été élevé par ce mariage a la dig-

nité d'un des premiers Ducs & Pairs de
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France , il fie fit valoir avec tant d'écldt

dans le Confieil , lorfque le Royaume étoit

emharrafifié d'affaires tres-èpineufes , que

tous les Courtifians & mêmesfies envieux _,

difioient d'une commune voix qu'il étoit

digne des titres les plus relevé^. Dans ce

haut point de fortune & de mérite , la

mort trop hâtée , après avoir terraffé deux

de fies frères , Charles & Guy , très-vail*

lants Maréchaux de Camp , pendant nos

guerres contre VEfipagne , le ravit en la

fleur de fon âge à fion Roi ^ à fia patrie ,

à fiafemme y à fies enfians , & à fies amis ,

mais non à la grâce de Dieu , ni à la mé-
moire des hommes. Qu'il tefiufffie paffant;

& en quittant ce lieu , ne pers pas le jou-

yer.ir des mijeres humaines. Il vécut tren-

te-neuf ans , & mourut en Van de grâce

1 6
5 5 . Sa femme très-aimée , non feule-

ment affligée à l'excès^ mais prefque mou-*

rante de douleur , & ces chers enfians

fondant en larme lui ont fait ériger ce

monument.

Par des impreffions auffi fortes que ten-

dres ,

Le feu d'une Princeffe , à qui rien n'efi

égal
,

A fiuivi fion époux , pour échauffer fies

cendres ^

Et fiçut vaincre la mort par l'amour

conjugal.
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Les Seigneurs de la maifon de Rohan
font ici qualifiés de Princes de Navarre ,

d'EcojJe , & de Bretagne , parce que dans

les Royaumes ôc les Etats aufquels les

filles fuccedent , tous ceux qui font ilïus

par femme des maifons Souveraines qui

y ont régné , font Princes du fang de ces

Royaumes , Se Etats. Ainfi des filles des

Rois de Navarre , d'EcoiTe , 8c des Ducs
de Bretagne , ayant été mariées dans la

maifon de Rohan , tous ceux qui en font

defeendus font Princes du fang de Na-
varre j d'Ecoffe & de Bretagne. La mai-

fon de Rohan prétend même être def-

cendue par maies des anciens Comtes
de Vannes puifnés de la première mai-
fon de Bretagne. La qualité de Sérénif-

Jime eft déplacée dans cette Epitaphe. A
peine la donnoit-on auxPrinces du fang

de France , dans le temps qu'on en gra-

tifie ici la Duchefle de Rohan.
Vis-à-vis , de de l'autre côté de cette

Chapelle
_,

fur un piédeftal de marbre

noir font deux génies appuyés chacun

fur un bouclier , Se une colonne de mar-
bre blanc chargée de couronnes Ducales,

ôc de chiffres , d'un afîes .mauvais goût ,

aufii bien que fur tout l'entablement a

4 faces qui porte une urne do.ée, dans

laquelle eit le cœur de Timoleon de CoJJe,

Comte de BrifTac , Colonel général de

l'Infanterie, grand Panetier,, Se g' and
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Fauconnier de France , qui fur tué au
fiege de Mucidan au mois de Mai de
l'an 1569- &: dont le corps fur inhumé
dans cette Chapelle par ordre du Roi
Charles IX. qui lui fit faire des obfe-

cjues magnifiques , aufquel!es le Parle-

ment, & le corps de îlle r.fîîfterenr.

Sur le dé du piédefèal font ces trois ins-

criptions.

TlMOLïONTI CoSSiO ,

utriufque propatruo Comiti BriJJaci ^

Magijiro peditum , trium eadem ex

gente Marefcallorum Francis , filio ,

fratri-i nepoti. Suorum déliais y hojlium

terrorï , qui pojl militas viclorias ad

Mucidanum occifus anno falutis

M. D. Lxrx. JEtatis fu& XXVI.

Hîcjîtus eft.

Ludovico Cossue,
Duci BriJJaci , & helli pratuli

,

Tari Francis cujus hic cor Çitum eft.

Cor gratïarum omnium & virtutum

Cèdes , ouas cumfummi infimique

amarent , etiam inimici

venerakantur\ SanciiJJlme obiit xxvi.

Februarii anno falitis m. dc. lxi.

JEtatis [ua xxxv.

J O A. N N I ÂRMANDO COSS^O,
Ludovici fratri , Equitifancli

Joannis Kierofolimitani a multis
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adverfus Turcas praliis inclito. Qui

fummo Melitenfium fuorum luclu
,

terris eruptus xin. Februarii

anno Chnfii m. dc. lviii.

JEtaùs fu& xxiv. Hic

conditus eft.

Auprès eft un tableau où font écrits

les vers François qui iuivent.

Sous ce tombeau gijl ce preux Chevalier ,

Timoleon y cet heureux Capitaine
,

Dit de Briffac : ceferme bouclier
,

Et protecteur de VEglife Romaine

,

Duquel l'ardeur, & confiance hautaine ,

Le cœur vaillant , & le noble courage.

En fa tendreur s*eft montré martial ,

Loifqu"ilpourfuit Vennemiplein de rage ,

Et pourfon Roi , pour lefceptre Royal ,

Pourfon pays , pour la foi Catholique ,

S'ejî hasardé , tant que d
J
un coup fatal â

EJl mort , tuépar un lâche hérétique,

L' O M B R E ,

Suis-je mort ? oui
_,

non je fuis vif
encore

,

Puifque mon nom court , & bruit en tous

lieux
_,

Le Roi mon corpsprèsfes Princes décore ,

Dieu mon efprit a rendu glorieux,

La pyramide rie la maifon d'Orléans

Longu.evi.lle , eft encore un des beaux
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ornemens de cetre Chapelle. Ce monu-
ment eit de François Anguier , & ne cè-

de en rien à tout ce qu'il y a de plus par-

fait en fculpture. C'eit un magnifique

obelifque chargé de trophées en bas re-

lief, accompagné des quatre vertus Car-

dinales , Ôc de deux bas reliefs de bron-

ze doré d'or moulu , qui occupent les'

deux faces du piedellal , Ôc repréfentent

le fecours <£ irques , ôc la bataille de

Sentis/Ce Maufolée
,
qui renferme les

cœurs de plufieurs Ducs de Longueville

6c d'Eftouteville , Souverain de Neuf-

chatel , &c. avoit été commencé pour

celui de Henri I. ôc fut achevé par ordre

de la Serenilîime Princefie Anne Gene-

viève de Bourbon Duch^ffè de Longue-

ville qui y fit mettre auiîi celui de Hen-
ri II. Duc de Longueville fon mari. Le
premier mourut à Amiens le 29. d'Avril

1595. d'un coup de moufquet qu'il avoic

reçu en la falve qu'on lui fit à fon entrée

dans la ville de Dcullens , âgé de 27.

ans. Er l'autre, fils du précédent , moiir

rur a Rouen le 11. Mai 1665. âgé de

69 ans. Charles Paris d'Orléans fon fils,

Duc de Longueville , tkc , ayant été tué

le 12. Juin 1672. dans ilfle de Bethau ,

après avoir paire le Rhin , fon corps fut

apporté à Paris le 9. Août de la même
année, ôc fut inhumé dans cette Cha-
pelle. Celui-ci école frère cadet de Jean

Louis
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Louis Charles d'Orléans , Duc de Lon-

gueville, né le 12. de Janvier 1646".

qui en 1669. embrafla l'état Ecclefiafti-

que, 8c céda fon droit d'aînefie à Charles

Paris d'Orléans fon frère. Ce jeune

Louis Charles mourut dans l'Abbaye de

S. George près de Rouen le 4. de Février

1694. âgé de 58. ans. Ainii la maifon
d'ôrleans-Longueville, qui avoir com-
mencé par un Héros , a fini par un in-

becille. Le Héros eft Jean d'Orléans,

Comte de Dunois , fils naturel de Louis

de France , Duc d'Orléans , frère du Roi
Charles VI. Quoique les bâtards des

Princes du fang ne foient que de fimples

Gentilshommes -, cependant les grandes

qualitez du Comte de Dunois, les im-
portans fervices qu'il avoit rendus à l'E-

tat, & les grandes alliances que (es def~

cendans avoient contractées , avoient

élevé leur maifon au point de grandeur

que non feulement £qs bâtards font au

rang de la haute noblelTe, mais que mê-
me elle prétendoit devoir fucceder à la

Couronne au défaut de la maifon de
Bourbon.

Voici les infcriptions qu'on lit au
pied de cet obelifque.

Memorid Se'reniffimi Principis Hen-
rici AuRELiANENSis^r/Vtfi ejus nominis

Longavillanorum DucisyNovi-caflri apud
TomelF. K
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Melvetios Comitisfupremi , expâtre Léo-

norio Regum profapia orlundi , & matris
Maria BurbonU génèreJlirpi Regia etiam

adnexi , qui Picardie pr&fleclvs , ante an-

nos animum virilem gerens , amkobus
Henricis Francorum Regibusfidem fuam
pace belloque difficillimis temporibus ap-

probavit, & alleriJïlvaneclas,fufofugato-
que Âlbd-marU Duce fervavit , alterum

apud Deppam Circumceffum perruptis

conjuratorum copiis ingentïbus audacler

expedivh. Cumque à Durlanenji Prsjidio

honorificè exdperetur ^ fortuita improvidi

mïlitis glande trajeclus inflore juventutis

ac rerum occubuit anno Domini 1595»
JEtatis xxvii.

Ante biduum tamen quam expiraret ,

imicumfiiium nominis ac honorumfuorum
huredem futurum , ex Çatharina Gon^a-

ga-Nivernenfï çenitum vidit. Cor tanti

Hercis in hoc gentili Aurelianenfium Du-
cum facello pojitum efl , corpus Cajlrum-

duni delatum* Huic tu Principi pio atque

Catholico
_,
quicumcue ifla legis , jortem

Jujlorum precare.

S

Ccrdi patris hic adjunclum eft filii cor

generofum , Serenijjïmi Principis Hen-
iuci II. eo nomifwFLongavilU Duels ,

fumwi Comizis Novl - cajîri , Picardie

primum , deinde Normania per annos

quinquaginta proregis x
qui majorum vit-
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totis j ut dinonum h&res , regnantibus

Lulovicïs Jujlo , & à Deodato , multïs

ver Germaniam ,
per Italiam , & Galliam

expedïtionibus , vicloriifque claruit , ac

pqjl diuturna bella mijfus cumfumma po-

teftace Legatus de pace ad celebrem Con-

ventum Monajlerienfem y ibi inter Europe
proceres , regnijura magno animo inge-

nioque défendit : pacem relaturus domum

fi Deus plaçâtus adfuijfet : demum hono-

rumac vita futur > annum 69. ingrejjhs

Rothomagi in cinere & cilici deceffu mor-
te fanctorum ann. Salut. 166}. menfe
Maio. Reliclo optimatibus fingulari pie-

tatis exemple* : Corpus Cajlrum-duni de-

portatum lacrimaniibus fuis , dolentibus

omnibus bonis,

Serenïjjima Anni Genovefa Burbonia-

Cond&a mxrens cum pientiffimis liberis

conjugi meritijfimo , maufoUum quod

ipfe Pa:ri deflinatum viyus inchoaverat

curavit.

A côté droit de l'Autel eft un tom-
beau de marbre noir fur lequel eft cou-
chée une ftatue de marbre blanc qui re-

préfente Renée d'Orléans ComtelTe de
Dunois , ainfi que nous l'apprend l'Epi-

taphe qui eft gravée fur le tombeau , &:
qui eft conçue en ces termes.

Çy gifl très-excellente* & Noble Daj
Kij
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moifelU Renée d'Orléans, en fort vi-

vant Comtejfe de Dunois , de Tancarvil-

le , de Montgommery , Dame de Mon-
treuil-Bellay 3 de Château-Regnault '.fille

unique délai(fée de très-excellent , &puif-

fant Prince & Princeffe , François enfon
yivant Duc de Longueville , Comte , &
Seigneur de[dits Comte^

_, & Seigneuries y

Connétable hèredital de Normandie , &
Lieutenant Général , & Gouverneur pour
le Roi en [es pays de Guyenne , & de

Madame Françoife d'Alençen fon épou-

fe 5 père & mère de ladite Damoifelle :

laquelle trépajfa en l'âge de 7. ans , au

lieu de Paris le 25. de Mai , Van 1525.

Dans le fond de cette Chapelle eft

une petite arcade vitrée dans laquelle eft

une petite urne peinte & dorée , ôc aux

deux cotez font ces inferiptions.

Ici font les entrailles de Monfeigneur

le Duc de Valois , fils unique de Monfei-

gneur le Duc d'Orléans , & de Madame
Marguerite de Lorraine fon èpoufe , dé-

cédé le 1 o.jour d
sAout 1 G 5 G.

Cy-deffiis eft enfermé le cœur de Ma-
demoifelle Marie-Anne de Chartres ,

dernière file de Monfeigneur le Duc
cCOrleans , & de Madame Marguerite de

Lorraine
, qui a été élevée au Monafierc

de Charonne, depuis fa naiffançe , juf*
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quau mois de Juin de Van 1656. & dèce-

dée à Blois le 17. Août de la même année*

L'Epitaphe de ce jeune Duc de Va-
lois fait connoître combien il étoit cher

au Prince fon père , tk à la Princefle fa

inere. On y voit beaucoup de tendrefTe ,

très ingénieufement exprimée, mais nul

fentiment de Chriftianifme.

BlandutuSy eximius , pulcher> dulciffunus

infans ;

DelicU matris , delicUque patris.

Hlcjîtus eft teneris raptus Valefius annis >

Ut rofa que, fubitis imbribus icla cadit*

Dans la même Chapelle ont été inhu-

mez Jean de Montauban , Bonne Vifconti

de Milan , fœur de Valentine Vifconti

DuchelTe d'Orléans , & Arthus de Mon-
tauban , Archevêque de Bourdeaux leur

fils. Ce Jean de Montauban que le Père HSftoire

Anfelme nomme 'mal-à-propos Guillau- 0^™"^
me, mourut à Paris l'an 1407. &z Bonne chap. îia

Vifconti fa femme en 1 409. Pour Ar- Mni™x -

thus de Montauban leur fils , il porta

quelque temps les armes , ôc fuivit le

parti de Louis Duc d'Orléans fon oncle.

Dans la fuite s'étant dégoûté du monde
il fe fit Ceîeftin dans le Couvent que je

décris, Se non pas dans celui de Mar-
couiTy , comme le dit le P. Anfelme. Sa

retraite ne put pas le fouftraire aux per-

Kiij
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féctnions des Anglois, qui fur la fin du
Règne de Charles VI. l'obligèrent de
s'aller cacher dans un hermitage qu'il fie

bârir dans l'enclos du Couvent des Ce-
leftins , lez-Mantes , où il demeura pen-
dant deux ans. Mais fous le Règne de
Charles VII. on l'arracha de fa folitude

pour le placer fur la Chaire Archiépisco-

pale de Bourdeaux. Il conferva toujours

une tendre affection pour l'Ordre des

Celeftins , fit du bien a prefque tous les

Monafreres de cet Ordre qui furent fon-

dés de ion temps , mais principalement

à celui de Paris où il avoit fait profef-

fion , duquel il fit bâtir le clocher & les

greniers, ôc donna la table de marbre

du grand Autel , & les colonnes de cui~

vie. Ses armes batues en or paroilTènt

encore autour du clocher Se en plufieurs

endroits de cette maifon. Il mourut l'an

1468. & laiiîa fes vertus à imiter à fon

neveu Charles d'Efpinay, Cardinal _, de

Archevêque de Bourdeaux. La maifon

de Montauban étoit une des plus illuf-

tres de Bretagne. La poiterité mafcuhne

s'étant éteinte, fes grands bien payèrent

par des filles dans les maifons de Rohan ,

ôc de Voluire.

François d'Efpinay, Seigneur de faint

Luc , grand Maître de l'Artillerie de

France, tué au liège d'Amiens le 7. Sep-

tembre de l'an 1 597. £c Jeanne de CcjTé
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fa femme , morte le 20. Mai de Tan

1601. ont été inhumés dans cette Cha-
pelle-, comme aufîi François de Ronche-

role j dit de Maineville tué au fiege de

Senlis le 17. Mai 1589. âgé de 38. ans. 1

Enfin me voici parvenu aux vitres de

cette magnifique Chapelle , dont les

peintures font très-cuneufes parce qu'el-

les nous repréfentent au naturel onze
Rois , ou Princes , 3c nous font connoî-

tre les modes de leur temps. Ancienne-
mentiln'y avoitquefeptportraits > mais

le feu du ciel ayant pris aux poudres qui

étoient dans la tour de Bilty> il la fe

fauter Se brifa les vitres de plufieurs Egli-

fes , & fur/tout celles des Celeftins. Fran-

çois I. fit rétablir celles de la Chapelle

d'Orléans , ôz non feulement y fit remet-

tre les portraits qui y étoient auparavant,

mais même y ajouta le fien , & ceux de
François Dauphin

5 &: de Henri Duc
d'Orléans , Ces deux fils aînés. Ces parti-

cularités font marquées dans cette in£-

cription qui eft au-deiîus de ces peintures;

Quas 1 $9$.Jlruxit vitreas

Ludovicus hîc ,

Turris Billïa deflruxit dum 1 9.

Julii 1 5 38. fulgure mit : 1 540.
erexit novas Francifcus hîc >

à quo nobïlis h<cc proies exurrexit.

Sous chaque portrait il y a des

K iiij

inf-
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captions latines qui font connoître ceux
qu'ils repréfentenc , & qui font ainû

conçues :

Carolus quintus Rex Fundator hujus

Cœnobii,

Ludovicus Aureliorum Dux , ejus na-

tusfecundus , Fundator hujus CapelU,

Ludovici ac Valentin£ Carolus Aure-

liorum Dux , & Mediolanorum , primo-
genitus,

Ludovicus XII, hujus filius , Franco»

rum Rex,

Virtutum Cornes Philippus^ Ludovi-

ci j & Valentinœ Secundus,

Joannes Engolifmenjis Dux , eorum-

dem tettius,

Joannis filius Carolus Engolifmenfis

Dux,
Rex Francifcus primus Çaroli proies,

Francifcus Delphinus Viennenjïs & Bri-

tannorum Dux> ejus primogenitus 3 obiit

Turnon. Vicenarius,

Rex Henricus fecundus Régis Francifci

filius,

A tous ces portraits Charles de Valois

j

Duc d'Angoulëme , iils naturel du Roi

Charles IX. rit ajouter celui du Roi fou

Père , de mettre cette infeription au-

delîbus.

Veram hanc Caroli noni GxiUiarum

Régis y imaginem , & Religwnis 3
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& cbfequii caufit pofuit paterne pietatis

memor Carolus Valefius

EngoliÇmenfium Dux ejusfilms,

an. Dom. 1653.

Au refte ces portraits font très-mal

défîmes, & d'un goût miférable, Ils ne

paroiileiit avoir aucune reiîemblance

aux originaux.

Derrière la Chapelle d'Orîeans , il y
en a une petite que Charles Marquis de
JRofiaing (it faire en 1652. en l'honneur

&c mémoire de la famille de Rojiaing >

venue du Lyonnois,, en Forez, en Lan-

guedoc, en Guyenne, &c. Les armes

de cette famille, & celles de (es allian-

ces font l'unique ornement de cette

Chapelle. La famille des Roftaing a

toujours été fi entêtée de fa nobleife ,

qu'elle offrit aux P. P. Feuillans de faire

reconflruire leur Maître Autel , dont le

defîein elt très-pauvre, aux conditions

d'y placer (es armoiries en foixante en-

droits. La pieté de ces pères refufa d'être

complice d'une vanité G déplacée $c C\

peu chrétienne. Pour s'en dédomma-
ger, elle a fait décorer dans la même
Églife une Chapelle ailés petite où cil

leur fcpulture , & où l'on voit plus de
vingt écuffons de leurs armoires , & pref-

qu en auffi grand nombre que celles du
K v
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Cardinal de Richelieu dans l'Eglife de
la Sorbonne.

Au côté méridional de cette Eglife

,

eil une autre Eglife voûtée , tk qui eft

féparée de la première par plufîeurs pil-

iiers. C'eft ici qu'étoit la Chapelle des

dix - mille Martyrs , de l'infcription

qui fuir.

Révérend Père en Dieu Mon/leur

de BourboNj
Cardinal , Archevêque de Lyon >

mit la première pierre de VEglife

de céans , en Vhonneur & révérence

des dix - mille Martyrs , la Fête

ejî célébrée la furveille

de S. Jean-Baptijle.

Ce coté de l'Eglife fut dédié l'an 1 48 2»

par Monfeigneur Louis de Beaumont
Evcque de Paris , félon ces deux difti-

ques gravés dans la muraille qui le

voie au bout dudit bâtiment.

Fontificis digni Ludovici Parijlenfîs ,

Fabrica quam cernis ore dicata lûtet*

M. CC CC. LXXXII.
Millibus hdLC dénis transfcjjis diva Capella

De populi donis ultra patrata fuit.

François Duc de Luxembourg &
d'Efpinay , ayant depuis fait, élever une

très-belle Chapelle au lieu ou étoi: celle

des dix-mille Martyrs \ elle fut dédiée
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le 19. Juin 1621. par Pierre Scaron*

Evcque de Grenoble, Tous l'invocation

de la fainre Y ierge , des dix-mille Mar-
tyrs , & de faint Pierre de Luxembourg.

C'eft dans cette Chapelle des dix-mille

Martyrs que fut inhumé Gérard Man-
chet Evêque de Cadres , & Confeiîeur

de Charles VII. lequel mourut a Paris en

1446. Le cœur de Jean Cœur Archevê-

que de Bourges y fut aufîi inhumé en

1485. Cette Chapelle, qui eft celle des

Ducs de Gefvres,a encore changé de nom
au commencement de ce fiecle^ parle

facrihce que fit a S. Léon , Ion patron ,

feu Léon Potier Duc de Gefvres , d'un

Saint de ia maifon duquel il avoir l'hon-

neur de descendre par Marguerite de
Luxembourg fa mère. Ce Seigneur hz

embellir Ôc décorer l'Autel de pluiieurs

ornemens & dorures en 1701. 3c y rit

mettre un rableau dans lequel Paul
Mattei a repréfenté S. Léon qui étant

allé au-devant à'Attila , le défarme par

{es prières
_,
& non feulement le détour-

ne de mettre le fiege devant Rome , mais

l'engage même a épargner le relte de

l'Italie. Ce tableau eft digne de Paul
Mattei , Peintre Napolitain qui travail-

loit avec une vîtefTe incroyable , & donc

les ouvrages montroient d'ailleurs beau-

coup de génie, quoique peints d'une ma»
niere feche avec peu de correction dans

le deffein. K vj
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Cette Chapelle eft reinpiie de magni-
fiques tombeaux de marbre dont je vais

parler
_, félon l'ancienneté de ceux qui y

font inhumés.

.
Du côté de l'Epître eft un tombeau

avec cette Epitaphe.

C Y G I S T
Très -haut & très - puiffant Seigneur

Mefîîre René Potier, Duc de
Très m es, Pair de France 5 Cheva-
lier des Ordres du Roi , Capitaine des

Gardes du Corps de Sa Majejlé y premier

Gentilhomme de fa Chambre , Lieutenant

Général de fes Camps & Armées , Gouver-

neur des Provinces du Maine > Laval& du
Perche y. Lieutenant Général de la Provin-

ce de Normandie,Gouverneur des Villes &
Châteaux de Ca'én & de Châlons, Marquis
de Gefvres,d 'Annebaut & de Gandelusy&c+

Tant de biens & d'honneurs lui font
venus de la fucceffton de fes pères , & de

la récompenfe de fes fervices , mais le

plus glorieux de tous les partages a été

celui d'une prudence incomparable dans

tous les changemens des Cours, d'un cou-

rage ferme & intrépide dans les périls j &
d'unefidélité la plus inviolable & la plus

délicate quifutjamais , laquelle ilccnfer-

yajufquà la mort , exempte de reproche

dans les fervices quil a rendus à crois

grands Rois*
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Henri le Grand a été le premier' dont

il afuivi les armées viclorieufes , donnant

partout des preuves d'un grand cœur , &
d'une capacité extraordinaire pour la

guerre , &c.

Louis le Jufte venant à la Couronne y
lui donna des marques ilLujlres y tant de

fa confiance en Vhonorent de la Charge de

Capitaine des Gardes du Corps y que de

fon eflime par deux Ambaffades extraor-

dinaires > l'une en Angleterre poury con-

duire Henriette de France , époufe du

Roi Charles I. Vautre en Efpagne
_,
quand

il amena Anne d'Autriche pour être notre

Reine y &c.

Sous Louis le Grand, s étant mis a la

tête de la Noblejfe , fuivi de fa Compa-
gnie de Gendarmes & de fes Gardes , il

eut tant de vigueur
_,

quoique déjà fort

avancé en âge y qu'il empêcha Varmée en-

nemie d'entrer dans les Provinces dont il

étoit Gouverneur
_, & par ce moyen les

conferva dans Vobtiffance due au Roi y

malgré les factions des ennemis de l'E-

tat
_,
qui faifoient foulever tout le Ro-

yaume > &c.

Ll eut pour unique époufe très-haute &
très piaffante Princeffe Madame Margue-
rite de Luxembourg dont il a eu trois fils _,

qui fous le nom de Marquis de Gefvres *

fe fon-tfignalés par des actions héroïques -

y

Vainefut tué aufiege de ThionyMénagé de
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3 i. ans , <3y«3/2f le Brevet de Maréchal de

France \ lefécond âge de 24. ans , /#*• taip

(f'w^f moufquetade au fiege de Lérida ,

faifant la fonction de Lieutenant Général

de l'armée , &c.

La troifieme marchantfuries pas de ces

illufires défunts , a été confervé à travers

une infinité de périls
,
par une grâce parti-

culière du Ciel ,
pourfomenir la grandeur

d'une fi haute &fipuiffante maifon. C'efl

ce digne héritier de tous les honneurs & de

toute la valeur de Ces frères , qui fous le

nom de Duc de Gefvres , a fait pofer ce

marbre pour marque éternelle defa piété ^
&c. Il mourut le premier Février Van

1670. âgé de quatre - vingt treize ans.

Contre le mur du chœur , &z du côté

de l'Evangile , eft un tombeau de mar-
bre noir & blanc , fur lequel eit une h-

gute à genoux de marbre blanc 5 8c l'E-

pi taphe qui fuit :

A DIEU TRÈS-GRAND
ET TRES-BON.

Pajfant , fi tu veux apprendre dès cette

vie à penferferieufement a la mort , & à
ne la craindre pas , tu ne peux te fervir

d'un plus bel exemple que de celui de ce

tombeau, C'ejl la dernière maifon que

sefifait cenfiruire elle-même , avec une

fermeté de cœur vraiment chrétienne *
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Marguerite de Luxembourg , fille de

Meflire François de Luxembourg , Duc
d'Efpinay , & de Diane de Lorraine , &
femme de MeJJire René Potier ^ Chevalier

des Ordres du Roi , Duc de Trefmes ,

Capitaine de cent hommes de [es Ordon-

nances , & des Gardes du Corps de Sa Ma-
jefté , Bailli & Gouverneur de Valois , &
des Ville & Château de Ca'én , Gouver-

neur & Lieutenant Généralpour le Roi en

fes Pays & Comtés du Maine , de Laval

& du Perche. Cette illujlre perfonne ififue

de plufieurs Empereurs , & d'un nombre

infini d'autres têtes couronnées , a fait

voir par une modefiie _,
fort rare en celles

de cette naiffance , quelle fe foucioit peu
des Couronnes de la terre , & quelle ne

penfoit ou à celles du Ciel. La tendreffe

naturelle lui a fait defirer quefes cendres

fujfent mêlées avec celles de fes chers en-

fans y un mole qui ejl le Marquis de Gef-
vres, & quatre filles ; & Vamitié refpec-

tueufe quelle a eue pour Ça belle - mère

Marguerite de Lorraine > Va obligée de fe
faire inhumer ici auprès defon cœur. Elle

décéda le 9. Août 1^45. Imite & prie,

cefi ce que tu dois comme mortel >
6*

comme chrétien.

C'eft a caufe de cette alliance avec

Marguerite de Luxembourg , que les

Ducs de Gevres écartelent, au premier

de Luxembourg > au fécond d'azur \ à
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trois flleurs de lys d'or , au bacon racour-

ci de gueules, péri en bande, qui eft de
Bourbon ; au troifieme de Lorraine ; au
quatrième de Savoye.

L'Epicaphe de Louis Potier, Marquis
deGefvres, & fils de René Potier, Se

de Marguerite de Luxembourg, vient

enfuite, 8c eft conçue en ces termes :

A M OR REGIS
ET M I L I T U M.

A LA LOUANGE DU DIEU

DES ARMÉES,
ET A LA MEMOIRE

DU MARQUIS DE GESVRES.

Paffant _> tu as devant les yeux lafigu-

re d'un Gentilhomme
_, de qui la vie a été

Jl exercée j quil étoit poJJibU que fa mort

ne fut pas glorieufes elle Va conduit au

lieu ou vont tous les hommes > mais elle

Vy a mené par des voyes qui ne lui font

communes quavec les plus grands perfon-

nages. Ses premiers faits d'armes lui at-

tirèrent les éloges du plus grand Roi de la

terre j au plus mémorable Siège de fon
temps, Louis le Jufte le vit combattre de-

vant la Rochelle en fa première jeuneffe ;

& dès-lors il le jugea digne de la garde

de fa perfonne , après lavoir vu expofer
millefois laficnnepourla querelle du Ciel
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offenfé , & pour la vengeance de la Boyau-'

té méprifée. Ces beaux* commencemens

eurent leurfuite* Trêves , Majlrick , Nan-
cy y la Mothe , Heidelberg , la bataille de

Lure y Fontarabie y Hesdin , Aire , Ba-

paume , /a Baffée \ brefy tous les Sièges

defon temps 3 tous les combats y toutes

les rencontres ou il fut prefque toujours

avec commandement y
purent à peine fuf-

fîre à la noble ambition d'unfi grand cœur.

Les ennemis qui Vont plufieurs fois eu

prifonnier y mais hors de combat par le

grand nombre de fes blefjures , Vont trai-

té comme un Capitaine qu'il connoijfoient

à leurs dépens : ils ont refpecléfa valeur y

encore plus que fa naifjance , & ils ont

moins confidéré en lui le Sang Impérial de

Luxembourg , que celui quils lui avoient

vu répandre , fur-tout à Vattaque de leurs

retranchemens au combat de Sally proche

d'Arras. Là ilfit des chofes qui eurentpeu

defes compagnons pour témoins, & que tu

n apprendras que des Annales de Flan-

dres y afin que tu les puïffe croire. Tu at-

tens lafin de tant de belles actions. Elle efi

telle que tu Va pu imaginer. Ce vaillant

homme , mort les armes à la main , accallé

de fes propres lauriers , chargé de louanges

defa Patrie , & couvert de la terre des En-

nemis y donnant avecune valeur incroyable

dans Vouverture d'une mine ou il vouloir

faire fou logement , & par laquelle il ve-
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non de nous ouvrir la fameufe Thion-

ville , une féconde mine venant à jouer ,

il trouva fon tombeau dans la ruine d'un

bajlion
, fous la chute duquel il fut glo-

rieufement enveloppé, Paffant , un grand

homme de guerrepouvoit-ilavoir une plus

honorable fépulturef Tu es François ,

donne des larmes à un Cavalier qui a don-

né tant defang a la grandeur de cet Etat

,

6' qui ejl mort a trente-deux ans , percé

de trente-deux bleffures. C'ejl ce quil de-

mande de ta piétés puifque d*ailleurs il

efi content de fa deflinée , & quil aima

mieux fe perdre en aidant à nous acquérir

l'une des plus fortes Places de VEurope y

que defe conferverpour la Charge de Ma-
réchal de France , qui lui étolt promife

au retour de cette glorieufe expédition qui

finit fes travaux avec fa vie ; elle a été

afft\ longue
,
puis quelle a été fort il-

lujlre. Tu prieras pourfon ame^fila tien-

ne ejl fenjible aux belles aïïions. C'ejl à
quoi te convie Menardiere , plein de dou-

leur 6' de regret > comme tu le dois être

toi-même, 1643.

Vis-à-vis de ce tombeau , eft celui de
Léon Potier y Duc de Gefvres, premier

Gentilhomme de la Chambre, Gouver-
neur de Paris , &c. avec cette Epitaphe*



Quart, de S. P^ut. XII. 135

C Y G I S T

Très - haut & très - puiffant Seigneur

Meflire Léon , Duc de Gesvres , Pair

de France , Chevalier des Ordres du Roi ,

premier Gentilhomme defa Chambre,Gou-

verneur de Paris , Gouverneur & grand

Bailli du Valois
_, Gouverneur & Capitaine

de Montceaux , Lieutenantpour le Roi au

Bailliage de Rouen & pays de Caux , troi-

fieme fils de très-haut & de très-puiffant

Seigneur Mej]i re René Potier , Duc de

Trefmes , Pair de France _,
Chevalier des

Ordres du Roi
_,
premier Gentilhomme de

fa Chambre , Gouverneur des Pays du
Maine , Perche & Laval; & de Madame
Marguerite de Luxembourg , Princejfe de

Tingry , a commencé de fervir le Roi en

Vannée 1 644. en qualité de Capitaine dans

le Régiment de Cavalerie de Ma^arin y &
sefl trouvé a la bataille de Fribourg.

En rannée 1645. H a eu deux chevaux

tuésfous lui a la bataille de Norlingue y

&y ayant étéfait prifonnier , il a trouvé

le moyen de s'échapper des mains des en-

nemis , rejoindre fa Compagnie > & de re-

tourner a la charge»

En la même année il a eu un Régiment

de Cavalerie y & a fervi au fiege de Ph'-

lisbourg. En 1 64 6. il eut un Régiment d'In-

fanterie , & afervi aufiege de Courtray.

En 1647. François Potierjon frère y
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ayant été tué aufiege de Lérida , il fut
reçu en fon lieu Capitaine dès Gardes du

Corps , en furvivance de Monjieur le Duc
de Trefmes leur père y il a depuis feryi

dans toutes les occajîons jufquau fiege

d'Yprès ou il a commandé la Cavalerie.

Enfuite du fiege d'Ypres , il a été'fait

Lieutenant Général, & a feryi en cette

qualité en Guyenne , Flandres
_, Champa-

gne & Lorraine , aux fieges de Stenay >

Marfal , Lille , Tournay y Douay & de

plufieurs autres Villes jufquen 1669.

quil a étéfait premier Gentilhomme de

la Chambre. En 1 687. le Roi voulant re-

connoitre la fidélité , Vaffiduité avec la-

quelle il avoit toujours Jervi , lui a donné

le Gouvernement de Paris*

En 1 6 8 2 . il a pour la gloire de Dieu ,

& pour honorer la mémoire de Monfieur

fon père & celle de Madame fa mère

,

payé aux Religieux de cette Maifon le

fonds de la fondation quilsy avoientfaite

des le 28. Février 1610.

En 1702. il a fait démolir Vancienne
Chapelle de Luxembourg y Vafait rebâtir,

fermer & orner comme elle efl préfeme-

ment \ & après avoirfaitfaire la cave qui

efi deffous , pour conferver les précieufes

mânes de Meffieurs & Mefdames fes an-

cêtres, & rendre fes devoirs a desperfcm-

nésfi illufires , il a ponr le repos de leurs

urnes fondé de nouvelles prières , fuivani

'
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Vacle qui en a étépaffé avec les Religieux

cU cette Maifon devant Lambon & le Jeu*

ne y Notaires au Çhâtelet de Paris , le

on^e Décembre de ladite années

Léon Potier, Duc de Gefvres, avoip

époufé en 165 1. Marie-Françoife Angé-
lique du Val de Fontenay-Mareuil , donc

il eut le Duc de Trefmes, le Cardinal

de Gefvres 5c plufieurs autres garçons ,

dont deux font morts avant leur père ,

qui leur a fait mettre ici des Epitaphes

que je vais rapporter. En 1 703 . il époufa

en féconde noces Marie-Renée de Romil-

lé de la Çhenelaye > de laquelle il n'eue

point d'enfans, & mourut le 9. Décem-
bre 1704. âgé de 84. ans.

Voici les Epitaphes des deux de (es

enfans morts avant lui.

A LA GLOIRE
de Jésus- Christ,,

ET A LA ME MO I RE-

DE FRANÇOIS DE GESVRES

;

Chevalier de Malte , fils de très-haut &
très - piaffant Seigneur Monfeigneur le

Duc de Gefvres , Pair de France , Che-

valier des Ordres du Roi , premier Gentil"

homme de la Chambre defa Majejlé , &
Gouverneur de Paris , s étant dévoué des

fa jettnejjè à la défenfe de la Religion
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Chrétienne > Ce rendit a Malte cl l'âge de

dix-fept ans pour y jaire fes caravanes»

Il donna aujji-tôt des marques de[on cou-

rage contre les Infidèles pendant plufieurs

courfes qu'il fit en mer •, le grand* Maî-
tre lui ayant permis d'aller avec d'autres

Chevaliers ajjijier les Vénitiens , & leur

aider d chaffer les Turcs de la Morée , ce

fut dans cette expéditionfi périlleufe que

cejeune Chevalierfit davantage paroître

fon intrépidité j fon ardeur &fon^ele
pour la Foi d la prife de plufieurs places

& combats contre les Ennemis du nom
Chrétien, où. ilfe trouvoit toujours dans les

endroits ou le danger étoit plus grand \ de

fone qu après plufieurs actions de valeur ^

ilfut un de ceux qui montèrent les pre-

miers d laffaiit , lorfque les Chrétiens fe
rendirent maîtres de la ville de Coron , &
ce fut fur la brèche de cette importante

place qu'il rencontra une mort glorieufe

pour fa mémoire, mais très-douloureufe

pour ceux qui ont connu fes vertus. Son

corps fe trouva parmi les morts j ayant

encore en la main fon épée qui étoit dans

le corps d?un Officier Turc étendu auprès

de là. Il eut la récomvenfe qu'il avoit

toujours tant defirée y .de mourir pour la

défenfe de la Foi de Jefus-Chrijl , quifut

4ii Vannée 1 68 $ . âgé de vingt-un ans.
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A LA GLOIRE DE DIEU,
£ T A LA MEMOIRE

de Louis de Gesvres
,

Marquis de Gandelus ,

Qui à Vexemple de Ces illuflres ancê-

tres , a paffé le peu quil a eu de vie dans

les armées , & enfin s'ejl heureufementfa-
crifie pour le fervice dejbn Roi. A Cage

de dix-fept ans il fut Enfeigne-Colonele

dans le Régiment du Roi
_, enfuite Capi-

taine , & après avoir commandé le Régi-

ment d'Albret , ilfut Colonel du Régiment
Royal des Faiffeaux. Pendant que la

guerre a duré', il n'y a point eu d'occa-

sions ou il n'ait été des premiers a fe fig-
naler , foit aufiege d'Aire , de Courtray ,

de Cambray , de Valenciennes & de Bou-
chain, foit en plufieurs autres rencontres

ou il a donné des marques d'une valeur

héroïque & d'une expérience confommée.
Quand la Paix fut conclue , notre grand
Monarque connoifjantfon mérite , l hono-

ra en 168 7. delà Commijjlon dPnfpecleur

Général en Franche-Comté \ Vannée fui-
vante il exerça la même Commijfion en

Alface , ou Sa Majefté lefit Brigadier de

fes armées. Dans tous ces emplois il a fait

paraître toujours beaucoup de capacité

\

& une vigilance extraordinaire. Enfin ^
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lorfqu ilfaifoit lesfonctions defa Charge

en Allemagne , & qu'il donnait des mar-

ques d'un courage intrépide dans Vattaque
d'Oberkirk , ilfut blejfè de deux coups de

moufquet , dont il mourut le 18. d'Avril

1689. âgé de 28. û725. Comme il sétoit

toujours conduit avec beaucoup àe fageffe

& de piété, il rendit Vame dans les difpo-

fitions d'un véritable Chrétien , & dans

une réfignation entière cl la volonté defon
Créateur , mais regretté généralement de

tout le monde. Son cœur a été apporté en

ce lieu pour repofer dans le tombeau de

fes ancêtres. Très - haut & très - puiffant

Seigneur , Monfeigneur Léon Potier ,

Duc de Gtfvres , Pair de France , Che-

valier des Ordres du Roi
, premier Gen-

tilhomme de la Chambre de Sa Majeflé ,

Gouverneur de Paris
, père de ce jeune

Seigneur , a fait pofer ce marbre , qui

fervira à la pojlérité d'un monument éter-

nel a la vertu d'un fi digne fils > & à la.

douleur d'un père fi généreux.

Bernard-François de Gefvres , Duc
de Trêmes , Pair de France , Brigadier

des Armées du Roi , Chevalier de ks,

Ordres , premier Gentilhomme de fa

Chambre , Gouverneur de la Vxlle
_,

Prévoté Se Vicomte de Paris , grand
Baiili, 6c Gouverneur du Valois 8c de

la Ville de Crefpy, étant mort le 12.

d'Avril





Dqscrip . de Parur.TJFp . 2.^1

Tombeau de Chaules Maigne
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d'Avril 1739. dans la quatre-vingt-qua-

trième année de- Ton âge 9 fon corps fut

porté dans cette Eglife avec toute la cé-

rémonie & toute la pompe qu'on obfer*

ve aux convois des Gouverneurs de Pa-

ris , & fut inhumé dans le caveau de £q$

ancêtres. Il étoit fils de Léon Potier ,

Duc de Gefvreç.

Dans la nefd 2 la Chapelle de S. Leony

ou de Gefvfes , efl: un tombeau de mar-
bre noir j adofïe contre le mur du chceur,

& fur ce monument la Pafîîon de Jefus-

Chrift y eft repréfentée en bofîe 8c en

marbre blanc. L'infcription que voici
_,

nous apprend que c'eft ici la fépulture

des deux Chanceliers de Rochefort , 8c

de piulieurs de leurs defcendans.

Guillelmi &,Guldonls de Rocheeort
fratrum , FrancU Cancellariorum ,

nec non multorum utriufq.fexûs
ex eadem familia mortaies exuvU

diverjls temporihus hic depofaé
fuerunt ab anno 1478.

ufque ad annum i6jo.

Ces deux Chanceliers avoienr long-

temps porté les armes , 6c réuniîroient

le mérite des deux profe'l'ons. Guillau-

me mourut le 1 2. Août de l'an 1492. 8c

Guy au mois de Janvier 1 5 27.

Auprès de ce tombeau , & du même
coté , eft la flatue en pierre de Charles de

Tome IF. L
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Maignè , ou Maigni , Capitaine des Gar-
das de la 1 orte, qui eft ici repréfentéaf-

fis , en habit de guerre, la tête appuyée
fur le bras gauche. Gerce figure fut louée

par le Cavalier Bernïn , lorfqu'étant a

Paris , il vint vifîter les tombeaux de
cette Eglife. Un la croit de Paul Ponce*
Au-de(ibus on lit cette infcription :

Carolum Magn&um Equitem
auratum , excuhiarum Portdt Regia

Prdfecium _, Reg'fque Cubiciilarium
%

Martiana Magn&a fororfua
piiJVma in fpe refunecluri

corporis j hoc tumulo pojleritati

commcndavit 1556.

Dans, la Chapelle de la Magdeleine ,

on de Noirmoufiier , ont été inhumés

Claude de Beaune , femme de Claude

Gouffur , Marquis de Boiflî , Duc de
Rouanez, morte en 1 561. Louis delà

Trimouille dont je vais rapporter ici TE-
pitaphe ; Chariote de Beaune , fils dejac*

ques de Beaune , Vicomte de Tours , Ba-
ron de Samblar.çay , femme de François

de la TrinfouîUci Marquis de Noirmouf-
tier, 6c mère de.Louis de la Trimouille ,

qui fait le fujet principal de cet article 3

laquelle mourut à Paris Le 30.de Septem-

bre de l'an 1617. âgée de foixante-fix

ans & demi.

Sur le devant du tombeau qu'on voit
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ici , eft une table de marbre noir& blanc

d'une efpece rare , & fur laquelle on lie :

D. O. M.

Ici repofe le corps de très - haut ^
& très-puzjjànt Seigneur ,

MeJJire Louis de la Trimouille ,'

Marquis de Noirmoufiier ,

Vicomte de Tours , Baron de Châteauneuf

& de Samblançay ^

Seigneur de la Carte , de la Rocherie ,

de la Ferté - Mïlon
,

Lieutenant Généralpour le Roi

en Poitou y qui décéda le 4. Septembre

161$. âgé de 27. ans.

Prie% &ieu pourfon ame.

Les de Beaune qui fe font alliés aux

GoufEers , aux la Trjmouiiles Ôc aux

Montmorencis , defeendoienc de Jean

de Beaune , qui prit le nom de la Ville

de Bourgogne où il écoir né , & vint

chercher fortune à Tours fous !e ir egne

de Charles VII. y ayant fervi allez long-

temps un Marchand fort riche , il en ob-

tint la fille en mariage. Guillaume de
Beaune un de leurs defeendans, eut de

Jeanne Coitereau Jacques & Claude de

Becune. Celle-ci fut mariée a Claude
Gouffier , Duc de Rouanez , & mourut
en 1 561.

Jacques de Beaune fut Chevalier des

Lij
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_,

Ordres du Roi , AmbafTadeur en Suifle *

Se père de Jean , qui mouruc Gentilhom-
me ordinaire de la Chambre de François

Duc d'Alençon , fans laifler de poftéri-

té , OC de Çharlotede Beaune qui époufa

Simon le Fi-^es, Baron de Sauve , Secré-

taire d'Etat 5 ik en fécondes noces Fran-

çois de la Trimouille , à qui elle porta

une partie des grands biens de fa famille.

Dans la nef eft le tombeau des Za-
mets , dans lequel ont été inhumés Se-

bafiien Zamet , Magdeleine le Clerc fa

femme , & leurs enfans , Jean & Sebaf-

tien Zamet. Sebajiïen Zamet le père

étoit originaire de Luques, Se félon les

uns , fils d'un Cordonnier , de félon

d'autres, Cordonnier lui-même du Roi
Henri 111. Ce qu'il y a de confiant , c'eft

qu'il étoit un de ces Italiens affamés >

qui vinrent en France, fons la protec-

tion de Catherine de Médicis , pour y
introduire toutes fortes d'impôts &e de

maltotes 3
&: pour s'engraifler de la mi-

fere du peuple françois. Zamet avoir

naturellement de l'efpri: , Se étoit d'ail-

leurs aufîî attentif &: auflî complajfant

que le peut être un homme de néant ,

qui veut faire fortune à quelque prix que

ce foit. Avec ces qualités i' ne fut pas

longtemps a avancer fes affaires _, car dès

l'an 1585. H étoit intére/Ie dans le feui

parti du fel pour la fomme de foixante Ôc
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dix mille écus , Se en 1 5 88. le Duc d'E-

pernon avoit a prendre far lui une fom-
me de trois cent mille écus que le Roi
Henri lil. lui avoit donnée. Zamet' fer-

vit iî bien Henri IV. dans fes affaires Ôt

dans (es plaifirs j & le P.oi avoir pour lui

une amitié il particulière , qu'il alloit

fouvent fouper familièrement chez lui
_,

&-que même il ne l'appelloit plus autre-

ment que Bajl'ien* La faveur de les bien-

faits de ce Prince l'enrichirent tellement

que , félon Me\eray , il fedifoit Seigneur

de dix-fept cens mille écus j & qu'après

avoir acquis les Terres &c Seigneuries de
Murât , de Billy , de Beauvoir , de Ca-
zabelle , &c. il fut Gouverneur du Châ-
teau de Fontainebleau, Se Surintendant

de la Maifon de la Reine Marie de Me*
dicis. Il vécut longtemps en concubina-

ge , ou en mariage fecrer avec Magdelei-

ne le Clerc du Tremblay , de laquelle il

eut plufieurs enfans qui furent depuis lé-

gitimés. Leur père mourut le 1 4. de Juil-

let 16 14. âgée de 67 ans, ôc leur mère
le 1 2. Mai 16 15. Les plus connus de leurs

enfans font Jean Zamet que les Caivi-

niftes nommoient le grand Mahcmet , 8C

qui étant Maréchal de Camp , fut tué

d'un coup de canon au fiege de Mont-
pellier en 1611. Il avoit époufé Jeanne
de Gqfle de Rouïllard y de laquelle il eut

un fils qui mourut l'an 161 2. & fut in-

Liij
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humé dans cette Eglife \ 8c Sebafiien Za*
met y Abbé de S. Arnoul de Metz , 8c

Evcque 8c Duc de Langres, qui mourut
le 1. de Février 1655. C'eft ce dernier

qui en 1634. fit ériger à fon père , à fa

mère , à fon frère aîné 8c à fon neveu,

les tombeaux que l'on voit dans cette

Eglife , 8c qui y a fait mettre les Epita-

phes qu'on va lire.

ICI REPOSE
Ze corps de MeJJire Sebastien Zamet 5

Chevalier > Baron de Murât & Billy >

Seigneur de Beauvoir & de Ca^abelle ,

Confeilfer du Roi en fes Confeils , Capi-

taine du Château , & Surintendant des

bâtimens de Fontainebleau y Surintendant

de la Maifon de la Reine , honore" durant

fa vie de la bienveillance de nos Rois

pour fes fervices & fidélité : aimé des

Frinces & des Grands du Royaume pour

fon cœurfranc & généreux ; célèbre dan*

les Provinces Etrangères pourfa magni-

ficence : lequel âgé de foirante fept ans

décéda le lundi 14. Juillet 1614. à Paris

dansfon Hôtel, rue de la Cerifaye, regret-

té desfiens pourfa bonté, pleuré des Pau-

yrespourfa charité &fes largejfes* 1634»

Touc auprès on lit :



Quart, de S. Pauh. XII. 147

A LA MEMOIRE
de Mdîîre Jean Zamet,

Chevalier, Baron de Murât & Billy ,

Seigneur de Beauvoir , & de Ca^abelle
_,

Conseiller du Roi enfes Confe'ds, Capi-

taine du Château , & Surintendant des

bâtiments de Fontainebleau , lequel après

avoirpafféfesjeunes ans àfe rendre par-

fait en tous les exercices qui peuvent rele-

ver un grand courage , quitta le repos dont

la France jouifjbit alors pour aller cher-

cher la guerre juÇques dans VOrient con-

tre les Ennemis du nom Chrétien : d'où il

rapporta tant de gloire quelle fervit de

fondement à celle qu'il a depuis acquife

fervant le Roi en toutes les occafions tant

dans les premiers mouvements , qui tra-

verferent fa minorité ou il eut Vhonneur
d'être employé avec commandement y que

dans ceux qui furent fufcite\ peu après

par les Hérétiques rebelles contre lefquels

il donna tant de preuves de fon %ele & de

fa valeur , étant Mejlre de Camp du Ré-
giment de Picardie , qu'il mérita la char-

ge de Maréchal de Camp dans Varmée du

Roi y laquelle exerçant aujïege de Mont-
pellier il marchoit à grands pas aux pre-

miers honneurs militaires , lorfquun bou-

let lui brifant la cuijfe , arrêta le cours de

fa vie
,
pour le fairejouir dans le ciel de

Lui/
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la vraie gloire dont il n'eut pu recevoir

que les ombresfur la terre. Ilfut bleffê un
Samedi , jour dédié à la fainte Vierge le

troifieme Septembre 1611. & mourut le

Jeudi enfuivant , jour de la Nativité de

la même Vierge. 1634.

Tres-illuftre , & très-RévérendPère en

Dieu , Mefjlre Sebastien Zamet
Evique Duc de Langres

_,
Pair de France

_,

touché de Vaffection que la charité divine

donne aux vivants envers les morts , a

fait dreffer ces monuments àfon père , &
à fon frère , afin que les Chrétiens pren-

nent fujet de contempler dans ces marbres

luifants la gloire folide & immortelle

qu auront les eorps des bieuheureux le

jour de la Refurreclion* 1 634.

Ejlienne Carneau étoic né à Chartres ,

& quoique Mareri , ait die qu'il avoit été

Avocat au Parlement de Paris , avant que

d'entrer dans le cloître , il y a beaucoup

d'apparence que cette circonftance n'eft

pas véritable, car outre que les Celeftins

de Paris n'en ont aucune connoiilance ,

j'ai attentivement parcouru le Tableau

des Avocats de ce Parlement depuis le

commencement du flecle dernier, 'ôc je

n'y ai point trouvé Ejlienne Carneau* Ii

entra chez les Celeftins de Paris en 1 6 3 o*

& s
v

occupa le refte de fa vie a la pratique

de fa règle 3 & à cultiver les feiences 3 &
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le talent qu'il avoit pour la Pocfie foie

latine, fou françoife. Il poffedoit aulîî

les belles Lettres , ôc les langues Latine

,

Grecque , Italienne , & Efpagnolle. Il

compofa divers ouvrages dont les uns

ont été imprimés plufieurs fois, & les

autres font manuferits dans la Bibliothè-

que de cette maifon. Parmi (qs ouvrages

imprimés, il y en a un qui eft intitulé

VŒconomie du petit monde , ou les Mer-
veilles de Dieu dans le corps humain. Ce
Pocme prouve que l'Auteur avoit une
grande connoiiTance de l'Anatomie , 8c

eft un éloge continuel de la fageiTe & de
la bonté que Dieu a manifeftées dans la

conitruction &: l'arrangement des par-

ties du corps humain. Dans le temps que
la Faculté des Médecins de Paris étoic

partagée fur Tufage de VEmetique , Dom
Carneau compofa un Pocme hiftorique

fur ce remède , & le rit imprimer en
1 6 5 S. in-oclavo

_, fous le titre de Stimmi^
machie. Dès Tan 1654. il avoit compofé1

un Pocme Theologique delà Correclion -,

& de la Grâce , 011 ion dit qu'il a fidelle-

inent rendus les fentimens de faint Au-
guftin fur cette matière. Ce Pocme eit

de trois mille vers, &c eft encore ma-
nuferit dans laBibliotheque de ce Mo-

. naftere.

Cefçavant,& pieux Religieux mou-
lut le 17. de Septembre de Tan 1671,

L v
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8c fut inhumé dans ce caveau , fans
Epiraphe.

Dans la Chapelle de S. Martin fut

inhumé Simon de Fi^es , Baron de Sau-
ve , mort Secrétaire d'Etat en 1579.
Charles François Dormy , Baron de Vin-

belles , fon ami, fit mettre ici une table

de marbre noir, fur laquelle eft Tinfcrip-

tion fuivante gravée en lercres d'or :

Cy gifl MeJJlre Simon de Fizes >
Baron de Sauve , Conseiller

du Roi en fes Confeil d'Etat

,

& Premier Secrétaire defes
Commandemens

,

lequel décéda le 27. jour de Novembre
Van 1579.

Au milieu de la grande nef de cette

Egîife , fous une tombe de marbte noir>

devant le Crucifix , furent inhumés Gar-

nier Marcel , Bourgeois de Echevin de

Paris , 6c Eudeline _, fa femme , qui mou-
rurent en 1 3 5 2 . C'eft ce Garnier Marcel >

qui donna aux Pères Celeftins tout le

terrein que feu fon père Jacques Marcel

avoir acquis des Cannes , après en avoir

joui trente-deux ans. Son père Jacques

Marcel eft aufîi inhumé ici , y ayant été

tranfporté d'une des Chapelles qu'il avoit

fait bâtir en ce lieu. Agne\ Marcelin fille

fœiir de Garnier morte Tan 1340» y eft
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auffi inhumée. Elle avoir été mariée à

JeanPoiJlevilain Efchevin de Paris.

Il y agricole clans cetre Eglife plufieurs

tombeaux de Prélars , de Préfîdens , de

Confeillers au Parlement , ou à la Cham-
bre des Comptes, ôc de pluheurs Secré-

taires du Roi , mais il faudroit un volu-

me Ci on vouloit les décrire tous ; & je

me contente d'avoir parlé de ceux des

perfonnes les plus illultues.

Dans l'arriére Sacriicie de cette Egli-

fe , on remarque un retable de cuivre

jaune
_,
ou de laiton, fur lequel font re-

préfentées plufieurs hiftoires faintes : il

a été donné par le Roi Charles V. On y
voit les armes de France avec les fleurs

de lys réduites à trois , ce qui prouve que
cette réduction avoit été faite avant le

Règne de Charles VI.

Attenant cette arrière Sacriftie , eft:

une grande fale qu'on nomme la Chapel-

le de Manières , ôc c'eft ici que fut inhu-

mé un Celeitin iiluftre par fa vertu ôc par

fonfçavoir, nommé Denis le Fevre. H
étoitné à Vendôme, ôc en feign a pen-

dant dix ans les Humanités dans l'Uni-

verlité de Paris avec tant de célébrité

pour le fçàvoir ôc pour Tefprit, que les

Ambaiîadeurs de Venife , qui étoient

pour lors à Paris , étant un jour entrés

dans fon auditoire pendant qu'il expli-

quait un Auteur Grec ;
il s'écrièrent

Lvj
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après l'avoir entendu : Habeat Roma.

fuum Ciceronem , fuum Livium , fuum
Virgilium \ docla gr&ciafuum Homerum x

fuumque Domejlhenem , habet oppidb

fuum Fabrum Parifienjis Univerfîtas, Il

porta tous (es talens & fa réputation au
pied de la Croix, &c fe fît Celeftin au

Alonaftere de MarcouiTy. Il brilla dans

la Religion comme il avoit brillé dans

le monde ; Se après avoir gouverné plu-

fïeurs Monafteres , il rut fait Prieur de
celui de Paris , ôc Vicaire général du
Provincial l'an 1537. & mourut un an

après , âgé de quarante ans. Il avoit corn-

pofe beaucoup d'ouvrages qui font pref-

que tous manuferits , n'y en ayant eu
que deux qui ont été imprimés. Celui

qui eft le plus intereiîant pour les gens

de Lettres , eft un maniucrit en deux-

volumes in folio y intitulé, Index Alpha-

beticus Scriptorum veterum Gr&corum ac

Latinorum y in omni génère Littérature y

qu'on garde dans la Bibliothèque de ce

Ivlonaltère.

Le Cloître de ce Monaftere eft un àes

beaux de Paris y &c le plus enrichi de
fculpture très-bien exécutée, & à laquel-

le il ne manque que le goût Se le defiern.

Le côté du jardin eft formé par des arca-

des portées par de petites colonnes co-

rinthiennes couplées de quatre peuces

de diamètre , Se d'une a(Tés belle propor-

tion^ orès-bien travaillées ôc parfaite^
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ment confervées. On voit dans un com-
pte du Moine qui étoit Procureur de ce

Monattere en ce temps-là, ik qui m'a
été communiqué par le feu PeteBecquet ,

qu'il fut commencé le 8. d'Août de Fan

1539. & achevé en 1550. que l'Entre-

preneur fe nommoit Pierre Hannon y

Tailleur de pierre & Mafton , de que la

dépenfe de ce bâriment monta à la fom-
me de dix mille fept cens foixante-dix-

huit livres neuf deniers , 8z qu'elle fur

fournie par la Communauté.
Vis-à-vis le Refectoir eft un lave-main

de pierre de liais qui eft ingénieufement

compofé. Le plan du petit bâtiment qui

le renferme eft circulaire, & a pans. Il

eft voûté en dôme _,
ôc la voûte eft fou-

tenue par des colonnes _, ôc terminée par

un lanternin fermé par un vitrage d'une

couleur de feu très-vive.

Dans ce même Cloître , auprès de la

porte du Chapitre, eft un marbre noir

fur iequel on a tiré une ligne horizon-

tale, la quelle avec le fecours d'uneinf-

cription latine qui ei'r duPëreEftïenne-

Cctrneau
_,
nous fait connoître jufqu'où

alla le débordement de la feine , qui fie

tomber une partie du Pont-Marie*

Amio 1 £5 8. menfe Februario y

exundanùs Sequan&fiuclus hîc

aliquandiufiagnantes mediarn hujus

quadri lineam àttigêrë*
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Auprès de la porte qui conduit an

grand efcalier, on voit l'Epitaphe &An-
toine, Pere^ , l'un des principaux Mi-
nières de Philippe IL Roi d'Efpagne ,

qui ayant eu le malheur de tomber en la

difgrace de fon maître, fe réfugia en

France où il mourut au mois de Novem-
bre 161 1.

Antoine Perez dont il eft ici quef-

tion y fut accufé d'avoir révélé les fecrets

de l'Etat \ d'avoir ajouté &: retranché aux

dépêches qu'il déchifroit, & d'avoir fait

ahafliner Juan de Efcobedo , Secrétaire

de Dom Juan &Autriche , ce fait étoit

vrai , mais il avoir été ordonné par le

Roi. Le crime qui rendoir Antoine Pe-

re\ coupable aux yeux de Philippe IL
fut celui dont ce Prince n'ofa jamais

l'accufer. Ce Minidre jeune & aimable

partageoit avec le Roi fon maître les fa-

veurs d'Anne de Mendoça & de la Cer-

da, PrincefTe d'Eboli , 8c fa part étoit

même la plus flateufe , car il en avoit le

cœur. Philippe s'en étant apperçu cher-

cha des prétextes pour facriher fon Mi-
nière a fajaloufie. Voici fon Epitaphe ;

HIC J A C E T

Itlujlrijflmus D. Antonius Perez ,'

olim Philippo IL Hifpaniarum Régi

à Secretioribus Confiliis ,

cujus odium malè aufpicatum effugkns.^
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ad Henricum IV, Galliarum Regetn ,

inviclifhnnm fe contulit ,

ejufque beneficentiam expertus efi.

Demltm Parijiis diem claufit extremum ,

anno falutis M. dc. xr.

Cette infcription ne nous apprend ni

le fujet de la difgrace de Ferez , ni Ton

âge, ni le jour de fa mort. Le P. Efden-
ne Carneau , qui fçavoit parfaitement

l'Efpagnol , &: qui avoit lu ce que les

Hiftoriens de cette Nation avoient écrie

de la difgrace de ce Miniftre, compofa
une autre Epitaphe qui eft parmi fes ma-
nuferits dans la Bibliothèque de ce Mo-
naftere , Se qui mérite d'être rapporté ici.

Deo, et Posteris.

Quifquis hîcfpecîas , paululUm exfpec-

ta. Non minus lugenda quant legenda tibi

prodit infiabilitatis humant argumenta

Antonii Perezii viri clarijfimifors y quant

al fummum dignitatum apicem eveclam

ad extremam infelicitatem pertinaci ludo

fortuna deturbavit, Is y cum Philippi IL
Hifpaniarum Régis abfirujioris Conjîlii

nonfolùm particeps > fed quaji arbiterfo-
ret j improv/dè apud eum maie audiit ,

nequaqum , ut plerifque perfuafum , ob

Cétdem D. Joannis Efcovedi , cujus ne

confeius quidem fuerat , imb folus amor
ipji odium peperit ^ fed amor Zelotypiâ
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Regia exafperatus , cujus myjlerium val-

de intricatum explicare prolixloris hiflo-

ri& munus ejl. Catenis quitus in carcere

diu conjlricius emarcuerat > generofofida

conjugis Joannac CoelloJlratagemate ere-

ptus y tandem Galliam , opprejjbrum a^y-

htm , tutumque naufragantium portum

appulit 3 ubi ab Henrico IV, ter maximo
perbenïgne exceptus & in honore habitus ,

privati hominis vitam,fajlus aulici pert<&-

fuSy aliquot annis duxit
_,
& ad[clam <zter-

nitatem afpirans exfpiravit anno Jalut.

M, D C. XL Mortalis ejus farcina kîc

depofita novijjimam de pulvere fufcitatio-

nem pr&Jlolatur*

Dans le Chapitre on voit une tombe
un peu élevée de terre , amour de la-

quelle on lit cette infcription en lettres

gothiques. :

C Y G I S T

Monfeigneur Philippe de Maizieres
en Santerre y Chevalier, Chancelier de Chi-

pre, Conseiller& Baneret de VHôtel du Roi
de France

_,
Charles le Quint de ce nom x

qui de la gloire de CHôtel Royal pajja à
Ihumïtité des Celejlins tan de grâce

1380. & renditfin efprit à Dieu le vingt-

neuvièmejour de Mai , Fan degrâce 1405..

Er au milieu de ladite tombe eft en-
core gravé :
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Ledit Chevalierfut fait Chancelier de

Chypre , au temps de très-vaillant Roi
Pierre de Lujlgnan > Quint Roi Latin de

Hierufalem après Godefroy de Bouillon

Roi de Chypre : lequel par fa grande

proueffe & autre entreprife , print par ba-

taille & àfes fraits , les Cités ^'Alexan-

drie en Egypte
_,
Tripoly en Surie , Laya

en Arménie , Sathalie en Turquie , & plu-

fieurs autres Cités & Châteaux , fur les

Ennemis de la foi de Jefus - Chr/Jï ; &
après la piteufe mort du très - excellent

Roij leditfon Chancelier fut appelle ait

fervice du Pape Grégoire onzième , & fi-

nalement au fervice de fon droit Seigneur

naturel^ lettré , fage , débonnaire , catho-

lique , & bien fortuné Roi de France

Charles le Quint de fon nom : dejquels

Pape & Roi les bonnes mémoires foient

préfentées devant Dieiu

Autour de certe tombe, de dans fon

épaiiTeur, font gravés quatre vers latins

conipofés par Philippe de Manières , lui-

même , pour lui fervir d'Epitaphe.

Qui bella fecutus , plagas mundi per~

lujlrando y

Et vanis alletlus, altas &desfrequentando ,

Mollibus induclus , deliciis inh&rendo ,

Nunc pulvis ejfeclus , fub tumba tubam

expeclo*



25S Description de Paris,
Pendant les vingt- cinq dernières an-

nées de fa vie
_,

Philippe de Manières
obferva la règle des Celeitins avec autant

de régularité qu'auroit pu faire le plus

parfait Religieux , ce qui eit d'autant

plus louable qu'il n'y étoic point obligé,

n ''avant point fait de vœux. Il compofa
plufieurs ouvrages avant , ôc pendant fa

retraite, dont le pius curieux eft le Son-

ge du vieil Pèlerin _,
Livre dont je parle-

rai à l'article de la Bibliothèque de ce

Monaftere.

Pierre Dard a été auiîi inhumé en ce

lieu. 11 étoit de Tournay, & avoit étu-

dié en l'Univerfité de Louvain avec

Adrien Florent
_,
qui fut Pape fous le nom

d'Adrien VI. Il fit Prcfeflion dans le

Monaftere des Celeftins de Paris le 21.

de Mars de l'an 1489. C'étoit un hom-
me d'une grande vertu ôc d'un grand

fçavoir , ôc qui à des dons auili précieux ,

joignoit des qualités aimables, comme
le charme de la voix , ôc une grande con-

noiiTance de la Mufique. Le Roi Louis

XII. le choifit pour fon ConfeiTeur, &
avoit beaucoup de confiance en lui. Il

eut aufîi beaucoup de part en l'eftime ôc

en l'amitié d'Eftienne Poncher, Evëque
de Paris, de Louis Pineile ôc de Guillau-

me Briçonnei , fucce/livemenr Evcques

de Meaux , ôc de George d'Amboife ,

Cardinal , Archevêque de Rouen , ÔC
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principal Miniftre de Louis XII. Sa pièce

étoit n iincere , & Ton déimterefTemene

fî grand , qu'il ne voulut jamais accepter

un Archevêché qui lui fut offert par

Louis XII. & qu'étant prefTé par le Pape
Adrien VI. de fe rendre à Rome où il

avoit réfolu de l'élever aux premières

dignités de l'Eglife, il fupplia Sa Sainte-

té de le laifler dans l'état où la Providen-

ce J'avoit mis. Enfin après avoir été qua-

tre fois Provincial de la Congrégation

des Celeftinsde France, il mourut dans

ce Couvent en odeur de iainteté, l'an

1535. âgé de 82. ans. Dans la Bibliothè-

que de cette Maifon il y a un Commen-
taire fur la Règle de S. Benoît en deux
volumes in folio , 8c cinq volumes de
Sermons, les uns & les autres manufcrits.

Dans ce Cloître on voit une porte ,

au-d-slTus de laquelle eft cette infcription

en lettres d'or & gothiques : Caméra
Collegii Notariorum & Secretaricrum

Régis , parce que c'eft ici que cette Com-
pagnie tient fes aflemblées , & où tous

les ans , le jour de S. Jean Porte-Latine

,

elle nomme des Officiers. Outre cette

fale , elle en a encore une autre dans ce

Couvent , le lambris de laquelle eft par*

femé de rieurs de lys. Dans le fond de

celle-ci fe voit un grand ôc riche ta-

bleau , où Jefus-Chrift eft repréfenté en

croix x & au pied de la croix font les
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quatre Evangeliftes , & d'un côré Je Roi
S. Louis , &c de l'autre Henri le Grand.
Au-deftus eft cette infcription , Deo ,

Régi
, pofieris j ColUgium Confiliario-

rum , Notariorum , & Secrctariorum Re~
gis y & Corons, Francis , ornamentum hic

auls propris fenio & carie antea labemis

defuo pofuit , ann. fal. 1605. On fort

de ce cloître pour entrer dans un vefti-

bu!e qui conduit à la baffe cour, au jar-

din , & au pied du grand efcalier.

la baffe - cour règne le long de la rue

du petit Mufc , de laquelle elle eft répa-

rée par un grand bâtimenr fort folide

que ht conftruire Arthus de Mortauban ,

Archevêque de Bourdeaux , & dans le-

quel font les caves «Se les grenieîs de ce

Monaftere. Sur la principale porte de ce

bâtiment, eft une pierre de liais, ou
font deux vers aftez mauvais gravés en
lettres gothiques.

Hanc fabricam nobis Arturus Burdiga-

lenjis

Condidit ulcroneus , detfibi dona Deus,

*455-

Le jardin eft fpacieux Se en bon air 9

& règne le long des cours de l'Arfenal.

Le grand efcalier eft commode & bien-

tourné. Le plafond a été peint par Bon
Rcullongne , qui y a représenté S. Pierre

de Marron enlevé par les Anges. Jouve~
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net y
Peintre habile Se ami de Boullon-

gne , difoit qu'il étoit fâché que ce mor-
ceau de Peinture fut de ion ami. Cet ef-

calier , de même que la plupart des édi-

fices de ce Monaftere , ont été bâtis l'an

1682. en la place des anciens qui mena-
çoienr ruine , & font également ma-
gnifiques Se commodes. En 1750. on
a bân un grand corps de logis où fonc

les Infirmeries.

Le vaiifeau de la Bibliothèque règne

fur un des dortoirs , Se n'eft pas des plus

grands , mais il eft bien éclairé Se décoré

de pilaftr.es ioniques , qui portent une
corniche fort proprement exécutée» Il

eft même aggranci par un grand cabinet

Se par un arrière - cabinet , qui font de

plam pied Se de fuite. Cette Bibliothè-

que étoit peu confîdérable lorfqu'on en
confia le foin au P. Antoine Becqueta Se

l'on n'y comptoit pour lors qu'environ

Emilie vol. mais ce Religieux a travaillé

avec raat de fuccès à l'enrichir
, qu'au-

jourd'hui elle eft de feize ou de dix-fept

mille. Il a été beaucoup aidé par les bien-

faits de Marp-René de Vûyer de Paulmy
d*Argenfon , Garde des Sceaux de Fran-

ce _, Se Prélident du Confeil Royal des

Finance; , Se par ceux de Charles de He-
naut , Doyen des Confeiîlers du grand

Confeil. Le premier, pendant qu'il étoic

Lieutenant Général de Police de la viU
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le de Paris , donna plufieurs fois à ce

Ivlonaftere des livres hérétiques dont il

ordonnoitla conrîfcation. Quanta Mon-
iteur Henauty par fon teftament du mois

de Février 1741. il légua la Bibliothèque

aux Religieux de cette maifon. Elle n'é-

toit pas fort nomhreufe, puifqu'elle n'é-

toit que de quatre mille volumes , mais

elle étoit confidérable par le choix des

livres , 8c par la propreté de la relieure.

La Bibliothèque de ce Monaflere eft fur-

tout curieufe par les livres d'anciennes

éditions _,
&c imprimés avant l'an 1500.

Le plus ancien & le plus curieux de tous

les livres , eft un petit in-folio qui n'a

que foixante-trois feuillets imprimés feu-

lement d'un côté , & où les principaux

myfteres de notre Religion font repré-

fentés par cinquante - huit eftampes ,

fous chacune defquelles font deux co-

lonnes de latin rimé, imprimées en go-

thique. Tout cela eft fort groflier , Se

l'on n'y voit ni le nom de l'Auteur, ni

celui de l'Imprimeur, ni celui de la Vil-

le où il a été imprimé , ni la date de l'an-

née. On trouve feulement à la tête une
préface qui commence ainfi : Prohemium

cujufdam incivit nova compilâtionis , c«-

jus nomen cV titulus eft Spéculum humana
falvatlonh. On garde avec grand foin

dans la maifon de Ville de Harlem \, un

Livre pareil à celui-ci. Ceux qui préten-
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(îent que Laurent Coder elt l'inventeur

de rimprinierie en Europe , difent que
ce Livre elt le troifieme elfai public qu'il

en ru à Harlem vers l'an 1440. On voie

par la description que je viens de faire

de ce Livre y que tour ce qu'on a dit des

premières planches d'imprimerie , lui

convient ; car l'inventeur grava d'abord

les lettres ou caraderes fur du bois , en
taille d'épargne , comme on grave Iqs

planches des vignettes ôc des eftampes ,

& comme on dit qu'on imprime à la

Chine depuis Tan 950. Cette manière
d'imprimer n'étoit ni nouvelle, ni com-
mode , mais a force d'épreuves fk de ré-

flexions , on inventa les caractères gra-

vés & mobiles , ain(î que je le dirai ail-

leurs. Pour revenir au Livre intitulé,

Spéculum humantfalvationis , j'ajouterai

que les Celeftins de Paris aflurent qu'il

elï de la même édition que celui de
l'Hôtel de Ville de Harlem.

L'on trouve encore dans la Bibliothè-

que que je décris , la G lofe de Nicolas

de Lyra 9 imptimée à Rome en 1472.
en cinq volumes in-folio, une Bible im-
primée à Paris

_,
l'an 1475. in-folio.

Parmi les manuferirs , eft une Bible

parfaitement bien écrite fur du veîm
par ordre du Roi Charles V. Philippe de

Manières dit que le Roi la lifoit tous les

ans nue tête 8ç a genoux. Cette Bible
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pa(Ta après fa more à Louis de France ,

Duc d'Orléans , fon fils > Ôc ce Prince la

donna à ce Couvent, comme il l'a écrie

lui-même à la fin de livre.

Louis de France 9 Duc d'Orléans y

donna aufli au même Monaftere une au-

tre Bible in folio , qu'on a toujours lue

jufqu'à préfent au refectoir.

Un ouvrage de Philippe de Manières ,

intitulé le Songe du vieil Pèlerin. Ce ma-
nuferit eft in folio, divifé en trois Li-

vres , & fut compofé en 1388. pour

l'inftrudtion de Charles VI. Il renferme

des maximes excellentes pour le Gou-
vernement , &c devroit être entre les

mains de tous ceux qui font prépoiés à

l'éducation Se a l'inilrucHon de nos

Rois. Le Cardinal du Perron en faifoic

tant de cas, qu'il alloit fouvent aux Ce-
îeftins exprès pour le lire. Au refte il ne

faut pas , à l'exemple de plufieurs Ecri-

vains , confondre cet ouvrage avec ua
autre qui eft intitulé le Songe du Vergier ,

qui a été compofé par Charles de Lcu-

y'.ers , contemporain de Philippe de Mai-
•zieres , &: dont Raoul de PreJU a fait un
abrégé.

Parmi les Religieux Celeftins qui par

leur pieté Ôc par leur feavoir ont illuitré

le Monaftere de Pans , i'on compte non-
feulement Pierre Bard , Denis le Fevre y

$C EJlienne Carneau > dont j'ai parlé dans,

le
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le cours de la defcription de cette mai-

fon , mais encore Pierre Pocquet , qui

étoit Bourguignon ôc Docteur en l'un Ôc

l'autre Droit. Il fit ProfefTion dans le

Couvent des Celeftins de Paris , l'an

1369. &c fix ans après fut fait premier

Prieur du Monaftere de Mantes que le

Roi Charles V. venoitde fonder. Il étoic

fi judicieux Ôc Ci fçavant dans la Jurif-

prudence , que le Parlement de Paris

confirma fouvent Ces décidons, mais ce

qu'il y avoit de plus eftimable en lui ,

étoit le talent qu'il avoit pour conduire

les âmes dans la voie du falut. Il fut di-

recteur du bien-heureux Pierre de Lu-

xembourg, Cardinal, & de Philippe de

Manières. Ce fut lui aufïî que Louis de

France , Duc d'Orléans , nomma pour

être un des exécuteurs de fon teftament.

Le fameux Gerfon eut pour lui une efti-

me ôc une amitié particulières , ôc le mit

;iu rang des grands hommes de fon fiecle

dans une lettre qu'il écrivit au Duc de

Berri. Le Père Pocquet mourut a Pari$

Pan 1408-

Jean Bajjan étoit de Befançon , Doc-
teur es Droits , ôc Prieur de faint Paul

de Befançon , de l'Ordre des Chanoines
Réguliers de S. Auguftin , & avoit envi-

ron trente ans lorfqu'il fit Profeflion dans

le Monaftere des Celeftins de Paris le 5.

de Janvier de l'an 1395. 11 fut chargé

Terne IV. M
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dans la fuite de plufieurs commiflîons

importantes touchant le gouvernement
de Ton Ordre, & ce fut pendant qu'il tâ-

choit de s'acquitter de la dernière, qu'il

mourut dans le Monaftere de Collemade

lez-Aquila , dans rAbruifé ultérieure , le

1 6. Août de l'an 1445. âgé de 85 ans >

dont il en avoit pâlie 50,7 mois &u
jours dans l'Ordre des Celeftins. L'Evê-

que d'Aquila lui fit faire des obfeques

fort honorables , Se ce fut Jean de Ca~

piflran Vicaire général de l'Ordre âes

Frères Mineurs , & qui a été mis depuis

au nombre des Saints
_,
qui fit fon Orai-

fon Funèbre , & qui prit pour texte ce

que l'Evangile dit de S. Jean-Baptifte :

Fuit homo mijjiis à Deo cui nomen erat

Joannes, On dit qu'il s'eft fait plufieurs

miracles à fon tombeau.

Guillaume Romain
_, Clerc de Paris ,

fit Ces vœux dans ce Monaftere le 27,

de Juillet de l'an 1455. H'™t envoyé en

Italie peur les affaires de fa Congréga-

tion , Se s'y fit connoitre du Pape Nico-.

las V. De retour en France-, il fut trois

fois Provincial , Se y prêcha avec tant

d'éloquence &: d'onction , que lé Roi
Louis XI. allpit foii^ ".t a S. Paul pour

l'entendre. Il fit m".- e plus, car il pue-

r.oit fes avis nor. û-.alement pour diriger

fa confeience, nais même pour les af-

faires d'Etat. Il lenvoya, avec deux Sei-
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gneur de fa Cour, en Ambatfade auprès

3e Charles le Hardi Duc de Bourgogne.

De retour de cette négociation, Romain,
«gaiement dégoûté d^s honneurs da.

monde , de de ceux de fa Congréga-
tion , ne penfoit plus qu'à vivre tran-

quillement en fimple Religieux ; mais
quoiqu'il eut bien fervi fon Prince, on
le rendit fufpectau Roi, qui ajoutant

foi à la calomnie & à (es foupçons y or-

donna à Trijlan VKermite^ Miniure or-

dinaire des iniquités de ce Prince, de s'en

défaire, & celui-ci lui ayant donné un
ceuf empoifonné , Romain en mourut
l'an 1475.

Le Père Mathieu de Gouffèncourt étoi t

né à Paris au mois d'Avril de Tan 158$
d'une ancienne 8c noble famille qui avoit

donnéplufieursConfeillersau Parlement

de cette Ville ; il fît profefîîon dans ce

Couvent le 28. de Mai de l'an 1606. Se

y mourut le 1. Décembre 1660. Il don-

na au Public en 1643. un ouvrage en

dsux volumes in folio rempli de pénibles

recherches , intitulé le Martyrologe des

Chevaliers de S, Jean de Jcrufalem , dits

de Malte. Ce livre fur très-bien reçu de

cet Ordre , 8c le Grand - Maître Jean-

Paulde Ldfcarislai fit écrire une lettre en

1646. qui efi: remplie de remercimens &
•de reconnoilTance. Le Père deGoulTen-

«ourt étoir fort laborieux^mais d'ailleurs

Mij
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d'un discernement & d'une exactitude

médiocres, Il avoit beaucoup travaillé fur

les armoities & fur les familles nobles du
Royaume , comme ilparoîtpar plufieurs

manufcrits qu'il a laines, ôc qui font ré-

pandus en plufieurs Bibliothèques de
Paris , fur-tout dans celles des Minimes
de la Place Royale , ëc des P. P. de la

Doctrine Chrétienne.

Le Père Louis" Beurrier étoit né a

Chartres , & fit profeflion dans le Mo-
naftere des Celeftins de Paris le 28. d'A-
vril de l'an 1 (S 1 3 . Il donna au Public en

1
6"

5 1 , une Introduction au traité des Sa-
cremens ; en 1651. les Analogies & An-
tithefes de VIncarnation du Fils de Dieu ,

ta des aclions les plus notables de fa vie ,

&c. en 1^34* deux ouvrages hiftoriques >

dont l'un eft intitulé , Sommaire des Fies

des Fondateurs & des Réformateurs des

Ordres Religieux ; & l'autre , Hijloire

du Monaflere des Celeftins de Paris* Ce
idernier eft le feulque j'ai lu, & il m'a

patu écrit avec alTez d'exactitude ôc de

difeernement. Le Père Beurrier mourut

le 8. d'Avril de l'an 1645. Il étoit frère

•du Père Paul Beurrier , Abbé Général

.des Chanoines Réguliers de fainte Ge-
neviève,

•
. JLç Père Antoine Becquet , étoit né ï

Paris , & eft mott le. 10. Janvier 1750.

Bibliothécaire de ce Monaflere. Il étoic
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très verfé dans les belles lettres, dans la

connoiirance des livres, & dans l'hiftoi-

re de fon Ordre. Il donna au public en

1719. un volume in 4 . intitulé : GaU
licA Celeftinorum Congregationis Monaf-
teriorum Fundationes , &c. La vérité ôc

la reconnoiflance m'engagent à publier

ici que j'ai appris de ce Père beaucoup

de particularités hiftoriques touchant ce

Monaftere.

Depuis Tan 141 7. les Celeflins de ce

Royaume compofent une Congrégation

particulière nommée la Congrégation de

France , qui eft aujourd'hui de vingt-un

Monafteres dans ce Royaume ; car par

a&e parle du premier de Mai de cette

année , l'Abbé du Monaftere du faine

Efprit de Sulmone y Général de tout

l'Ordre, ôc le Chapitre générai aflemblé

pour lors dans ce Monaftere , permirent

aux Ceieftins de France d'afTembler leur

Chapitre tous les trois ans , ôc plus fou-

vent même s'ils le jugent néceîfaire , ÔC

d'y élire un Provincial auquel l'Abbé gé-
néral donne tout fon pouvoir, rant pour
le fpirituel que pour le temporel, à con-
dition néanmoins que le Provincial fera

tenu d'aller ou d'envoyer un Moine fon-

dé de fa Procuration ôc de celle de la

Congrégation , au Chapitre général qui

fe tiendra tous les fîx ans , ôc qu'il fera

permis à l'Abbé général de vifiter ei*

Miij
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perfonne les Monafteres de ladite Con-
grégation toutes les fois qu'il le jugera a

propos. Cette acte fut confirme par une
Bulle du Pape Martin V. qui eft datée

du V. des Calendes d'Cétobre, & de la

iixeme année de fon Pontificat.

Quoique le Monaftere des Celeftins

de Paris ne foit pas le plus ancien du
Royaume,, cependant par des Conftitu-

tions de Pan 1417. il fut arrêté qu'a l'a-

venir il feroit le chef & le principal de

Ja Congrégation des Celeftins de France.

Par les Conftiturions qui furent faites en

3462.. il fut auiTi ordonné que ce feroit

dans ce Monaftere que fe tiendraient

à l'avenir les Chapitres de la Congréga-

tion de France.

Les Celeftins portent pour armes d'a-

zur, à une longue croix entortillée d'une

S d'argent j qui eft le chifre de la ville

de Sulmone où eft le Monaftere du faint

Efprit , chef de cet Ordre. En France la

croix eft acoftée de deuxfleurs de lys d'or,

<jui font une concefîion de Philippe le Bel*

L' A R S E N A L.

Nos Rois ont toujours eu des Arfe-

saux , cela n'eft pas douteux ; car une

nation qui ne s'eft établie que par les ar-

mes, ne peut pas ablolument fe paifec

de magazins où elle renferme les machi-

nes &: les munitions de guerre, mais on
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ignore en quel endroit de Paris étoient

les Arfenaux de nos Rois de la première

,

de la féconde , Se même des deux pre-

miers fiecles de la tioifieme race. La
ville de Paris en avoir aufli , mais nous

ne fçavons pas non plus en quel endroit

ils étoient anciennement.

Le Louvre a eu dans fon enceinte le

premier Arfenal dont nous ayons des

preuves, car dans les comptes des Baillis

de France, rendus à la Chambre en 1195.

il y efl parlé des arbalètes , des nerfs Se

des cuirs de bœufs , du bois , du charbon

,

& autres menues néceflités de l'Artille-

rie du Louvre, Les comptes du Domai-
ne du treizième, quatorzième & quin-

zième fiecles , font remplis des noms Çc

des penfions de ceux qui en avoient la

direction ; ils s'appelloient Artilleur ou
Canonier

_,
Maître des petits engins , Gar-

de & Maître de VArtillerie.
Lorfque les Parifiens fe faifirent du

Louvre en 1 3 5 8. ils y trouvèrent, félon

le Continuateur de Nangis &c le 89
e

. re-

giftre du Tréfor des Chartes , quantité

de canons, d'arbalètes à tours , & autres

engins & artillerie de toutes façons.

Les regiftres des Œuvres Royaux de
la Chambre des Comptes font foi qu'en

1391. la troifieme chambre de la tour

du Louvre étoit pleine d'armes , mais

qu'on les en ôtapour y mettre des livres ^

M iii;
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& qu'en 1 392. la baffe-cour qui étoit du
côré de S. Thomas du Louvre fervoit

d'Arfenal. Les Mémoriaux de la même
Chambre des Comptes cottes f. & h.

nous apprennent que Jean de Soifi fut

créé Maître de l'Artillerie de ce Châ-
teau par lettres de Charles VI. datées du
22. Février 1 397. De plus que Colin de

Matteville fut fait en 1415. Grand-Maî-

tre , Garde & Vifîteur de l'Artillerie du
Pvoi au Louvre. Nos Rois ont eu auflî de
l'artillerie & des munitions de guerre au
jardin de l'Hôtel Royal de S. Paul j à la

Baftille, a la Tour de Billi, à la Tour
du Temple & a la Tournelie. Le feu du
Ciel étant tombé fur la Tour de Billi le

1 9 de Juillet de l'an 1538. mit le feu à

une grande quantité de poudre qu'on y
gardoit, 8c détruifît entièrement cette

tour qui étoit derrière les CelefHns , fur

le bord de la Seine. Sauvai rapporte en-

core plufleurs autres preuves de ce que

je viens de dire.

Sous Charles V. Hugues Aubriot ,

Prévôt des Marchands , fît ferrer dans

l'Arfenal de l'Hôtel de Ville une infinité

de maillets de plomb pour armer au be-

foin les Parifiens contre les ennemis du
Roi& ceux de l'Etat, mais peu s'en falut

que cette précaution ne devint funefte

dans la fuite au Roi Se à l'Etat, car en

1382. une troupe de féditieux x après
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avoir enfoncé les portes Je cet Arfenal

_,

Se avoir brifé les coffres qui étoient de

dans , fe faifirent de ces maillets , Se au-

tres harnois , Se les tournèrent contre le

Roi& contre leurs Concitoyens. C'en:

de ces maillets que ces rebelles furenp

nommés Maillotins.

Charles iX. en 15 6$ . obligea les bour-

geois de porter leurs armes à l'Hôtel de
Ville j avec ordre à ceux qui les rece-»

vroient d'en rembourfer le prix aux por-*

teurs.

La Ville a eu outre fon Hôtel , plu-

fieurs endroits où elle avoit d^s armes Se

des munitions de guerre, mais fous Fran-

çois 1. fon véritable Arfenal étoir der-

rière les Celellins , où elle avoit deux
granges , un logis pour le Garde de l'Ar-

tillerie , Se plufieurs autres édifices né-

celfaires. Cet endroit fe nommoit les

granges de l'Artillerie de la ville. Le Roi
ayant réfolu en 1 5 3 3. de fondre du ca-

non , jetta les yeux fur ces granges , Se

chargea le Contrôler Se un Commif-
faire d'Artillerie , d'emprunter de la vil-

le une de ces granges : le Prevôc des

Marchands qui fe douta de ce qu'il en
arriveroir, chercha dQs prétextes pour
détourner le coup , mais il n'avança rien,

Villeroy, Secrétaire d'Etat, fut dépêché

exprès avec des lettres de créance , pour

aiiurer la ville que dès que la fonte feroit

M y
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achevée , la grange feroit aufîî - tôt ren-

due. On lui accorda fa demande ^ mais

de très-mauvaife grâce. Cependanr le

Roi ne laiffa pas peu de temps après de

prier la ville de lui prêter encore l'autre

grange _,
afin , difoit-il , d'avancer fa

fonte avec plus de commodité 8c moins

de frais , & promit de rendre le tout *,

& en attendant de faire tranfporter l'Ar-

tillerie 8c les munitions de la ville en

lieu de fureté , il fit écrire la même cho-

fe par le Connétable 8c par le Grand-

Maître de l'Artillerie , mais toutes ces

promelfes ne calmèrent point les allar-

mes du Corps de Ville , qui tint une af-

femblée extraordinaire, où il fut conclu

qu'on remonrreroit au Roi le befoin que

la ville avoir des lieux qu'il demandoit ;

que néanmoins fi c'étoit une chofe que

le Roi eût abfolument réfolue, ils étoienc

prêts à y acquiefcer -, mais à condition

que dès que la fonte feroit finie > Sa Ma-
jefté rendrait le tout à la ville. Le Roi

accepta volontiers*cetre condition. En
1547. le Prévôt des Marchands 8c les

Echevins ayant été vers le Roi Henri II.

pour plusieurs affaires , le Connétable

leur dit de la part du Roi 5 que Sa Ma-
jefté voulant faire travailler à de grands

fourneaux , avoit befoin de la grange

qui étoit au bout de TArtillerie , 8: ainlî

qu'ils avifalfent a ce qu'ils vouloient
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pour leur dédommagement. Le Corps

de Ville obéit j fans que depuis il ait été

queftion dudit dédommagement. * On
voit même que peu de temps après ,

la Ville acheta du Roi trois places de

l'Hôtel de la Reine, qui faifoit partie

de l'Hôtel Royal de S. Paul , & qu'elle

en paya aufîi l'amorti-lTement.

Henri II. s'étant donc emparé de ces

granges, ou Arfenal de l'Hôtel de Ville

,

y fit conftruire des logemens, tant pour

les Officiers que pour les ouvriers dé

l'Artillerie , comme auffi des fourneaux',

des moulins à poudre , deux grandes hal-

les , l'une pour fondre &: loger le canon ,

& l'autre pour les mettre à couvert; mais

en 1562. le feu ayant pris par accident

le 18. Janvier } à quinze ou vingt mil-

liers de poudre, de fept moulins qu'il y
avoit, quatre furent détruits, les autres

endommagés, les granges Se les halles

ruinées. Trente-deux perfonnes y péri-

rirent , & trente y furent blelTées.

Charles IX. éleva fur ces ruines de

grands bâtimens ; Henri III. y en ajouta

encore d'autres; Henri IV y fit auiîi con-

ftruire plufieurs bâtimens , 1e jardin ôc

le mail. Sous Louis XIII. &c Louis XIV.
on n'y a fait que quelques embeiîiife-

mens. En 1715. on a détruit une partie

des anciens bâtimens , & en 171 8. Ger-

main Bojfrand\ Architecte très-eftimé 9

M yj
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eue la conduite des bâtimens qu'on z
conftruits en la place des anciens qu'on
a détruits.

UArfenal confîfte en grand ôc petit

Arfenal. Le grand a cinq cours, ôc le

petit deux, lesquelles donnent Tune dans

Lautre. Dans le grand font les apparte-

nons du Grand-Maître , du Lieutenant

général & du Secrétaire général. Dans le

petit eftle logement du Controlleur gé-

néral, &c
Il y a deux Fonderies qui furent con-

ftruites par ordre d'Henri IL au mois de
Juillet de l'an 154?. & dans lefquelles

on a fondu autrefois quantité de pièces

d'artillerie, mais depuis longtemps elles

n'ont fervi qu'a la fonte des itatues qui

décorent les jardins de Verfailles Se de
Marly 3 parce que Louis le Grand a jugé

plus convenable qu'on fondît l'artillerie

fur les frontières des pays où il portoit La

guerre.

La grand-porte eft à côté de celle du
Couvent des Celeftins, Se en face du
quay qui porte le nom de ces Religieux;,

Ôc qui vient fe terminer en cet endroir.

Elle fut conftruite en 1584. Se eft déco-

rée de quatre canons au lieu de colon-

nes. Sur une table de marbre noir on lit

ces deux vers de Nicolas Bourbon
_,
quâ

font d'une fi grande beauté , qne-Santeurl

iiifoic qu'il donneroic tomes (es io&rifr
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ptions des fontaines de Paris pour ees

deux vers.

JEtna h&c Henrico Vulcania tela mï-

niflrat ,

Tela gigant&os debellatura furores.

Philberc de la Guiche,

Grand-Maijlre de CArtillerie de France.

M. D. LXXXfV.

La porte de la féconde cour eft déco-

rée d'une architecture de très-bon goût -,

quelques - uns prétendent qu'elle eft de

Jean Gougeon. C'eft dommage que )a

plus grande partie en foit cachée.

Il y a un Bailly de VArÇenal> c'eft-à-

dire , un Juge qui connoît des différends

qui furviennent entre les Officiers &
ouvriers employés à l'entretien & con-

duite de l'artillerie % & des chofes qui y
appartiennent

_,
hormis d^s fautes con-

cernant les falpètres , dont la connoif-

fance eft réfervée aux Juges Royaux par

l'article 74. de l'Ordonnance d'Orléans.

Il prétend a ufli connaître des crimes com-
mis dans l'enceinte de PArfenal, mais

cela lui eft difputé par les Officiers du
Châtelet de Paris.

En remontant le long du Qnay des

Celeftins 8c du Quay S. Paul % on trou-

ve à main droite la rue des Barres ainfî

nommée , parce Qu'elle conduifoit au*

- » •- * -.
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Carmes dans le temps que ces Religieux

demeuroient dans l'endroit où font au-

jourd'hui les Celeftins , & qu'on don-
noit à ces Religieux le nom de Barrés

à caufe de la bigarrure de leurs habits ,

ou félon d'autres
_,

parce qu'ils ne par-

loient & nefe laiiïoient voir qu'à travers

des grilles tk des barreaux. Cette même
rue portoit auparavant le nom de la rue

des Béguines , d'un Couvent de Filles

,

qui étoit dans l'endroit même où eft ce-

lui dont je vais parler.

Le Couvent des Béguines
ou de l'Ave-Maria.

La diverflté des fentimens fur l'origi-

ne , ou inltitution des Béguines , porte à

croire qu'il y a eu divers initituts à qui

on a donné ce nom-là
_,
ou que le même

a été fouvent renouvelle. Les uns ont fait

remonter leur origine )u(q\ïàfain te Beg-

gue _,
fille de Pépin de Landen, Maire

du Palais fous Sigebert. Borel & plusieurs

autres qui l'ont fuivi _,
l'attribuent à

Louis le Bègue , Roi de France , vers

l'an 873. D'autres à Laurent Beggh ,

Prêtre, qui en 1173. forma une Com-
munauté de Filles & de veuves à Liège.

Thomas de Chantpré , Religieux de

l'Ordre de S. Dominique , qui étoit Fla-

mand , ck qui écrivoit , félon le Père

Echard, en 1160, dit dans fon fécond
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livre des Abeilles , chapitre 29. que les

Béguines établies a Paris par S. Louis y
venoient originairement d'une première

fociété de dévotes , formée à Nivelle ,

ville de Flandres , en 1116. On doit re-

marquer qu'il ne dit pas qu'une Commu-
nauté de Béguines vint s'établir à Nivel-

le, mais que celle de Nivelle commen-
ça par une fociété de Filles dévotes qu'on

appella Béguines, peut-être à caufe de

leurs fonctions , ou de leur coëffure, con-

formes à celle des anciennes Béguines.

Les Auteurs du Dictionnaire de Tré-

voux font de même fentiment touchant

le lieu Se le temps de l'origine des Bégui-

nes. Les fociétés des Béguines, difent-

ils , commencèrent dans Nivelle en
Flandres en 1226. Se en peu de temps
fe répandirent dans toute la Flandres , Se

même en France, car S. Louis en fit

venir a Paris , où il les établit dans l'en-

droit qu'occupent aujourd hui les Filles

de YAve-Maria, Geoffroy de Beaulieu >

Dominicain Se ConfefTeurde S. Louis ,

parle de cet établiiTement dans la vie

de ce Prince. Saint Louis, dit-il, acheta

à Paris une maifon pour les Béguines, Se

les y plaça. Il ajoute qu'au temps qu'il

écrivoir, il y avoit environ quatre cens

perfonnes de Communauté : Domum
Parifiis honeftarum mulierum quœ, vocan-

tur Béguins, defuo acquijiyit \ & eifdcm
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ajjignavit , in qua honefle y & religiosi

converfantur circiter quadringinta. Il en
parloir fçavamment puifqu'il y prêchoic

en 1273. tr°i s ans après la more de
faine Louis , félon le Père Echard ^

tom. 1. pag. 265. des Ecrivains de l'Or-

dre de S. Dominique.
On ne convient pas pofitivement du

temps où les Béguines vinrent s'établir à

Paris , mais on croit communément que
ce fut vers l'an 1230. Elles formèrent

encore un fécond établiffement à Paris

en 1285. par les bienfaits de Jean Sui-

yant , Chefcier de S. Merry , Se d'une

veuve nommée Confiance de S, Jacques ,

qui firent bâtir Se fondèrent une maifon

éc une Chapelle fous le nom de fainte

Avoye , pour quarante pauvres veuves.

Cette Communauté commença plus

tard que celle de la grande maifon , mais

aulli elle a fini plus tard : du Breul dit

qu'en 1 480. il reltoit encore trois veuves

dans la maifon de fainte Avoye qu'on

appelloit Béguines , & il dit les avoir

vues.

Nous ne fçavons point ce qui occa-

iionna la diminution Se la chute des Bé-

guines qui occupoient la principale rr ai-

ion qu'elles avoient à Paris, ni com-
ment une Communauté compofée de

quare cens Religieufes en i273.étoit

rédu ire atroisBéguines en 14S0. lorfque
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Louis XI. donna ce Couvent aux Reli-

gieufes de la. Tierce Ordre Pénitence &
Observance de Monfieur S. François , ëC

ordonna que l'Hôtel des Béguines s'ap-

pellâc déformais YAve-Maria. Les lettres

furent enregiftrées au Parlement le pre-

mier Mars de la même année, malgré

l'oppofition que PUniverfité fit à l'éta-

blihement des Filles du Tiers - Ordre
dans la maifon des Béguines. Louis XI.

voulut que ce Couvent fut appelle à l'a-

venir YAve-Maria , par la dévotion par-

ticulière qu'il avoit à la Vierge. Dès le

premier de Mai de l'an 1471. il avoit

fait une Ordonnance qui établit les trois

coups de cloche que l'on donne le ma-
tin , à midi & le foir , pour faire réciter

trois fois VAve-Maria. Pour conferver à

la poftérité la mémoire de fa dévotiori

envers cette Reine du Ciel , il fit frapper

une efpece de monnoye , ou jetton de
cuivre , où d'un côté étoient les Armes
de France , entourées de ces mors , Ave
Maria , gratia plena , 8c de l'autre étoit

une croix fleurdelifée par les bouts, ôc

ces quatre premières lettres A. V. E. M.
Il n'y avoit pas encore deux ans que

les Religieufes du Tiers - Ordre étoienc

établies dans le Monaftere de YAve-Ma-
ria, qu'on parla d'établir des Religieufes

àejainte Claire dans cette maifon « Jean

Berenger> Docteur en Théologie, por-
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tant la parole pour lé Recteur de l'Uni-

verfité, déclara au Parlement le 8. Fe-

yrier 1482. que l'Univerfité continuoic

dans l'oppofïnon qu'elle avoit formée à

rétablifîement des Reiigieufes du Tiers-

Ordre dans la maifon des Béguines, <k

confentoit que les Filles de fainte Claire

y fuifent reçues. Anne de France,fille du
Roi Louis Al. 6c ComtelTe de Beaujeu ,

obtint du Roi fon père des Lettres Paten-

tes en faveur des Filles de fainte Clai-

re , contraires à celles qu'il avoit accor-

dées aux Filles du Tiers-Ordre. Les qua-

tre Ordres Mendians , le Curé de faint

Paul 5 l'Hôtel-Dieu de Paris , le Minif-

tre & Provincial des Cordeliers de Pa-

ris , & le Vifiteur de la réforme de fain-

te Claire , intervinrent dans ce procès >

$c fe joignirent à PUniverfiré & à la

Çomtelfe de Beaujeu ; mais toutes ces

oppoiîtions furent inutiles : par Arrêt du
2. Septembre 1482. le Parlement enre-

gistra de nouveau les Lettres Patentes

obtenues par les Reiigieufes du Tiers-

Ordre , Se débouta la Dame de Beaujeu

Ôc les Reiigieufes de fainte Claire , de

l'effet de leurs Lettres Patentes.

Les Reiigieufes du Tiers-Ordre qui

s'étoient fi fortement oppofées à l'intro-

duction des Filles de fainte Claire dans

leur Couvent > furent (i édifiées de ce

qu'elles entendoient dire de leur vie
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/àinte & pénitente , qu'elles furent les

remieresà les inviter de venir s'établir

ians leur Monaftete. La Reine, veuve

jde Louis XI. fe prêta a ce faint œuvre ,

Se avec le contentement du Pape In-

nocent VIII. Hz venir de Mets quatre

Religieufes de fainte Claire , pour

Jes mettre au Couvent de YAve -Ma-
ria , qui en peu de temps fe trouva

jcmpli de cinquante-huit filles ; Se quoi-

que leur Inlbtut paroilfe au-deiïus des

forces humaines , elles font aujourd'hui

Je même nombre, au moins.

Pour épargner au lecteur la peine d'al-

ler chercher ailleurs l'origine Se les dif-

férentes branches de la Règle de fainte

Claire , je remarquerai ici que cette

fainte fille reçut de la main de S. Fran-

çois, fon Directeur fpirituel , la règle

jqu'elle pratiqua , Se qu'elle fit pratiquer

à celles qui voulurent vivre fous fon

Inftitut. Elle fe retira à faint Damien
d'Aflife, où elle fe renferma avec celles

qui voulurent fuivre fon exemple , Se

c'eft de ce lieu qu'on les nomma d'a-

bord les Filles de S. Damien. Cette pre-

mière règle fut confirmée par les Papes

Alexandre lV ySc Innocent IV,mais ayant

paru trop auftere , le Pape Urbain IV..

la tempéra Se l'adoucit en quelques ar-

ticles qui lui parurent d'une trop grande

aufterité pour des filles, far^ cependant
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abolir cette première qu'il mitigea feule* |ï

ment. Dès-lors l'Ordre de fainte Claire
\

l

\

fe partagea en deux branches ou famil-

les. La première garda & obferva la pre-

mière règle dans toute fa rigueur , & les

filles qui l'obfervoient , furent nommées
Damienijies , telles font les filles de ?A-
ye-Maria , les Cdettes & les Capucines,

La féconde branche fut nommée , avec

le temps , des Urbanijies de fainte Clai-

re , & ce font toutes celles que nous
nommons aujourd'hui Cordelières.

Les Damienifles de par conféquent

les Filles de YAve-Maria , n'ont aucunes

rentes , & ne vivent que d'aumônes. El-

les marchent pieds nuds à platte tetre ,

en tout temps ; ne font jamais gras ni

en fanté, ni en maladie. Elles jeûnent

toute l'année , excepté les Dimanches de

le jour de Noël. Elles n'ont point de cel-

lules , ni de Sœurs Converfes, & font

elles-même* tous les travaux de la mai-

fon. Elles couchent fur la dure , & fe lè-

vent a minuit pour aller au chœur ou
elles font toujours debout, & demeu-
rent jufqu'à trois heures.

Comme les Religieufes de fainte Clai-

re de Mets étoient conduites par des Re-

ligieux de l'Obfervance de S. François

de la Province de France parvienne ré-

formée , celles de YAve Maria deman-
dèrent au Roi Charles VI1L la même
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grâce , Se il h leur accorda par ils Let-

tres Patentes de l'an 14b' 5. Se pour loger

douze de ces Pères auprès d'elles, il leur

donna deux tours de la ville, & le mur
qui les joignoit. Ce fut-la où la Reine
rnere Chadote de Savoye fit bâtir un
Couvent pour les Religieux qui les diri-

gent , Se c'eft-là qu'on voit encore une de

ces deux anciennes tours de la ville.

La Reine mère , Chadote de Savoye ,

fît auflî bâtir le Monaftere des Filles de
l'Ave Maria, tel qu'il fubfilte à préfenr

,

hormis la grand- porte qui a été reftaurée

en 1660.

La grand -porte de ce Couvent efl: dans

la rue des Barrés , Se eft: décorée de ce

côté-ci de deux ftatues , dont l'une repré-

fente S, Louis, Se l'autre fainte Claire.

Elles font de pierre , de l'ouvrage de

Thomas Renaudin> Se fort médiocres.

Au-delïus de la baye de la porte elt la

datte de Pannée où cette reftauration à

été faite. ( 1 660.
)

Dans i'attique efl: un bas-relief qui re-

prefente l'Annonciation *, Se dans le tim-

pan efl: le Père Eternel qui du haut de la.

gloire regarde ce Myftere.

La décoration intérieure de cette mê-
me porte , confifte en trois ftatues de

pierres. L'une efl: celle de la Vierge te-

nant le petit Jefus fur fon bras. Sur le

plinte eft écrit Ave Maria. Au-deflbus

eft cette infeription :
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Louis XI. et Charlote de Savoye ,

Fondateurs de ce Monaftere à

Van 1471.

Aux cotés, mais plus bas, font les

ftatues de Louis XI. & de Charlote de

Savoye. Cette dernière porte fur une de

fes mains la figure d'une Eglife qu'elle

préfente à la Vierge. Ces trois figures font*

l'ouvrage de François-Benoît Majfou.

L'Eglife n'a de remarquable que les

tombeaux des perfonnes illuftres qui y
ont été inhumées.

Dans la muraille , à coté gauche du
Maître-Autel , a été mis le cœur de Dom
Antoine _,

Roi de Portugal , chaiTé de fon

Royaume j& mort à Paris l'an 1595.
En attendant que j'en parle dans la def-

eription de i'Egiife des Cordeliers , je

rapporterai ici deux infcriptions qu'on a

mifes au -deiTous de l'endroit où eft C011

cœur : l'une eft: en vers & l'autre eft en

profe.

Intra Çancellos magni pr&cordia Régis

Inventes , quibus h&c Urbs decorata fuit.

Expulfus Regno , fed non è cordibus un-

quam ,

.Ccndidit in tenero piurirna corda fuo.

Hoc augujlo loco , conditur *auguflijjî-

'mum cor Sereniffimi Régis Portugalli£ y

D. Antonii hujus nominis primi > qui
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paterno jure> ac jwpulî eleclione régna

fuccedens , ab eo per vim expulfus ejl ;

quare in denjîjjimis
_,

ac nemorojis fylvis

dut latens , tandem ab hojlibus
_, animant

ejusfo 'Licite qv&rentibusy mirabiliter eva~

fit y & in Galliam> & Angliam adfuppe-
tias petendas tranfmeavit , in qua père-

grinatione incredibiles fupra modum paf-

fus efl calamitates ; in quitus adeo conf-

tantem & invincibilem animum femper
exhibuit y ut nec laboribus fatigari , nec

periçulis deterreri , nec rationibus fua-
deri , nec opulentis pollicitationibus ,

nec longa expeciatione fajlidiri 9 nec

denique deficientibus pr<z fenio viribus

deficere unquam potuerit , ut juri fuo
céderet ; fed omnibus fpretis , libtrta-

tem Regnifui ac fuorum cunclis & bonis

fruendis & malis perferendis
>
validijjime

antepofuit \ illud quoque non parvum Re~

gm magnanimit-tis argumentum ejl, quod
jaclo pofimortem corpore , omniaejusvij-

cera tabida ac corrupta inventafunt , prê-

ter cor y quod quia in manu Dei erat , ab

eo incorruptum , & HUfum femperferva-

tumfuit; ob'iit Parifiis plenus pietate >

& in fumma paupertate y anno Atatis fua

4>ç..- Dominiez vero Incarnationis 1595.
die 16. Augujlu

L'Auteur de ces deux Epicaphés efl: un
Çorieher Portugais nomuié Ffey Die-

go Çaïlos , coufin germain d'Antoine,
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Marville remarque que ce que ce faifeur

d'éloge attribue prefque à miracle > eft.

fort naturel. Rioland nous apprend dans

fon livre de l'Anatomie du corps hu-

main , qu'au bout de trois jours , le vifa-

ge d'un homme mort fe défigure entière-

ment *, qu'au bout de neuf jours toute la

marte du corps fe corrompt ; mais que le

cœur ne commence à fe corrompre qu'a-

près quarante jours.

Dans le chœur , au-delTus d'une cha-

pelle qui eft auprès de la Sacriftie , eft un
maufolée de marbre où eft repréfentée

une Dame à genoux , &c quoique ce foit

une des plus belles ftatues qu'il y ait dans

Paris, perfonne n'a pu me dire le nom
du Sculpteur qui L'a faite. Elle repréfence

la fameufe Charlote-Catherine de la Tre-

mouille , femme de Henri de Bourbon

Prince de Condé , de laquelle font de{-

cendus les Princes de Bourbon-Condé 6c

de Bourbon-Conti. Elle mourut le 29.

d'Août 1629. âgée de 61 ans. Voici

l'infcription ou l'Epitaphe qui accompa-

gne fon tombeau :

JETERNJE MEMORISE
IllufiriJfîmA Carlotét CatharinA Tr imol-
li je, Henrici Borbonii Conddi Principe

conjugi , Henrici primarii e Regio Jlem-
mate principis matri

,
qu& fortuné, ampli-

tudinem vicit animi magnitudine, varie-»

totem
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tatem conjlantia perœquavic , ea denique

pojl ttatem pie ac laudabiliter exaclam t

apud Lutetiam Parifiorum vivere défit

ann. 1619. -dugujii die 19. Imo cujus

nullum deinceps exitum timeret vivendi

iritium habuit. Vixit an. 61. menfes 5.

dies 10.

De l'autre coté du cœur efl; une tombe
plate où ont été inhumés Jacques de Har~

lay , Marquis de Breval Se de Chanva-

ion , grand Ecuyer de François de France

Duc d'Alençon qui le fit Mettre de Camp
du Régiment de fes Gardes Se de fa Ca-
valerie Légère. Il fut auffi Gouverneur
de Sens , Se nommé à l'Ordre du S. Ef-

prit en 1602. Il mourut le 3. d'Avril

162,0. Odette de Vaudetar , femme d'A-

chilles de Harlay_, Marquis de Breval&
de Chanvalon , morte à Breval le 7. Dé-
cembre 1637. Le cœur de Louis de Har-

lay , Marquis de Chanvalon , Cornette

ûqs Chevaux Légers de la garde du Roi

,

mort le 10. Août de Tan 1674. des blef-

fures qu'il avoit reçues la veille à la ba-

taille de Senef, âgé de 26 ans 2 mois Se

2 jours. Son corps fut enterré dans l'E-

glife Paroifliale de Charleroy , & fon

cœur fut apporté dans celle des. Filles de
VAve-Maria de Paris , par les foins de
François-Bonaventure de Harlay y Lieu-

tenant Général des Armées du Roi , Se

Tome ÎF. N
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de Geneviève de Forda fes père Ôc mère ^

le 10. Août 1675.
Dans une des Chapelles de la nef font

les tombeaux d'une mère & d'une fille

«qui étoient d'une naitfance ilJuftre , donc

le mérite avoir néanmoins illuftré la

naiflTance, La mère fe nommoit Jeanne

de Vivonne , fille d'André de Vivonne j
' Seigneur de laChaftaigneraye, Sénéchal

de Poitou , & l'un des Gouverneurs de

François Dauphin , fils de François I. &c

femme de Claude de Clermont , Seigneur

de Dampierre, après la mort duquel elle

fut nommée par le Roi Kenri III. pour

être Dame d'honneur de la Reine Loui-

fe de Lorraine fa femme.
Cette Dame efl ici repréfentée à ge-

noux fur un tombeau de marbre blanc

au bas duquel eft écrit :

D. O. M.

PUS MANÏBUS
ET ^CTERN^ MEMORISE

G'enerofjjima & illuftriffïma D. Joann^b
Vivone^c qii£ Regia armorie*. Britannix

Regulcrum propagine & fl.emm.ate puro

infignîta ut tanto nazalium fplendore cla~

riffima ïta fiimmis pictaûs , caritdtïs
,

continentiz , caftitatis & munificentiit

virtutihiis confpicua fortijjlmï & illuftrif-

Jlmi Eauitis Claudii Clarcmontii E>am-
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peird conjugis dilectiffimi jugali nçxu Li-

bitinj. foluto pracoci totos 58. ofhitatis

annos vere vidua lugens , mxrens darijjî-

mum jugalis t&l& pignus , fulgentijjimum

&vi jubar, gnatam Claudlam Catharinam

Re^iorum Duciffam matri orbique unicam

nojtro aluit , coluit , educavit , omnibuf-

que ingenii , corporis & fortune dotions

cumulayir j cumque tôt pudoris , cafiitatis

irrupta fidei copuU fpecimina edidlffèt ,

hanc,famœ & virtutis ergo,Hznncus III.

Francorum > & Polonix Rex Chrifiianif-

Jimus intcr UluJlriQlmas cajliffimx Regin&

Lodoica conjugis affidentes Heroinas pri-

mariam afcivit _,
& Regii thalami tutelam

fummum fœminei muneris apicem deman-

davit
,
qao integro & fidelitergejîo annif-

que 68 . tranfdclis 7. Idus Aprilis 1 5 S 5

.

tota Chrijlum fpirans diem claujït , in-

ter ofcula , & amplexus mczjlijjimœ, &
lucluojijjimœ, unicafua ClaromonÙA , qu&

pientijjïmœ, gnata pientijjima matri <eter^

nùm hœrere hxres fatagens , hocce utrique

non par monumentuni.

P. P. S. S. D, D.

Dans la même Chapelle efl: un antre

monument de jafpe & de bronze 3 fur

lequel eft une ftatue de femme a genoux
fur une grande table de marbre noir ,

foutenue par quatre colonnes âuffi de

marbre. Au-deitbus on lit les infcriptions

luiyantes ; N ij
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'Quod mortelle fuit terrejlri conditur urna
Spiritus Athereas felicior incolit arces

Duxerit egregium licet alto à fanguinc
nomen

Virtus rara genus mentis illujlribus auxit.

Ces quatre vers latins qui ne valent

pas grand-chofe, font rendus par autant

de vers françois qui ne valent pas mieux

,

Ôc qui font gravés fur un petit marbre
qui eft au-dedans de la Chapelle ;

Tout ce qu'eut de mortel cette illujlre Du-
cheffe

Gifi deffous ce tombeau , fort ame ejl fur
les Cieux 3

Qui de tant de venus décora fa nobleffh ,

Que fa gloire enrichit Vhonneur de fes
Ayeux*

Au-deflous des vers latins on lit :

Claudia Catharina
Claromontia

Ketiorum Dux Heroïna cum quavis prif-

ci dvi comparanda , pietate , pudicitia ,

ingenii elegantia , in litteratos eximio fa-
-vore y in tenuiores benignitate , ac muni-

ficentia _, erga omnes comitate irfignis ;

vetuftiffim* gentisfplendori etiam aliquid

aidi pofjèjudicavit yfi animum liberaliori

dotlnna fuprafexum excoleret eoque no-

mine Regibus ac Principibus > quorum
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Jaurès arcla necejjitudine contingebat y ac-

ceptifllma fuit > ut qui eamf&pius de ré-

bus gravijjlmis ac omnibus difciplinis ad-

mirabili facundia dijferentem libent/JJimè

audirent ; iis prœjlantis ingenii dotibus

enituit pr<tfertim cum Polonorum Legati

Carolum IX. Henricum novum Polonia

Regem > Catharinam Reginam parentem

latino fermone alloquerentur. Ipjî enim

Principes ufifunt interprète Claromontia

Legatis appofitè refpondente. Joanni An-
nebaldo Claudii illiusfamoji maris Prv-

feciifilio primùm nupfu -, quo pro patria ,

& Rege in pr&lio Druidenfi fortiter dimi-

cante occifo, cum Alberto Gondio Retio-

rum Duce Francis, Pari 5 Equitum Tribu*

norum Principe j triremiumque Gallica-

rum generali ob prudentiam & animi mag-

nitudinem de Gallia bene merito •
3 6 an-

nos unanimi connubio vixit. Obiit Lutetit

Parif. menfe Feb. an. S. 1603 atatis 60.

Henricus Gondius Retiorum ffux 9

ex Carolo BelU InfuU Marchione filiù

Nepos avU pientij]im<z ; Henricus Pari-

Jienfis Epifcopus •, Philippus Emmanuel
Juniaci Cornes , triremium Gallicarum

Prafeclus generalis ; Joannes Divi Albini

Abbas y filii matri fuaviffim£ mœrentes

pofuerunt.

Cette Claude Catherine de Clermont

,

Ducheile de Rets, donc on vient de lire.

Niij
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l'Epitaphe , croit une Dame de beaucoup
d'efprit^ & qui pofledoit en perfection

les Langues fçavantes. Ce fut elle qui

répondit en latin pour la Reine Cathe-
rine de Medicis aux AmbalTadeurs de
Pologne qui apportèrent au Duc d'An-

jou le Décret d'élection a cette Couron-
ne. Quoique Cette Dame n'eut eu qu'un

jour pour fe préparer à répondre à ces

AmbaiTadeurs , fon difcours remporta le

prix , d'une commune voix ^ fur ceux

du Chancelier de Birague Se du Comte
deChiverni qui avoienr aulîî répondu ,

le premier pour le Roi Charles IX. &
l'autre pour le Duc d'Anjou.

Sur l'un des piliers de la nef de cette

Eglife , eit l'Epitaphe de Robert Tierce-

Un , Chevalier , de Villifire maifon de

S. Bernard j Gentilhomme ordinaire de

la Chambre du Roi; Lieutenant de Mon-
fieur le Grand-Maître de VArtillerie en

ïAfftnal de Paris & Ifle de France , après

avoirfidèlementfervi quatre Rois , dèce-

dé au 71 an defon âge , a voulu être in-

humé en cette chapelle , & honoré le Mo-

nafiere defes bienfaits \ ilfinit fes jours

en VArfenal le 28. Octobre 1616.

En face du chœur , & attenant la

grand-grille , eft une tribune de pierre

de liais , au-deflus de laquelle eft un

cartouche, avec cette infeription en let-

tres d'or. Le corps entier de S. Léonce >
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Martyr â donné pur Madame de Guene-

gaud en 1709.

Cette tribune qui eft ceintrée fur le

devant & ornée de balufties de pierre ,

fert quelquefois de chaire aux Prédica-

teurs.

Dans le Chapitre des Religieufes fu-

rent enterrés par permiflîon du Pape

Mathieu Mole , Garde des Sceaux de

France _, de Renée NLcolaï _,
fa femme.

Mathieu Mole s'étoit trouvé Premier

Préhdent du Parlement de Paris dans

des temps très-difficiles , où il montra

beaucoup ;de fermeté &c de conduite 5

aulîl a-t'on dit de lui qu'il joignoit aux

qualités eflentielles à un grand Magif-

trat, le courage du grand Guftave, ou
celui du grand Condé.

L* Hôtel de Sens.

Cette maifon eft fîtuée dans la rue des

Barrés , de même que celle que je viens

de décrire, 8c a pris fon nom des Arche-

vêques de Sens, aufquels elle a apparte-

nu & appartient encore aujourd'hui. J'ai

dit ci-deîïus que Charles V. a voit pris

l'Hôtel de Sens pour aggrandir l'Hôtel

Royal de S. Paul , ôc qu'il avoit donné
en échange XHôtel d'EjlomeniL Les Ar-

chevêque de Sens fe contentèrent pen-

dant allez long-temps de cet Hôtel*, mai s-

Trijlan de Salazar> un de leurs fuccef»

N iiij
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feurs , forma le deÏÏèin d'en bâtir un plus

magnifique fur les ruines de l'ancien
_, ôc

cela eft exprimé par ces vers gravés en
un endroit de cet Hôtel :

Difruptasfenio vili prejfifque ruina
_,

Jn nova Triftandus condidit arte domos j
Quem fifata diu linquant deducere vitam

Pojleritas célèbrent dicet ubique virum.

Ce Prélat étoit fils d'un Capitaine

Efpagnol, qui avoit amené Un fecours

considérable de troupes au Roi Char-

les Vil. contre les Anglois. On dit que
cet Archevêque avoit l'ame fi guerrière

,

qu'il accompagnoit le Roi dans fes expé-

ditions militaires , armé de toutes pièces

comme un Général d'armée. Il mourut

le 1 1. lévrier 1518. de eut pour fuccef-

fur le Cardinal du Prat , qui fit achever

l'Hôtel que Salazar avoit commencé, ÔC

prefque fini. Ce bâtiment occupe un
alTez grand terrein , mais l'architecture

ôc les ornemens en font gothiques, ôc

m;me d'un gothique lourd ôc vilain. Les

Archevêques de Sens l'ont occupé pen-

dant qu'ils ont été Métropolitains de

Paris , ôc il a fervi pendant un afifés long-

temps à loger la Diligence de Lyon , ÔC

les carottes d'Auvergne. Mais depuis plu-

fieurs années, cette Diligence eft dans

une des cours de l'Hôrel de la Vienxville

près S. Paul , ôc a fon entrée par le Quai

des Celeftins.
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La rue des Nonains - dhïerre , que le

Peuple nomme des Nonandieres , a pris

fon nom des Religieufes de l'Abbaye

d'Hierre qui y avoienc un grand logis ,

qu'on nommoit la maifon des Nonams-
d'hiejre, & qu'on a nommé la maifon

de la Pie.

La rue de Joui a été ainfî nommée , à

caufe de l'Hôrel que l'Abbé de Joui y a

eu pendanr longtemps& qui n'a été

aliéné qu'en 165 8. par Pierre de Bel-

lièvre , Abbé Commendataire de cetre

Abbaye.
On remarque dans cette rue YHôtel

cCAùmont qui eft beau, & du deffein de
François Manfard. La façade qui règne

fur le jardin , eft fur- tout d'une belle or-

donnance. Sur un des plafonds des ap-

partenons , le Brun a peint l'Apothéofe

de Romulus , &c ce tableau eft un des

n-rlreurs de cet habile Peintre. Dans le

jardin on voit une figure antique, ôc une
Venus à demi couchée , qui eft d'/lnguier.

UHôtel de Fourci eft dans la même
me , & attenant celui. d'Aumonr. L'ar-

chitecture en eft un peu gothique , maïs
il a été réparé de façon que les dedans en
font bien pratiqués, & très-commodes»

Nv
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XIII. Le Quartier de Sainte - Avoye.

LE Quartier de Sainte-Avoye , ou
de la Verrerie ell borné à l'Orient

par la vieille rue du Temple exclùiive-

inent -, au Septentrion par les rues des

quatre-Fiiles & des vieilles Audriettes

aulîi exclu(ivea|pnt
-, a l'Occident, par

les rues de Sainte-Avoye & Bar- du- Bec
inclusivement, depuis le coin de la rue

des vieilles Audriettes , jufqu'à la rue de
la Verrerie *, & au Midi par les rues de

la Verrerie, ck de la Croix-blanche in-

clufivemenr,depuis le coin de la rue Bar-

du-Bec, j'ufqu a la vieille rue du Temple*

Le Couvent et l'Eglise de

Sainte Croix de la Bretonnerie*

Ces Religieux que S. Louis , dans les

lettres de fondation de leur maifon de

Paris, appelle Fratres de fancla Cruce ,

ont été inifcitucs au commencement du

treizième (iecie par Théodore de Celles y
Chanoine de Liège , qui fe retira avee

quelques-uns de fes Compagnons à Clair-

lieu ,
près d'Huy , entre Liège & Namur.

Comme Hugues de Pierrepont Evêque

de Liège,en leur donnant l'Eglife deiaint

Thibaud de Clair-lieu , ne les avoit doc-

tes d'aucuns, revenus, & qu'ils avoient

xenoncé à cûuc ce qu ils pofîédoient , ils



D. Je Parus T. IK p. pgB

l'Lin et -&"escrivnon die Quartier de S*? Avojpc

avec ses Jtués et ses JLimites

Limite du Quartier dit Temple ou du J£arest\

Linzite du Oitartier ae Icl G-reve

js- Scorin. Sculp





Quart, de Ste Avoye. XIII. 299

n'y vécurent d'abord que des aumônes

des tideles , mais Jean d'Appia , qui fuc-

céda a Hugues de Pierreponr en l'Evê-

ché de Liège, & plnîieurs perfonnes de

piété fitent de grands biens à ce Monaf-
tere qui eft le chef lieu de cette Congré-

gation. Leur principale occupatiqp étoir

alors de méditer fur la Paillon & fur la

croix de jefus-Chrift , & c'eft de là qu'ils

furent appelles Cruciferi , CruceJignati ,

Croifiers. Ils fe conformèrent pour l'Of-

fice Divin Se leurs Conftiturions aux Re-
ligieux de S. Dominique , de cette con-

formité porra le Pape Innocent IV. au
Concile de Lyon , à conhrmer cette nou-

velle Congrégation que le Pape Honoré
III. avoit déjà approuvée. S. Louis ayant

été informé du zèle de ces Chanoines
Pvéguliers , &c du fuccès des prédications

de Jean de Sainte-Fontaine , leur troisiè-

me Général , en ht venir à Paris ^ ôc leur

donna le lieu qu'ils occupent aujourd'hui

rue de la Bretonnerie
_, où étoit l'ancien-

ne Monnoye du Roi. Il ajouta même
quelques maifons conrigues qu'il leur

fit céder par Robert Sorbon a qui il en
donna d'autres en échange , comme oa
le voit dans une de (es lettres qni eft da
mois de Février de l'an 1258.

En 15 18. on prétendit que les Cha-
noines Réguliers de Sainte Croix de la

Breton nerie s'étoient relâchés de leurs

N vj
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premières obfervances, & le Général de
cette Congrégation délégua le Curé de

S. Jean en Grève & celui de S. Nicolas

des Champs pour faire la viirte au Cou-
vent de Sainte Croix de la Bretonnerie

,

le réformer, &: pacifier les différends qui

étoien$ entre les Religieux. Sur la Re-
quête préfentée au Parlement pour cet

effet , il permit aux Délégués le <> d'Août

de procéder a leur commifîion , 5c leur

enjoignit d'appeller avec eux les Prieurs

<\qs Celeftins, des Chartreux , de faint

Martin des Champs , & fi befoin étoit ,

Jean le Clerc , Chancelier Ôc Chanoine

de i'Eglife d'Amiens, & Vice-Gérentdu

Confervateur de fainte Geneviève. Ces
Réformateurs donnèrent une Sentence

le 1 8. Septembre fuivanr , mais le Géné-

ral de l'Ordre nen fut pas content. Le
Parlement la fit examiner , & fur le rap-

port qui lui en fut fait , ordonna qu'elle

ieroit exécutée ponctuellement nonob-

ftant toutes les oppofitions <k appella-

tions*, fauf au Général de pouvoir don-

ner le Vicariat perpéruel au Prieur des

Jacobins , en le joignant aux deux Délé-

gués ci-deffus nommés. En 1 5 20. il y
eut trois autres Vicaires nommés pour

procéder à la même réforme , l'Abbé de

S. Vidor, le Prieur de S. Martin des

Champs ôc le Prieur des Celeftins, aux-

quels le Parlement donna pour ks aiîif-
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ter, Nicole Brachet Confeiller. Quel-

ques années après , les Religieux de cet-

te maifon obtinrent un autre Arrêt du
Parlement , qui ordonna que le Général

n'y pourroit faire la vifite que de trois

en trois ans, qu'il termineroic chaque

vifite en trois jours, de qu'il auroit deux

afïiftans, pris d'encre les Prieurs de faint

Germain des Prez , de faint Victor , de

faine Martin des Champs , de S. Sauveur

de Melun , des Celeftins & des Jacobins

de Paris, au choix des Religieux de la

maifon. Sous le Règne de Louis XIII.

le Ca'rdinal d^ la Rochefoucaud faint

l'occalîon de quelques défordres qui y
étoienc arrivés, & y introduisît des Cha-
noines Réguliers de fainte Geneviève >

mais les Religieux de Sainte Croix eu-

rent le crédit de faire fortir de leur Mo-
naltere ces Réformateurs, Se de les ren-

voyer a fainte Geneviève par ordre du
Roi , le 13. d'Octobre de l'an 1 641 . Les

Religieux de Sainte Croix de la Breton-

nerie fe réformèrent alors d'eux mêmes >

ôc réfolurent de vivre régulièrement fé-

lon la Règle de S. Auguftin.

Leur Eglife a été dédiée fous le titre

de l'Exaltation de la Sainte Croix.

Sur la principale porte de l'Eglife, eft

cette inscription :

HJEC est domus bqminl
1689.
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Cette date lignifie apparemment que
cette porte a été rebâtie en 1689. mais
elle eft prefque d'aufîl mauvais goût que
ii elle étoit gothique.

L'Eglife eft gothique , mais aiTez

grande , bien éclairée , & proprement

tenue.

Le fameux Barnabe Briffbn 9 fécond

Président au Parlement de Paris , de un
des plus fçavans hommes de fon fiecîe ,

ayant été foupçonné par les feize de fa-

vorifer le parti du Roi > ils fe faifirent

de lui , de Claude Larcher, Confeiller au

Parlement , 8c de Jean Tardif, Confeil-

ler au Châreîetj Se les firent pendre fans

autre forme de procès à une poutre de
la Chambre du Confeil du Châtelec

Cette abominable exécution fut faire le

15. de Novembre de l'an 1 5 9 1 . & le

corps de Brilïbn fur inhumé dans cette

Eglife. Quoiqu'on foit fçavant , ce n'eft

pas dire qu'on foit fans défauts. Un His-

torien Catholique * a aceufé Brilïbn d'a-

varice Se de cruauté, ôc ajoute qu'on le

foupçonna de n'avoir pas peu contribué

à l'empnfonnement du Premier Préfi-

dent de Harlay pour avoir fa place. Il

rapporte même une Epiraphe qu'on fit à

Bri(fon,cx dont voici le commencement ;

Barnabe Brissonii
Prxjzdis maximi exangue cadayer

hic repojium ejl *
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qui y dum vixit , pecuniam
Cruce jignatam adamovit y

Crucem adoravit , Cruci affixus ejl y

& à Cruce * ceterifque * Proo*

cruenta pietate ferventibiis ,
*eur "?«

fn • r r
Cour dE~

in <zde K^ma s Jepultus. plife , &c

l'un des

Cette cruauté ne fut pas longtemps feizc *

impunie ^ car le Duc de Mayenne érant

accouru à Paris , fit arrêter Louchard
,

Anroitx , Emonoz &c Àmeline , quatre des

feize, ôc Barthélémy
, qui n'en étoit pas,

& les ht pendre publiquement dans la

fale balTe du Louvre
_, le 4» de Déce»*"*

bre fuivant.

Il y a au-detfous de l'Eglife-eizfi c*"

vaux qui fervent de fépultti r- * plusieurs

familles de la Ville.

La maifon eft dan» le goût moderne

,

& nouvellement Hrie. Dans le veftibule

qui conduit au réfeclroir , eft un lavoir,

ou fontaine d'architecture, en forme de

demi courroie , dont les colonnes & tous

ies autres ornemens font de diiférens

marbre? , & de métail doré. Ce morceau

eft plus beau qu'il ne convient , & feroir

mieux placé dans quelques bofquets des

jardins de Verfailles y que dans une mai-

fon Religieufe. Le refedoir eft grand ô>C

propre. Le jardin n'eft pas grand, mais

il eft bien tourné, & bien fleuri.

La rue des Billettes finit ,. d'un coté
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dans celle de Sainre Croix de la Bxeton-

nerie , & de l'autre dans celle de la Ver-
rerie. On la nommoiten 1290. &: long-

temps après, la rue des Jardins , riais

Hortorum. Quant au nom des Billettes

qu'elle pouce depuis longtemps , il n'eft

pas aifé d'en donner une étymologie un
peu fatisfaifaHte. Le Père du Breul fe

inocque du Public 3 quand il dit que le

nom de Billettes vient de la bile noire ,

bilis atra, d'un. Juif qui demetiroit dans

cette rue, 8c qui rit mille outrages dune
hoftie confacrée. Sauvai eu: porté à croire

nue ce nom tire fon origine d'une efpece

rï^éage qu'on appeiloit Billette , à cail-

le d u„ billot de bois qui étoit a la porte
de la maVon Q£ j| fe pavo it ; mais il ne
compte pas «hfblument fur cette origi-
ne, & il a raifoii.

Le Couvent DE5 Billettes.

Le Couvent dQs Carmes qui eft dans
cette rue , & qui en a pris le nom , eii

fit né d l'endroit où étoit autrefois la mai-
fon d'un Juif nommé Jonathas , ou U
bon Juif, Une pauvre f^mme lui ayant
donné engage le meilleur de (es habits

pour trente fols parifis qu'il lui avoit prê-

tés , ôc ne fe trouvant pas en état de les_

lui payer , elle le pria indamaient de
vouloir bien lui prêter ledit habit pen-

dant les fètes de Pâques j mais le Juiffut
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inflexible ^ à moins qu'elle ne voulue lui

promettre de lui apporter l'hoftie qu'elle

recevroit à la communion , auquel cas il

lui promit non feulement de lui rendre

fon habit , mais encore de la tenir quitte

de l'argent qu'il lui avoir prête. Cette

malheureufe s'en alla à S. iMerry , 011

s'étant approchée de la fainte table ^ &:

y ayant reçu la communion , elle fe re-

tira aufîitôt, Se ayant mis la fainte hoirie

dans un mouchoir, Palla livrer au Juif.

Ce perfide n'eut pns plutôt l'hoftie en fa

difpofnion , qu'il la mit fur un coffre,

Se ayant pris un ganif , la perça de pîu-

fieurs coups, Se l'on dit qu'atiffitôt il en

découla du fang en abondance. Il fuc

étonné de ce miracle fans en être con-

verti , Se appella fa femme _,
nommée

Belaùne> un fils Se une fille qu'ils avoienr,

pour les en rendre témoins. Cet endurci

continua encore ùs impies expériences
_,

Se après avoir pris un cloud Se un mar-
teau . il perça de plufieurs coups la fainte

hoftie, & dans l'inftant le fang recom-

mença à couler; puis il l'attacha , Se lui

déchargea des coups de fouet , comme
avoient fait autrefois les Juifs fur le

corps paflible de Jefus - Chriit. Beîatine

fut fi frappée de ce qu'elle voyoit , qu'elle

ne put s'empêcher de lui reprocher (on

incrédulité& fon impiété. Ce malheureux

leprit encore cette hoftie nùraculeuie 3
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& la jetta dans un grand feu ; mais la

voyant voltiger au-deifus des fiâmes fans

qu'elle en fut endommagée , il prit un
couteau ^ 6c fit des efforts inutiles pour la

mettre en pièces. Pour n'oublier aucun

des tourmens que Jefus - Chrift. avoit

fouflferts en fa première Paflïon , il atta-

cha cette hoftie, de la perça d'un coup

de lance qui fit encore ruiiîeler le fang.

Enfin pour dernier trait de rage , il Ta

jetta dans une chaudière remplie d'eau

bouillante qui changea de couleur , &c

devint rouge comme da fang , pendant

que Phoftie s'élevant au - defïus de la

chaudière , parut visiblement être le

corps de Jefus-Chrift crucifié. Son fil*

étant forti dans le temps que les cloches

appelloient le peuple à la grand- Meife ,

Ôc ayant rencontre des enfans de fa con-

noiiïance qui alioient àl'Eglife, il leur

dit que c'étoit en vain qu'ils y alioient

,

puifque fon père avoit ce matin fi mal-

traité leur Dieu, qu'il l'avoir fut mou-
rir. Une bonne femme entendant ce dif-

cours_, prit une jatte de bois , & courut

à la maifon du Juiffous prétexte d'y aller

quérir du feu , & s'étant approchée de

Pâtre , vit voltiger la fainte hoftie qui

vint le repofer dans le petit vaifTeau

qu'elle tenoit. Elle la reçut avec tout le

reped poiiible, Se la porta au Curé de

S. Jean en Grève, où elle eil encore ae-
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tuellemcnr. Au premier bruit de ce mi-

racle , tout Paris accourut à la maifon du
JuifSc à l'Hglife de S. Jean en Grève.

On fe faifit de ce Juif, on le mena en

prifon , comme aufli Ta femme &c (es en-

fuis , & fon procès ayant été initruir , il

fut brûlé vif. Sa femme qui n'avoir point

eu de part à fes impiétés , ôc qui même
avoir été touchée des miracles réitérés

que Dieu avoir opérés en fa préfence ,

fut baptifée avec (es deuxenfans.

La maifon & les autres biens de cet

abominable Juif, furenr confifqués au

profit du Roi Philippe le Bel , & ce Prin-

ce donna une partie de cette maifon à

Reignier Flaminge, Bourgeois de Paris ,

qui y fit bâtir une Chapelle qui fut nom-
mée la Chapelle des Miracles. Le même
Prince voulant contribuer a l'agrandiiTe-

ment de cette Chapelle, & que le Ser-

vice Divin s'y fit avec plus de régularité

& de folemnité, donna l'an 1199. l'au-

tre partie de la maifon du Juif aux Frè-

res de la Charité de Notre -Dame , qui

en 1186. avoient été inftitués par Gay
de Joinville , pour deiTervir l'Hôpital

qu'il avoit fondé à Boucheromont dans le

Diocèfe de Châlons fur Marne. Ce Sei-

gneur engagea en même temps Reignier

Flaminge à céder a ces Religieux la Cha-

pelle des Miracles , & par ce moyen ils

furent mis en pofleflion de toute la mai-
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fon du Juif ôc de fes dépendances. Les
Lettres Patenres par lefquelles Philippe

le Bel donna cette maifon aux Frères de
la Charité de Notre-Dame, font en ori-

ginal dans les archives du Couvent des

Billettes , & font rapportées par du Breul

dans fon Théâtre des antiquités de Paris,
|

Comme cette maifon étoit dans lacenfive !

ôc feigneurie de la Bretonnerie de Paris,
jj

que Pon nommoit auAi la Terre ^ ou le

Fiefaux Flamans , les Frères de la Cha-
rité de Notre-Dame obtinrent de Jean

Arrode , Seigneur de ce Fief, des Lettres !

tPamortifïement , qui font datées de l'an

. 1302. ôc du mercredi jour de la i~ètQ de

Jehan Décolace. Elles font aufîi rappor-

tées dans les antiquités de du BreuL Le
îief aux Flamans dont plusieurs Hotels

ôc grandes maifons dépendent , fubilfte

encore , ôc appartient aujourd'hui au
Couvent des Billettes.

Les Frères de la Charité de Notre-

Dame s'étoient érigés en corps de Com-
munauté du chef de Guy de Joinville ,

3c du leur , fans l'approbation du faint

Siège, ce qui eft défendu par les canons,

mais le Pape Clément VI. par fa bulle

datée d'Avignon , ôc du 29. Août de

Pan 1346. leur donna Pahfolufion de

toutes les cenfures qu'ils avoient encou-

rues; ôc par une autre bulle datée du
même lieu & de Pan 1 3 ^7. leur ordonna
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de quitter leur ancien iiabit & leurs an-

ciens ftatuts pour prendre la Règle de

S. Auguftin ik l'habit qu'elle prefcrit. Le
Couvent des Billettes devint pour lors

un Prieuré Conventuel de l'Ordre de

S. Auguftin , fous l'autorité d'un Géné-
ral qui réfidoit originairement à Bou-
cheromont. La régularité des mœurs ,

6c la piété de ces Frères de la Charité ,

leur acquirent l'eltime du Public.

L'an 1408. la rue des Jardins avoic

tellement changé de face,, que le Cou-
vent 8c l'Eglife dçs Billettes étoient com-
me enterrés, &c que les Religieux qui

l'occupoient furent obligés de bâtir non
feulement de nouveaux Cloîtres, mais

auiîi une nouvelle Eglife. L'ancienne

devint pour lors fouterraine , 6c fert de

cimetière aux Religieux 6c aux Bien-

faiteurs du Couvent. Malgré tous les

changemens, la Chapelle du Miracle a

toujours été confervée, Se l'on voit au-

près , des reftes des anciens cloîtres.

Les armes de France qu'on remarque aux

Voûtes du cloître , font des preuves de la

protection que nos Rois ont accordée à

cette maifon. L'Univeriné de Paris lui

donna aulîl des marques de fon eftime,

car elle lui accorda droit de Collège , ôc

!
par là {es Religieux en devinrent mem-

, bres ôc fuppots. Dans la fuite des temps

les Frères de la Charité de Notre-Dame
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déchurent tellement de l'eltime ôc de la

réputation qu'ils s'ctoient acquife, qu'au

commencement du dix - feptieme iiecle

on entreprit de le réformer , mais le pe-

tit nombre de Religieux , qui n'étoic

pour lors que de quarante dans tous les

Couvents de L'Ordre , leur indocilité .,

leur divilîon , &c la ruine du temporel

de leurs maifons , rendirent inutile ce

pieux deiTein , & firent qu'on prit le feul

parti qu'il y eut à prendre , qui étoit de

JaiiTer éteindre cet Ordre, & de permet-

tre à fes membres infortunés de traiter

avec différens Ordres Religieux pour

s alTurer du pain &c le néceiTaire a la vie.

En cet état ceux des Billettes traitèrent

de leur Couvent avec les Pères Feuillans

qui avoient deffein d'y établir leur No-
viciat , mais fur ce qu'on donna à ces

derniers deux jardins ou emplacemens

dans la rue d'Enfer, au fauxbourg faint

Michel j ils trouvèrent cette situation

plus convenable j èc renoncèrent aux

droits qu'ils venoient d'acquérir fur le

Couvent des Billettes. Les Carmes Ré-

formés de l'Qbfervance de Rennes en la

Province de Tours , qui cherchoient de-

puis longtemps à s'établir à Paris faiiirent

cette occatlon , &: le 24. de Juillet de

Pan 16$ i. il fut paire un contrat entre le

P. Léon de S. Jean , ftipulant pour toute

la Congrégation defdits Carmes Réfor-
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r^cs 9 &c les Religieux de l'Ordre de la

Charité dits des Billertes , par lequel ces

derniers cédèrent aux Religieux Carmes
de ladite Congrégation^ / E§life> Prieu-

ré* & Monaflere appelle des Billettes ,

enfemble tous les biens meubles & immeu-

bles appartenons audit Prieuré ; & com-
me ces Religieux Billertes reconnurent

avoir auparavant traité avec les Pères

Feuillans pour leur dite maiion , ils

s'obligèrent de rapporter & bailler auf-

dits Pères Carmes le défiflemenr des Pè-

res Feuillans en bonne & due forme. Les

Pères Carmes de leur coté s'obligèrent

àe faire de célébrer le Service Divin en

ladite Eglife ; d'acquitter & faire les

charges &c fondations dont lefdits Reli-

gieux Rillettes étoient tenus Se obligés -,

de payer &; acquitter toutes les dettes

fairçs & créées par ledit Couvent oc Re-
ligieux Billettes. Demeurans lefdits Bil-

lettes , fi bon leut fembloit, en leurdit

Couvent où ils dévoient être logés ,

nourris j traités, chauffés, blanchis Se

foignés audit Couyent tant en fanté

qu'en maladie, aux dépens defdits Pères

Carmes > qui outre lefdites chofes s'o-

bligèrent de payer annuellement à cha-

cun défaits Religieux Billertes la fom-
me de cent livres pour leur veiliaire, Se

au Prieur celle de deux cens livres. Ce
çqntrat fut confirmé par une balle d.L
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Pape Urbain VIII. par des Lettres Pa-^

tentes du Roi Louis XIII. & par Jean-

François de Gondy , Archevêque de Pa-

ris, donc rCfriçial mit lefdits Pères Car-

mes en poueffion le 27. Juillet 1^33.

après toutes les formalités requifes, 8c

après plufieurs Arrêts du Parlement.

Sur la grand-porte de i'Eglife , en de-

hors étoit peinte en lettres gothiques noi-

res fur un fond blanc cette infcription 5

Ici efi VEglife & Monajiere aux Fre^

res de COrdre de la Charité de Notre-

Dame , fondée en Vhonneur & révérence

du Saint - Sacrement de VAutel , oit le

précieux fang miraculeux de la fainte

hojlie a été répandu.

Sur l'entrée de la Chapelle du Mi-
racle , qu'on a toujours confervée , ÔC

dans laquelle on defcend par un efca*

lier entouré d'une baluftrade , on lifoit

encore en 16S5. une infcription donc

voici les termes :

Ci-deJJbus le Juiffit bouillir

la Sainte Hostie.

Mais comme depuis quelque temps

on a couvert une partie de cette Cha-
pelle fouterraine par une efpece de tam-

bour de bois, on a mis en la place de

cette ancienne infcription celle qui fuit :

Cette
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5

Cette Chapelle ejî le lieu ou un Juif

outragea la Sainte Hostie.

L'on voie encore dans cette Eglife le

ganif dont le Juif fe fervit pour percer

la fainte hoftie , comme aufîi i'ecuelle

ou jatte de bois fur laquelle la fainte

hoftie vint fe repofer. L'un & l'autre

font enchulfés dans des Reliquaires d'ar-

gent qui font des ftatues de Saints qui

tiennent -dans leurs mains les figures des

inltrurnens qui y font enchaifés ôc qu'on

expofe aflfez fouvent fur le Maître-Autel.

Papire Malîbn , Ecrivain eftiméj qui a

beaucoup écrit fur notre Hiitoire , écoit

très perfuadé du miracle que Dieu avoir

opéré en cet endroit, à l'occafion de la

fainte hoftie ; fa dévotion le porta a de-

mander d'être inhumé dans cette Eglife.

Voici fon Epitaphe telle qu'elle eft fur

une tombe plate :

Papirius Massontjs
Forenjis ,

in Senatu Parifienfi Advocatus ,

in hoc loco jacet
_,

quemfibi longe ante obitum elegerat

Requiefcat in pace.

Sur un marbre noir attaché au pilier

qui eft vis a- vis cette tombe on lit :

Tome IF. O
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Malleolo et celte INCISUM
MARMOR AIT,

Si Sepùlchrafunt domus mortuorum ,

Papirius Massonus
Annalïum Scriptoj- in hac domo quïefût 5

de quo alu'fcrcajjè aliquid >

ipfe de fe nïhil ,

nifi qiiod ohm qui hœc legeriz illum

vidiffè cupiet.

Hoc Epitaphium Joannes Massonus
EccUJia Bajocenfis in Lugdunenji

fecunda Arckidiaconus ,

ex autcgrapho fratris , poni curavic.

Beata reqnie fruatur.

Papire Mafion étoit de S. Germain-

Laval en Forés , Se avoir changé ion

nom de Jean , en celui de Papire. Il fut

Jefuite, & puis Avocat au Parlement

de Paris. Il mourut au mois de Janvier

de l'an 1611. âgé d'environ foixante-

fepr ans.

François Eudes de Me\eray y un de nos

plus fidèles Hiiloriens, ordonna que fon

cœur Fut inhumé dans une des Chapelles

de cette Eglife où Ton lit cette inferiprion :

D. O. M.

Cy-devant repofe le cœur de François

Eudes de Mezeray , Hijloriograpke de

France , Secrétaire perpétuel de VAcadé-

mie Françcife.
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Ce cœur après fa foy vive en Jefus^-

Chrijly n'eut rien Je plus cher que famour
de fa patrie. Hfut confiant ami des bons ,

6* ennemi irréconciliable des médians. Ses

écrits rendront témoignage à la poflérité

de Vexcellence & de la liberté de Jdn ef-

prit , amateur de la vérité , incapable de

jhterie
,
qui fans aucune affection de plai-

re j s'émit uniquement propofé de feri/ir

à Vutilité publique. Il ceffa de refpirer le

10. Juillet. i£S$.

On ne doit point finir cet article fans

parler de la nouvelle Eglife de ces P. P*

bâtie à la même place de l'ancienne qui

étoit du plus mauvais gothique. Le plan

de celle-ci eft 11 mal entendu, qu'il fait

prefque regretter l'autre. Nulle propor-

tion entre ïa largeur, ia longueur & fa

hauteur > la partie du cœur eit une gran-

de ovale beaucoup trop aîongée
, qui

forme un afpecl: choquant. Quant a l'or-

donnance de toutes les autres parties de

ce bizarre édifice & de fon architecture ,

elle eit fans accord ôc fans proportions.

Des pilaftres guindés fur des focles qui

ont prefque la moitié de l'ordre. Des
tribunes portées fur des mutulcs très*

maigres , qui fe perdent dans le mur , 3c

lailfent ces tribunes fans foutien. Celle de
l'orgue eft dans le racme genre , le def-

foin du portail eft ii pauvre de fi dépour-

Oij
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vu de génie, qu'il répond parfaitement

à la compofuion du total.

Nous avons déjà dit , au fujet des bâ-

timens des Communautés Religieufes ,

qu'il eft très-rare, &: prefque impoflî-

ble qu'ils foient dans un bon genre , 8c

exemts des fautes même les plus fenii-

bles : la plupart de^ ceux qui les habitent

n'étant habituellement appliqués qu'a

des fonctions pieufes , ou à l'étude des

livres laints , ils doivent nécelTairement

ignorer les règles de l'art de bâtir , & les

bonnes proportions ; fatisfaits d'un plan

proprement defiiné s ils l'adoptent avec

confiance , 8c fur-tout li c'eft l'ouvrage

d'un de leurs P. P. qui ait le talent de

grifrbner de l'architecture. Sans un rè-

glement de Police qui foumette à l'exa-

men de l'Académie ou des Architectes

renommés , nos édifices publics , Paris

fera éternellement infecté d'une infinité

de ridicules productions monacales , 8c

de façades de maifons de particuliers 8c

de Seigneurs, fans ordre, fans goût , fans

proportions.

J'ai encore à remarquer au fujet de

ces Religieux que le Prieuré de S. Nico-

las des Baffes Loges près de Fontaine-

bleau leut fut auiîi cédé par les Religieux

de la Charité de Notre - Dame , comme
une dépendance du Couvent des Bil-

lettes.
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Les Blancs Manteaux.

Ce Monaftere fur établi en 1158. par

des Religieux- Mendians venus de Mar-
feille où leur Ordre avoir commence ,

fous le titre de Serfs de la Vierge Marie
,

6c fous la Règle de S. Auguftin -, mais

parce qu'ils porroient d^s manteaux
biancs , le peuple les nomma Blancs

Manteaux , &c ce nom eft refté à leur

Monaftere de Paris , & à la rue dans la-

quelle il eft fitué. Ils étoienr dirTérens de
ceux qu'on nomme Servîtes , dont les*

manteaux font noirs. Amiuri de la Ro-
che , Maître du Temple , permit à ces

Religieux d'avoir en ce lieu un cime-

tière , une Chapelle Se un Couvent, fi

l'Evêque de Paris le trouvoit bon , auflî

bien que le Curé de S. Jean en Grève
dans la ParoiflTe duquel ils s'établirent.

Ces bâtimens furent élevés des aumônes
de plusieurs particuliers qui donnèrent

de quoi acheter l'emplacement, ôc de
quoi bâtir -, cependant S. Louis en eft re-

gardé comme le principal fondateur ,

parce qu'il donna quarante fols de rente

à la maifon des Chevaliers du Temple
de Paris, en dédommagement des droits

de cenfive qu elle avoit fur le lieu où fut

bâri ce nouveau Monaftere.

Cet Ordre de Serfs de la Vierge Ma-
rie dura fort peu de temps -, car dans le

Oiij
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fécond Concile de Lyon en 1274. le

Pape Grégoire X. fupprîttfo tous les Or-
dres Mendians établis depuis le Concile

de Latran tenu fous Innocent II. ai'ex-

ception des quatre Ordres; célèbres des

frères Prêcheurs > des Mineurs , des

Carmes & des Auguftins. Pour lors le

Roi Philippe le Bel donna le Monaftere

des Blancs Manteaux aux Guillemices

qui avoient été infatués par un jaint

Guillaume, Solitaire , qui après avoir

pratiqué la retraite dans pluiieurs.folitu-

des de Tofcane , fe fixa dans un lieu

nommé Malavalle , dans le territoire de

Sienne, d'où Ces difciples fe répandirent

en Italie, en Allemagne, en Ingice ,

&c. Il y en avoit déjà d'établis aux Ma-
cabtes de Montrouge près de Paris 3 Ôc ce

fut à ceux-là que Philippe le Bel donna
le Monaftere des Blancs Manteaux. Le
Pape Bor.iface VIII. par fa Bulle du 1 3.

Juillet 1 297. datée de Civita-Vecchia ,

permit aux Hermites de S. Guillaume,

de Montrouge d'aller s'établir dans le

Monaftere des 31ancs Manteaux.

Le Monaftere des Guillemices fe trou-

vant trop ferré par les murs de la ville ,

ils fupplierent le Roi Philippe de Valois

de leur permettre de percer le mur, Se

d'y faire une porte , tant pour la com-
modité du peuple qui viendroic plus ai-

fément entendre le Service Divin dans
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leur Eglife , que pour jouir plus libre-

ment des maifons qu'ils avoient au-delà

du mur. Le Roi leur accorda leur de-

mande j & leur permit de percer le mur

,

8c d'y mettre une porte ou Huijferie
_,

par tes Lettres Païen ces du mois d'Août

de l'an 1354. Ces Religieux demandè-
rent encore au Roi en 133 6. une tour ,

8c une quantité des anciens mur de la

Ville, montant à trente-neuf toifes deux
pieds , ce que le Roi leur accorda au(îi y

à condition de payer chaque année qua-
tre livres dix fols huit deniers pariils de

rente , avec huit fols in: deniers pariils

de fonds de terre.

Les principaux Fondateurs de ce Mo-
naftere ont été Antoine Robert

_,
l'un des

quatre Notaires-Secrétaires du Roi , 8c

Greffier Criminel ^ 8c Marguerite cTOr-

fay , fa femme , qui en 1521. donnèrent
aux Blancs Manteaux leur terre 8c fei-

gneurie du Pleffi-GaQot , a quatre lieues

de Paris, afin de mettre ces Religieux à

couvert de la nécefîité de mendier. Mal-
gré ce fecours , leur Communauté étoit

peu nombreufe, lotfque le 3. de Sep-
tembre 16 18. elle prit la réfolution

d'embraffer la Réforme qui avoit com-
mencé à S. Vanne en Lorraine , 8c qui

fe répandit avec beaucoup de rapidité

dans les Provinces de France. Elle dépu-

ta Jean Goyer> fon Prieur , & Maurice

Oiiij
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_,

de Vaukicour , im de leurs confrères ,

pour aller au Collège de Cluni trouver

Dom Martin Tefnier , Prieur de S. Fa-

ron de Meaux , pour le prier d'accepter

leur Maifon , Se de l'unir pour toujours

à la Congrégation Françoife des Béné-
dictins Réformés , félon la Réforme des

Bénédictins de S. Vanne de Verdun.
Dom Martin Te/nier accepta la propor-

tion , Se fe tranfporra le même jour au

Monaftere des Blancs Manteaux , où le

Prieur rendit compte a fa Communauté
de ce dont il étoit convenu avec Martin

Te/nier _, Se pria fes Religieux de dire

publiquement s'ils appronvoient ce qu'îi

avoit fait, «Se de le figner. Tous approu-

vèrent le Traité , Se le lignèrent, ce que
firent aufîi les deux Prieurs. La Commu-
nauté des Blancs Manteaux n'étoit pour

lors compofée que du Prieur , de fix

Profès j Se de deux Novices. Henry de

Gondy , Cardinal de Retz, Se Evêque

de Paris, introduisît lui-même les Béné-

dictins Réformés dans ce Monaftere ,

deux jours après le traité»

Le Général des Guiilemites qui de-

meuroit à Liège , réclama contre cette

Réforme qui s'étoit faite dans un de {es

Monafteres fans fon confentement >

mais on n'eut aucun égard a fes plaintes

,

ni à fesproteftations. Le Roi Louis XIIL

approuva cette union par fes Lettres Pa-
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tentes du 29. Novembre de la même
année, lefquelles n'ayant pas été enre-

gistrées au Parlement dans le temps pref-

crit , ce même Prince accorda des Let-

tres de furannation , adreifées au Parle-

ment de en date du 22. Février 1622.

pour y faire enregiftrer les précéden-

tes. C'efl: dans ces Lettres de furan-

nation qu'on donna pour la première

fois le nom de Congrégation de faine

Maur aux Bénédictins Reformés de

France , dénomination qui leur eft tou-

jours demeurée depuis.

Le Monaftere des Blancs Manteaux
a été rebâti en 1685. le Chancelier le

Tellier , & Elifabeth Turpin fa femme,
poferent la première pierre le 26. d'A-

vril , & rirent préfent de mille écus.

L'Eglife a été bâtie à côté de l'ancien-

ne , fur l'emplacement de laquelle on a

fait le jardin. L'intérieur de cette Eglife

elt beaucoup trop long pour fa largeur.

Il règne dans l'ordonnance de fon archi-

tecture une monotonie de pilaftres co-

rinthiens dont le trop grand nombre fa-

tigue l'œil. Les arcades entre lefquelles

font placés ces pilaltres, & qui commu-
niquent aux bas côtés,font traitées plutôt

dans le goût de Tordre dorique que dans

celui du corinthien. Les bas côté; font

trop étroits y de dans le genre d'une couc

à remifes , plutôt que dans celui d'unç

Oy.
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Eglife, Enfin il n'y a point.de détail qui
puiflTe dédommager des défauts du total

,

ôc le moindre connoiffeur en Architec-

ture s'appercevra aifément , par le gtand
nombre des irrégularités de celle-ci, que
l'Auteur étoit très-peu verfé dans l'arc

de bâtir.

- Jérôme de Hacqueville , premier Préfi-

dent du Parlement de Paris , décédé le

4. Novembre 161%. fut enterré dans

l'ancienne Eglife de ce Couvent; on y
avoit mis aufîi les entrailles de Catherine

de Bourbon , fille de Charles de Bour-

bon , premier Duc de Vendôme , & de

Françoife d'Alençon , AbbeiTede Notre-

Dame de Soiflons , laquelle mourut à

Paris en l'Hôtel de Guife l'an 1 5 94.

La famille des Mations a fa fépulture

dans un caveau de cette Eglife
_,
comme

defcendans de la fille unique d'Antoine

Robert , ôc de Marguerite d'Qrfay , prin-

cipaux Bienfaiteurs de cette maifon. 11

y a auiîî un caveau pour la famille des

Brularrs.

La nouvelle Eglife e(l ornée d'un beau

monument de marbre blanc , qui a été

fculpté par Simon Manière en 1 7 1 9. ÔC

érigé à la mémoire de Jean le Camus ,

Lieutenant Civil , mort le 28. de Juil-

let y & inhumé ici le 50, du même mois

de l'an 171 o.

Sur un des paneaux de ce maufolée-
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eft gravée en lettres d'or l'fcpitaphe

fuivante.

D. O. M.

IN EXPECTATIONE JUDICII

HIC J A C E T

Integerrimus dum viveret Judex
JOANNES LE CaMUS

primlim infanciiore Régis Confdio

Lihellorum fuplicum Magijler
,

mox Rcgius Arvernorum Provincia

Prœfecïus

demum Prœtor Urbanus Parijienfis

quo nomine jus dixit civibus

annis ad quadraginta

duos habuit fratres darijjlmos

alterum Epifcop. & Principem
Gratianop. S. R* E. Cardinalem ,

alterum fuprem, Parif. fubfidiorum

cur'iA Principem,

ClariJJimus ipfe , & neutri irnpar

maximum fui dejiderium reliquit

V, KaL Augufii m. dccx. atatis lxxiy »

In hac ddefacraubi corpusfuum condi

voluit monumentum
conjugi carijjimo > & Jibi

Maria Catharina du Jardin
P. C.

La rue des Blancs Manteaux à pris fon

nom,, de même que le Couvent, de la

Ovj



324 Description de Paris,
couleur du manteau des ferviteurs de la

Vierge Marie, car, félon Sauvai, en
1268. elle fe nommoit la rue de la petite

Par-cheminer ie, depuis , la rue de la vieille

Parcheminerie , la rue de la Parcheminé-

rie, & la rue des Parcheminiers. Tous
ces noms différens font rappelles dans

des Chartes du Tréfor du Temple, des

années 1440, 1480 de 14.92..

La rue Sainte-Avoye a pris fon nom
d'un Couvent de Filles , dont la Cha-
pelle elt fous l'invocation de la bienheu-

reufe Avoye , Hadvigis , qui vivoit vers

l'an 1 1 98. &c qui croit Prieure deMêére y

de l'Ordre des Prémontrés dans le Dio-
cèfe de Cologne.

Le Couvent de Sainte-Avoye efi: donc
dans la rue à laquelle il a donné le nom.
On voit par un a&e de "Officiai de Pa-

ris de Tan 12 83. que Jean Suivant >

Chevecier de S. Merri , & une veuve
nommée Confiance de faim Jacques , y
avoient fait bâtir à frais communs une
maifon en faveur de quarante veuves ,

fous la direction du Chevecier de faint

Merri. Dans la fuite on y mit auiîî des

Béguines, & il y en avoit encore quel-

ques-unes lorfqu'on y mit des Urfulines,

fuivant un Concordat palTé entre les Bé-

guines de la maifon de fainte Avoye ,

les Urfulines, & le Curé ou Chevecier

de S. Merri > Patron & Fondateur de



Quart, de Ste Avoye. XIII. 325
cette maifon. Le 51. Janvier de l'an

1611. ce Concordat fut approuvé par

Henry de Gondy , Cardinal de Rets ,

Evèque de Paris, & confirmé par Let-

tres Patentes du Roi du mois der Février

de l'an 1625. vérifiées au Parlement le

même mois.

On voit dans cette rue une fontaine fur

laquelle eft cette infcription de Santeul :

Çivis aquam petat his de fomïbus , illa

beriigno

Depatrumpatria munereyjujfa venit. 16 87*

Imitation.
Qu'on ne trouvejamais cettefource tarie ,*

Obeiffer^ , Nymphe , exactement :

Votre gloire par-la ne fera pointflétrie >

Ceux qui vous font un telcommandement 3

Sont les Pères de la Patrie.

Bofquillon.

VHotel de Mefmes eft dans la rue

Sainte-Avoye, Se s'étend jufqu'à la rue

du Chaume 6c à celle de Braque. C'étoit

autrefois l'Hôtel de Montmorenci que le

Connétable Anne , ôc Magdeleine de Sa-

voy

e

, fa femme, donnèrent à François

de Montmorenci , Maréchal de France ,

leur fils aîné. Le Roi Henri IL y a de-

meuré quelquefois : des Princes & des

AmbaiTadeurs y ont aufiî logé quelques

jours. Le Connétable Anne de Montmo-
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rend, ayant été blefTé à mort, dans la

bataille de S. Denis , d'un coup de pifto-

let dans les reins , le 9. de Novembre
15(37. fut apporté dans cet Hôtel où il

mourut le troisième jour d'après la ba-

taille âgé de 74 ans. C'eft encore dans

cet Hôtel que fut faite la noce de Jean-

Louis de Nogaret , Duc d'Efpemon , avec

Marguerite de Foix
_,
ComtefTe de Can-

dale & d'Aftarac. Cet Hôtel pafTa en-

fuite à Meilleurs de Mefmes, &c Jean-

Antoine de Mefmes , l'a occupé jufqu'en

.171 1. que de Prérident à Mortier, ayant

été nommé Premier Prélident du Parle-

ment
_, il le quitta pour aller demeurer

au Palais. Ce Magiitrat y avoit fait faire

de grandes réparations fur les defTeins de
Bullet, St en faite fur ceux de Bqffrand.

De nos jours nous Pavons vu fervir a un
ufage que {es anciens maîtres auraient

très-certainement dèfaprouvé ; car c'eft

ici que Jean Law établit d'abord les bu-

reaux de la Banque générale , qui a caufé

la ruine de tant de familles.

UHôtel de Beauvïllier eft de l'autre

côté de la rue , & fut bâti pour Claude

de Mefmes , Comte d'Avaux , célèbre

par {es négotiations &c par {es AmbafTa-

des , mort le 29. Novembre 1650. Cet
Hôtel fut dans la fuite vendu a Paul de

Beauvïllier t Duc de S. Aignan , Pair de

France , Premier Gentilhomme de la
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Chambre du Roi , Chevalier des Ordres

de Sa Majeilé, Chef du Confeil Royal
des Finances , Grand d'Efpagne , &c.
mort dans fa maifon de Vaucrelfon ,

près de Verfailles , le 31. d'Août 1714.

âgé de foixante- fix ans. Cette maifon

qui e(t d'une grande & magnifique ap-

parence, a été bâtie fur les deffeins de
Pierre le Muet. Les quatre faces du bâti-

ment font décorées de grands pilaftres ,

qui s'élèvent depuis le rez-de-chauiTée
_,

jusqu'au comble. La cour a douze toifes

de largeur fur feize de profondeur, &
Tefcalier eu- d'une coupe hardie. Les
connoiileurs trouvent que la décoration

eit troD gra?ide pour la petiteife du bâti-

ment. D'ailleurs la corniche du corps de
logis de des pavillons a été brifée, ÔC

n'eu: point unie comme ceile des ailes :

défaut confid érable dans lequel 1- Archi-

tecte n'eit tombé que par économie _> 3c

nullement par ignorance.

La rue de Bracque va de la rue Sainte-

Avoye à la rue du Chaume. On la nom-
moit autrefois la rue des Bouchers , la

rue aux Bouchers , 3c la rue aux Bouchers

du Temple , à caufe d'une Boucherie que.

les Templiers avoient établie en cet en-

droit , comme faifant partie de leur ter-

ritoire. Elle a pris le nom de Bracque

qu'elle porte encore aujourd'hui , d'un

Hôpital de d'une Chapelle cpHArnoul
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Bracque , Bourgeois de Paris , fonda , 8c

d'un Hôtel que Nicolas Bracque , fon

fils , Se Maître d'Hôtel du Roi Charles

V. fit bâtir dans la rue du Chaume. La
fortune enrichit cV éieva tellement ce

Nicolas Bracque , qu'il donna fon nom
à une partie de ce quartier, car il y avoit

YHôpital de Bracque. , YHôtel de Brac-

que
_, la Fontaine de Bracque , la Porte de

Bracque , le jeu de Paulme de Bracque

qui étoir dans la rue du Temple, &c.
De tous ces lieux , il n'y a que la rue qui

ait retenu le nom de Bracque,

La rue du Chaume , la rue du grand

Chantier, de celle des Enfans Rouges, ne

compofoient autrefois qu'une feule rue ,

qu'on appelloit la rue du Chantier du

Temple , à caufe que les Templiers y
avoient un chantier , au coin de la rue

du Chaume & de celle des quatre Fils.

Dans la fuite on la partagea en trois

rues, & dès l'an 129 1. on la nommoit
la rue du Chaume , depuis la rue des qua-

tre Fils
, jufqu'à celle des Blancs Man-

teaux. Après que Philippe le Bel eut per-

mis au Maître du Temple d'y faire une
porte de Ville, on l'appella tantôt la rue

de la Porte neuve , de tantôt la rue de la

Porte du Chaume. Dès qu'on eut abbatu.

cette porte , elle reprit fon nom de la

rue du Chaume , ôc quelquefois même
on la nommoit la rue du Viel-Bracque >
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parce qu'elle palfoit devant la Chapelle

de Bracque dont je vais parler.

L'Eglise et Couvent de la Merci.

Cette Eglife Se ce Couvent font (îtucs

dans la rue du Chaume , & onr été bâtis

fur remplacement qu'occupoient un Hô-
pital Se une Chapelle fondés en 1548.
par Arnoul Bracque

_,
Se detFervie par

quatre Chapelains. La Reine Marie de

Medicis fit demander cet Hôpital Se cet-

te Chapelle en 1 6
1

5 . à François Brac-

que y Seigneur du Luat, pout y établir

des Religieux de la Merci ou de Notre-
Dame de la Rédemption des Captifs.

François Bracque y confentit , & céda a

la Reine le droit de patronage qu'il avoir

fur ces lieux , fe réfervant feulement

pour lui Se pour les Mens le droit de fé-

puhure dans ladite Chapelle. Les Reli-

gieux de la Merci furent aufîltôt mis en
poffelîîon de cette maifon , à la charge

que le Commandeur ou Supetieur de ce

Couvent préfentera un cierge à la Reine
régnante , tous les ans le jour de la Chan-
deleur. L'Eglife Se le Couvent ont été

bâtis tout a neuf fur les delTeins de Cot-

tard. L'Eglife eft affez propre ; îe Maî-
tre-Autel eft décoré des ftatues de faine
Pierre Nolafque Se de S, Raymond

_,
lef-

quelles font des chefs-d'œuvres de Mi~
çhd Anguier r Sculpteur habile.
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Le portail qui eft plus moderne , a été

élevé fur les detfeins du (ieur Boffrand
habile Architecte. La richeiTe de fa com-
position , Se fa hauteur n'ont aucune
proportion avec la petitefle de l'Eglife

;

mais l'intention de l'Archirede a été

que ce portail fervît de décoration à la

belle architecture de l'Hôtel de Soubife.

Les colonnes du premier ordre font ifo-

lées & leur forme ovale , feul exemple
dans Paris de cette licence. L'Auteur ne
put la juftifîer qu'en difant qu'il avoir

voulu par-là diminuer leur faillie, qui

dans une rue peu large, auroit trop in-

terrompu Tallignement des autres bâti-

mens 5 mais dans ce cas , il auroit dû
engager ces colonnes dans le mur, ce

qui ne fe doit cependant jamais prati-

quer fans une grande nécefîîté par le

mauvais effet qui en réfulte.

On voit dans cette Eglife le tombeau
de la famille de Bracque , on y voit auflî

un cartouche*-* de marbre attaché à un
dts piliers de la nef, du coté de l'Epitre y

fur lequel eft gravée une infeription qui

nous apprend que le cœur de Charles de

Themines , Seigneur de Lauzieres , èc

celui de Pons-Charles , Marquis de The-
mines fon fils, ont été inhumés ici par

les foins d'Anne Habert de Montmor ,

veuve de Charles (fils du Maréchal de

Themines, lequel fut tué du vivant de



Quart, df S te Avoye. XIII. 551
fon père devant Monheur le 11. Dé-
cembre 1 61 1 . ) 8c mère de Pons-Charles

qui fur tué au iiege de Mardik l'an i 646.

âgé de vint - lïx ans. Voici l'inicription

qu'on lit ici :

A. t û.

#t'zV condita funt corda Carcli
_, &

Pontiï Carcli ejus filii Marchionum &
Dom. de Thémines 3 <fe Laujieres , cfe

Gourdon & Cadurc, Provin. & Reg. co-

cus per Gallias Prafeclorum quorum ille

Pontïi Marchi, de Thémines 5 & Francis

Marefcalli 3 Armoric&que Prcvïncia Rec-

toris , parentis fui virtutis hellicd , fidei-

que erga Regem hères , dum Monhurium
Aquita.niœ expugnat pro religîone majo-
rum cétfus, Qccuhuit xn. KaL Jan, Ann*
M. dc. xxi. JEtat. xxvn. Hic j ah utro-

que non degener , in obfidione Mardiccii

Morinorum pro patria dimicans cecidit

eid. Aug. Ann. m. dc xlvi. jEtat. xxvi.

Vivent corda eorum infaculumf&culu
Pfal. zi. verf. 17.

Trifles reliquiA Heroum ! viclricia quon-
dam

Heic patris & nati condita corda jacent

O Patria! opietas! unique optate quietem

Quam peperit vobisfanguine uterque*

Anna Haberra Mommoria
Carolo conjugi optimo ±
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& Pontio Carolo fil. carijfimo

pientiff. mœrens pofuit.

La grand-porte de la maifon eft a coté

de celle de i'Eglife , & a été nouvelle-

ment bâtie fur un deifein d'aifez bon
goût. Dans Tactique eft un cartouche de

marbre noir fur lequel eft écrit en lettres

d'or :

Les Religieux de la Merci
_, ou de No-

tre-Dame de la Rédemption des Captifs ,

établis à Paris par la Reine Marie de

Medïcis en 1 6 1 3

.

Ces Religieux furent inftitués par

Pierre Nolafque , Gentilhomme de Lan-

guedoc , lequel s'afïocia plusieurs com-
pagnons qui confacrerent leur vie au ra-

chapt des Chrétiens efclaves chez les

Barbares & les Turcs. Ils reçurent l'ha-

bit de leur inftitut dans l'Eglife Cathé-

drale de Barcelone, des mains de Beren-

ger qui en étoit Evêque , en préfence de

Jacques I. Roi d'Arragon & Comte de

Barcelone le i o. Août de Tan 1223. Cet
habit tout blanc confiftoit en une tuni-

que , un fcapulaire & une chape. Sur le

{capillaire il y avoir l'écu des armes d'Ar-

ragon avec une croix en chef, comme
les portent encore tous ceux de cet Or-

dre, à caufe que Jacques Roi d'Arragon

fut leur principal fondateur. Leurs conf-
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mutions particulières furent drelfées par

Ruimond de Pegnafbrc , Dominiquain
fameux ,

qui étoit le Confelïeurde Pier-

re Nolafque. Il tira ces conftitutions de

celles de Ton Ordre , mais il les accom-
moda à l'exercice de la Rédemption des

Captifs _, & elles furent approuvées par

le Pape Grégoire IX. en 1150. Quoique
le rachapt des Efciaves Chrétiens foit la

tin principale de cet Ordre , de même
que celui des Trinitaires ou Mathurins,

ce qui les diftingue , eft que ceux de la

Merci font un quatrième vœu qui eft

non-feulement d'aller racheter les Efcia-

ves, ce qui leur eft commun avec les

Trinitaires, mais même de demeurer en
otage pour eux, vœu que ces derniers

ne font point.

La rue de Paradis va de celle du Chau-
me a la vieille rue du Temple. Elle a

pris fon nom d'une enfeigne &c d'une

maifon bâtie dès l'an 1291. Se nommée
la maifon de Paradis. C'eft dans cette

rue qu'eft la grand-porte de

L' HÔTEL DE SOU BISE.

Cet Hôtel occupe tout le terrein qui

eft depuis la rue de Paradis jufqtfà celle

des quatre Fils ; & règne le long de la

rue du Chaume. Il a appartenu autrefois

à Olivier de Clijfon , Connétable de Fran-

ce , ôc c'eft lui qui y fiç élever les anciens
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édifices que nous y voyons encore. Au-
paravant c'étoit une grande maifon nom-
mée le grand Chantier du Temyle> dont

les Parifiens firent préfent à ce Seigneur

,

félon Pafquier, lorfqu
J

ils fe virent ré-

duits par Ton moyen à venir crier mifé-

ricorde au Pvoi dans la cour du Palais
;

ôc en effet les M d'or couronnées qu'on

a vues longtemps fur les murailles Se fur

les combles de cet Hôtel , faifoient con-

r.oître qu'on les avoit ainfi peintes pour

infuiter aux Parifiens, ôc leur reprocher

leur faute. Elles indiquent aufîi la raifon

pour laquelle fous Charles VI. & même
après, on nommoit cet Hôtel l'Hôtel de

la Miféricorde. La manière dont Froif-
fari de les Hiftoriens nous parlent de

i'aiïalîinat d'Olivier de Clitfbn entrepris

en 1 595. fait croire que ce Connétable

logeoit pour lors dans cette maifon , 3ê

qu'il éroit en chemin pour s'y rendre

lorfqu'il fut attaqué.

Cet Hôtel de Clijfon fut vendu feize

mille livres à François Duc de Guife
_,
par

Philibert Babou , Evêque d'Angoulème.

Charles de Lorraine , Cardinal &: Arche-

vêque de Reims , acheta en 1556. YHô-

tel de Laval. Brinon, Confeiller au Par-

lement , qui le lui vendit , l'avoit ache-

té huit mille livres de Guy de Laval en

1545. Cet Hôtel éroit fitué au coin de

la rue de. Paradis , & de celle du Chau-
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me, & ctoit féparé de celai de Cliiïbu

par un cul de-iac qui aboutiiîoit à l'Hô-

tel de la Roche-Guyon dans la vieille

rue du Temple. Louis de Rohan , Comte
de Montbazon , vendit en 1 5 60. cet Hô-

tel de la Roche-Guyon à François Duc de

(Juife. De ces trois Hôtels , Se de quel-

ques maifons de particuliers que les Ducs
de Guife avoient acquifes en difrerens

temps , Se qu'ils joignirent enfemble ,

ils en compoferent ce vafte Hôtel de
Guife qui a porté leur nom jufqu'en

1 697. que François de Rohan , Prince de

Soubife y l'acheta des héritiers de Marie

de Lorraine , Duchelfe de Guife Se de
Joyeufe , morte a Paris le 3. de Mars
1688. âgée de 73 ans , Se la dernière de

la branche de Lorraine- Guife.

Dès que ce Prince eut acquis cet Hô-
tel , il forma le deflTein de lui faire chan-

ger prefque entièrement de face , mais il

falut pour cela du temps, & de grands

travaux. On commença a y travailler

en 170^. fous la conduite de* la Maire
>

excellent Architecte. La principale porte

de cet Hôrel étoit anciennement dans la

rue du Chaume ; mais après l'avoir fer-

mée , Se en avoir ouvert une autre à côté ,

vis-à-vis la rue de Bracque , pour 1 ailler

le palTage libre à une rue qui va de la

rue de Bracque , a travers la cour de cet

Hôtel, à la vieille rue du Temple , l'oa
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ouvrit la principale porte dans la rue de
Paradis , vis-à-vis de la principale face

de cet Hôtel. Comme la rue de Paradis

eil étroite, on a pratiqué cette grand-

porte dans un enfoncement circulaire

qui en rend l'accès plus majeftueux 8c

pi us facile. Elle eft décorée de chaque

côté de deux groupes de colonnes corin-

thiennes , avec leurs couronnemens en

reilault , fur lefqueis on a pofé une fta-

tue d'Hercule , &c une de Pallas , qui ont

été fculptées pat Coujlou le jeune, & par

Bourdy. Au milieu de Pattique font les

armes de Rohan-Scubife. Plufieurs tro-

phées d'armes dont on a orné les côtés ,

fervent d'accompagnemens , ôc termi-

nent cette décoration.

La cour eft fi fpacieufe & fi bien dé-

corée , qu'il n'y en a point dans Paris qui

lui foit comparable pour l'étendue &z

pour la décoration. Un entablement

continu foutenu par des colonnes cou-

plées , d'ordre comporte , règne au pour-

tour , & forme un coridor , à la faveur

duquel on peut aller â couvert. Sur cet

entablement , règne une baluftrade ,

avec les maflifs fur les colonnes.

Cette cour eft terminée par une gran-

de façade d'architecture qu'on a plaquée

contre l'ancien édifice pour en cacher la

difformité. Deux différens Ordres d'ar-

chitecture ont fervi à cette décoration.

Au
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Ait rez-de-chaulTée font huit colonnes

couplées d'ordre compofite , entre le
r-

quelles font trois grandes portes cein-

tiées, qui conduifent dans un veftibule

où eft le grand efcalier peint par le fieur

Bntneti. Le même nombre de colonnes»

mais d'ordre corinthien , forme un fé-

cond ordre fur le premier t tk l'un 6c

l'autre font terminés par un fronton

triangulaire j dans le tympan duquel font

les armes de Rohan-Soubife , fculptées

par Lorrain, Sur ce fronton font deux fi-

gures à demi couchées ; & dans les en-

coignures font des groupes de génies.

Pour racorder ce grand corps d'architec-

ture avec le peryftile qui règne au pour-

tour de la cour, on a mis de chaque côté

des groupes de colonnes , fur l'entable-

ment defquelles on a placé les figures

des quatre faifons , qui ont chacune

l'attribut qui lui convient.

On l'a dit , & je le répète encore , que
la difpoiîtion des ordres de cette façade

eft contre l'ufage des anciens Architec-

tes , &c contre les préceptes ordinaires de
l'architedture , qui veulent qu'on mette
l'ordre compofite fur le corinthien , ati

lieu qu'ici le corinthien eft fur le com-
pofite. Les anciens mettoient l'ordre

dorique fur le Tofcan : l'ionique fur le

dorique : le corinthien fur l'ionique, &
le compofite fur le corinthien. Ceft ce

Tome ir. P
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que nous voyons qu'on a obfervé dans
les édifices des temples , bailliques , cu-

ries , cirques, théâtres, amphitéatres

,

ôc autres grands & magnifiques bâti-

mens de l'antiquité.

Armand-Gafton de Rohan , Eve 311e de

Strasbourg , Grand-Aumônier de Fran-

ce, & Cardinal de l'Eglife Romaine , a

fait bâtir un grand Hôtel fur une portion

du rerrein de l'Hôtel de Soubife. Cet
Hôtel qu'on nomme VHû.l de Stras-

bourg , a fa principale enrrée dans la

vieille rue du Temple. Cet édifice eft

aftez fimplement décoré du coté de la

cour, ôc a par là quelque beauté , mais

les faces des bâtimens qui font à droite

& à gauche _, ont peu de convenance avec

le principal corps d'architecture. La fa-

çade qui règne fur le jardin , eft d'un

meilleur goût. C'eft un ordre dorique

au rez-de-chaufTée , avec un avant-corps

au milieu , orné de quatre colonnes.

L'ordre ionique eft au - deiîus du dori-

que , & l'attique eft furmonté d'un fron-

ton , dans le tympan duquel font les

armes de fon Eminence.
On voit dans cet Hôtel la fameufe

Bibliothèque de MM, de Thou , que le

Cardinal de Rohan acheta en 1706". de

M. de Menars Préildent à Mortier au

Parlement de Paris. Elle étoit compofée

d'environ quinze mille voiumes , di:

/
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retnps du Préfident de Thon, & excel-

lent en relieures , en imprefiiens & en

beau papier. Des que ce Préfident étoïc

averti qu'on imprimoic quelque bon ou-

vrage dans les pays étrangers , auiîîrot il

y envoyoit du grand papier , afin d'en

avoir quelques exemplaires plus beaux s

& mieux conditionnés que ceux des au-

tres. Depuis que cette Bibliothèque a

patte au Cardinal de Rohan 3 elle a été

tellement augmentée , que celle de Met
fieurs de Thou en fait aujourd'hui la

moindre partie.

Le Cardinal de Soubife , petit neveu
du Cardinal de Rohan , a occupé cet

Hôtel pendant plufieurs années, & y a

fait des dépenfes confidérables en meu-
bles Se en ornemens. Depuis la mort de
ce Prince arrivée en 1 7 5 6. cet Hôtel eft la

demeure du Prince Louis de Rohan> nom-
mé Coadjuteur de Strafbourg, en 1760.

XIV. Le Quartier du Temple.

LE Quartier du Temple ou du Ma-
rais eft borné à l'Orient par les

Remparts & la rue du Mefnil - montant
inclufivement -, au Septentrion, parles

extrémités des fauxbourgs du Temple
et de la Courtille inclufivement j à l'Oc-

cident , par la grande rue des mêmes
fauxbourgs Se la tue du Temple inclufi-

pi,-



3 40 Description de Paris 9

vement , jufqu'au coin de la rue des

vieilles Audriettes -, de au Midi , par les

rues des vielles Audrietres , des quatre

Fils , de la Perle , du Parc Royal & neu-

ve Saint-Gilles inclufivement.

Le Temple a pris Ton nom des Reli-

gieux Templiers qui avoient été nom-
més ainli , parce qu'ils rirent leur pre-

mier établiiïement auprès du Temple de

Jerufalem. Cet C rire qui eft le plus an-

cien de tous les Ordres Militaires, com •

mença en 1 1 1 8. à Jerufalem. Hugues des

Payens & Geoffroy de S, Orner , en fu-

rent les Inltiruteurs , fe dévouèrent avec

fept autres de leurs amis au fervice de

Dieu, & firent les trois vœux de Reli-

gion entre les mains du Partriarche de

cette Ville. Le motif principal de leur

inftitution éteit d'efeorter les Chrétiens

qui voyageoient en la Terre Sainte , de

les défendre des voleurs ëc des infidèles

,

ôc même de les loger. Leur nombre ne
s'étoit pas encore accru lorfque fix d'en-

tr'eux 3 ayant leur Maître à leur tête ,

vinrent en France, & fe préfenterent au

Concile de Troyes qui fe tint en 1 118.

ôc où étoit S. Bernard. Ce Concile, fur

la demande de Hugues ,
premier Maître

du Temple, donna commiiîion à faint

Bernard de leur dreiTer une règle. Saine

Bernard eut bientôt rempli la commif-

fion que le Concile lui avoir donnée :
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il fut fi édifié du zèle & de la régularité

de ces (ix Religieux, qu'il finit leur élo-

ge en difaiu qu'ils joignoient lu douceur

des Moines à la valeur des gens de Guer-

re. Le Pape Honoré II. en leur impofant

cette règle , leur ordonna de porter un
habit particulier , qui étoit une lon-

gue robe de couleur blanche. Le Pape

Eugène III. y ajouta une croix rouge par

demis, afin de les faire fouvenir de ne

pas craindte de répandre leur fang pour

la défenfe de la Religion Chrétienne.

Us fongerent enfuite à s'établir a Paris
,

quelques-uns veulent que ce fut en 1 148.

mais faute de connoîtie les titres de cette

maifon , il eft difficile dû dire quelque

chofe de certain.

Le plus ancien titre qui nous foit con-

nu y eft de l'an 1 1 1 1 . du mois de No-
vembre : il eft rapporté par du Breul ,

Antiquités de Paris de l'édition de 1 61 2*

page 873. Par ce titre Holloin Prieur ou
Précepteur du Temple & les Frères ac-

cordent à l'Hôpital de fainte Oportune
une maifon fituée dans la rue neuve joi-

gnant la maifon de Simon Franque y
moyennant (ix fols parifis de fur-cens.

Dans la fuite les Templiers aggrandi-

rent confidérablement la maifon qu'ils

avoient à Paris , afin d'y recevoir leurs

Confrères qui venoient de toutes parts

en cette Ville pour y tenir leur Chapitre

Piij
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général. Cette maiion devine Ci magni-
fique, que lorfque S. Louis accorda le

pallage par fon Royaume à Henri 111.

Roi d'Angleterre pour retourner de Gaf-

cogne en Tes Etats , le Roi lui donna le

choix du Palais, ou du Temple pour fon

logement _, mais Henri préféra le Tem-
ple , à caufe du grand nombre d'appar-

temens qu'il y avoit. Ce fut là auftî que

ce Monarque donna un grand feftin au

Roi 8c à toute la Cour. Ce repas fut 11

magnifique , qu'un Hiftorien contem-
porain le met au - defîus des fêtes les

plus célèbres de l'Hiitoire.

Philippe III. furnommé le Hardi, par

{es lettres datées de Vincennes au mois
d'Août de l'an 1279. conferva aux Che-
valiers du Temple leur JulHce baffe ^
moyenne 8c haute fur toutes les rerres Se

maifons qu'ils avoient au-delà des murs
de la nouvelle enceinte de Paris , de-

puis la porte du Temple jufqu'à la porte

Barbette -, mais à l'égard des terres qui

avoient été enfermées dans la ville , il

ne leur y conferva que la Juftice fonciè-

re ou baffe.

Les Templiers déchurent peu à peu de

l'état de régularité où ils vivoient. Le
relâchement 8c les défordres s'introduifi-

rent dans leurs mœurs , 8c enfin ils tom-

bèrent , félon quelques - uns , dans des

crimes fi énormes , que le Pape Clé-
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ment V. Se le Roi Philippe le Bel réfo-

lurent l'abolition de cet Ordre. On tint

alors le Concile générai de Vienne ,

6c dans la deuxième feflion où le Pape Se

Philippe le Belctoient préfens , le 21. de

Mai de l'an 1312. on publia la bulle de

condamnation Se d'extinction de l'Or-

dre des Templiers , avec défenfe à qui

que ce fût d'en prendre l'habit fous pei-

ne d'excommunication , Se on diipofa

en même temps des biens Se des Particu-

liers de cet Ordre. Clément V. par une

Bulle adrefTée aux Adminiflrateurs des

biens des Templiers , leur ordonna de

les remettre entre les mains du Grand-

Maître des Frères de l'Ordre de S. Jean

de Jérufalem , aujourd'hui nommés
Chevaliers de Malte.

11 eft confiant que le tréfor du Roi
avoit été longtemps en dépôt au Tem-
ple , mais je n'ai point vu de preuve C!*e

Philippe le Bel foit venu faire fon féjour

dans cette maifon
_, dès qu'on en eut

chalTé les Templiers. Les Chevaliers de
S. Jean de Jérufalem entrèrent donc en
pofleilion du Temple , Se de tous les

biens des Templiers , à Paris Se ailleurs.

Ces Religieux ont fait du Temple la

maifon Provinciale du grand-Prieuré de
France. Elle occupe un grand terrein en-
fermé de hautes murailles à crenaux ,

fortifiées d'efpace en efpace par des tours.

P iiij
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Ces tours & les créneaux ont été abba-

ms en partie. La grande porte eft déco-
rée d'un ordre dorique à colonnes ifo-

lées ; toute l'architecture qui orne cette

façade eft d'un fort mauvais goût. La
cour étoit décorée d'une efpece de perif-

tile à colonnes couplées qui a été détruit

fous le grand- Prieuré de M. le Chevalier

d'Orléans parce qu'il tomboit en ruines ;

mais quoiqu'il eut quelques défauts, il

formoit une magnifique décoration a la-

quelle on a fubfïitué une miférable pa-

lifTade de tilleuls taillés en arcades qui

reifemble fort à des décorations de caba-

rets & de guinguettes. Le corps de logis

qui eft au fond de cette cour , a été bâti

par Jacques de Souvré , grand- Prieur de
.France ; mais en 1720. & 1721. le Che-
valier d'Orléans qui étoit revêtu de ce

grand-Prieuré, fit faire de grandi chan-

gemens dans cet édifice fur les delTeins

& fous la conduite de Gilles-Marie Op-
penord , premier Architecte du Duc
d'Orléans, alors Régent du Royaume.
Le Prince de Çonti qui eft aujourd'hui

grand - Prieur a fait élever divers bâti-

mens dans les cours de ce vafte empla-

cement.

Le refte du terrein de ce grand enclos

eft rempli par l'Eglife , par la groffe tour

,

&z par un grand nombre de maifons,dont

quelques - unes font accompagnées de
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jardins. Les mures font petites & de peu
d'apparence, & louées a des Marchands

&ç à des artifans qui y joui (lent de la

franchife du lieu.

La grojft tour flanquée de quatre tou-

relles , a été bâtie par frère Hubert , Tré-
forier de l'ordre des Templiers , qui

mourut en 1211. Cette tour eft regardée

comme un des plus folides édifices qu'il

y ait dans le Royaume.
VEglife eft gothique , Se a été ; dit-on,

bâtie fur le modèle de celle de S. Jean
de Jerufalem. Elle a devant fa principa-

le porte , un petit porche ou veftibuie.

On voit dans le chœur un maufolée

de^narbre noir cV blanc , fur lequel eil

la ftatue a genoux &Amadcr de la Porte ,

Grand-Prieur de France , mort en 1 640.

Ce monument a été fart par Michel

Bourdin 3 l'un des plus habiles Sculp-

teurs de Ion temps.

Au haut de ce tombeau eft cette inferi-

ption :

D. O. M. S.

Non moriar, fed vivam.

Et narrabo opéra Domini, Pfal. 1 17.

Et au bas eft écrit :

PIIS MANIBUS.
Tort&wn pietas generofis fujlulît alis ;

Qui fa evehitur tarcara nulla timet.

Pv
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Plus bas encore , fur la face du monu-
ment, eil l'infcription qu'on va lire.

JETERNA DIGNUM
M E M O R I A

D. Amadorum de la Porte ,

Cujus cineres hîc fepulti futuram prajlo-

lantur anajlajîm , pofieritati milita com-
mendant décora. Ejus origo gens vetufla

nobilitatis apud Piclones heroum ferax >

pracipuis hocce nojlro f&culo prafidjït ho-

noribus ; quippe qu<& Eminentijjimum

Cardinalem Richelium , liliati Cali nojiri

yélut AtlantemjVirum prima nota, & om-
nibus majorem titulis ; nec non illujlrijji-

mum Polemarchum Meller&um , invicïum

Poliorcetem , ProvincU Armorica Prore-

gem y
utrinque nepotes quafi ad miracu-

lum protulit _,• ille tamen ante h&c gentili-

tiajidera propriis jamfplenduerat radiis y

& à puero in Melitenjîs ordinis facram

adfcriptus militiam , in ea fortiter fefe

gejferat ,
gemma expeditione navali ; tum

illa
, quafame periclitanti Religionis In-

flua , expugnatis , captis , & adduclis

quinque navibus Turcicis , frumento onu-

Jlis , opportune fuccurrit ; tum ea > qua

eorumdem Infidelium clajfe in fecundo re-

grejfu a lepanto difperfa , & direpta ^Jîn-

gulari ejus adminiculo opimafpolia , cap-

tiyij & tormenta bellica in ordinis corn-



Quart, du Temple. XIV. 347

modum ceffère : deindefummus illi Fran-

cis Prioratus
, ( apud Equités pojl fupre-

mam fpeclatiffima digniras) non auUfa^
voniis , quibus bis rejlitit _,

blandè afflato j

fed exacia fecundum dttatem fuccejjione

promoto , cum applaufu obtigit
j
quo in

gradu oppre(forum proteclorem^egenorum

proviforem , diffidentium conciliatorem ,

fe femper exhibuit
\ fub Eminentijfimo

Cardinali nepote , Regni adminijlro , Ar-
chitalajjîvicefunclus ejl , illifolumfecun-
dus , qui in omnibus GallU negotiis pri~

mas tenuit -, ea vitœ innocentia & morum
gravitate fuit , ut converfationefua vanas

Aulicorum mentesfapientiœ.fale condiret -

y

eo animi vigore , utjive in Deum
, five

. in Regem peccantibus vel fola pr&fentia

metum incuteret \ tandem & annis & me-
ritis plenus , oclogefimum œtatis annum
excedente lujlro y morte Jujlorum obdormi-

vit in Domino. Ann. fal. 1640.,

R. I. P.

' Jîanc grati animi , & piœ memoridt dic-

rabilem tefferam x Carolus Meilerceus *

idem qui fuprà nepos amantijjimus pofuit*

Amador de la Porte y Grand-Prieur de
France, dont on vient délire l'Epitaphe %

étoit fils de François de la Porte , Sei-

gneur de la Lunardiere , &: de Mapde-

ei ne Charles* Ce fut réellement un Gea-
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tilhomme de beaucoup de mérite s êc

digne de tous les éloges qu'on vient de

lire dans Ton Ëpitaphe. Le crédit du Car-

dinal de Richelieu, ni celui de Charles

de la Porte, Duc de la Melleraye _, Ma-
réchal de France , fes neveux , n'eurent

que peu, ou point de part a tomes les

dignités dont il fut revêtu. 11 fut Grand-

Prieur de France, Bailli de la Morée y

Commendeur de Eracque , Ambaifa-
deur de £on Ordre en France, Gouver-
neur de la Ville &c Château d'Angers en

1619. du Havre en 1616. Lieutenant

de Roi au Pays d'Aunis , & Mes de Ré
êc d'Oleron en 1 63 3 . ôc mourut à Paris

d'apoplexie le 3 1 . d'Octobre 1640.

En entrant dans la Chapelle du nom
de Jefus , on voit un tombeau, fur le-

quel ert la ftatue d'un homme à genoux
& armé , dont t'Epitaphe ell attachée à

un pilier qui et! tout auprès :

Habet interiorGailia antiquifflmamfa-

milïam de Viiliers l'Isle-Adam ,

mulcis magnifque rébus gefiis clarijjïmam
,

Regum amicitiïs celeberrimam •, undefuis y

touque Reip. chriftiana prodiit tamis dig-

7ius natalibus Philippus , cujus modo >

Viator J monumentum cernis , honoris

yiftu ifque ergo pojitum. Hune eb fna per

gradus evexerunt mérita , ut concordibus

omnium votis , in univerfum fuum ordi-
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nem obtinens imperium , ejus militiœ. ma-

gifler fuerlt , qu& Deo Opt. Max. ejl, &
Joanni Zacharis. facra \ cellam hanc vi-

yens ineffabili tetragrammato nomini »

extra quod nulli Jalus , vir pius ac reli-

giofus dicatam volute

Phillppes de Villïers de VIJle-Adam 3

Grand-Maître de l'Ordre de S. Jean de

Jerufalem , mourut à Malte le 2 1 . Août
1^34. ainfi le monument qu'on voit ici ,

n'eft qu'un Cénotaphe , ou tombeau vui-

de. Ce grand-Maître avoit donné des

marques fignalées de fa valeur & de fa

conduite en la défenfe de la ville de
Rhodes afliégée par Soliman IL du nom^
Sultan des Turcs. La maifon de Villiers

étoit une des plus anciennes de des plus

illultres de l'Ille de France. Oudri Imitai

parle d'Aymeri , Seigneur de Villiers.

qui vivoit en 1073. Charles de Villiers ,

Évêque & Comte de Beauvais, Pair de
France , ayant hérité, comme arné de fa

maifon, des terres de l'Ifle-Adam , de
Nogent fur Oyfe, eVc. en fit don à An-
ne de Montmorency , fils de fa coufine

germaine, depuis Connétable de Fran-

ce, par acte du 10. Septembre 1 5 27. De
la maifon de Montmorency , cette terre

a palTé dans la maifon de Bourbon-Con-
dé , & puis dans la branche de Bourbon-
Conti» La petite ville de V/Jle fur ia ri-



550 Description de Paris ,

viere d'Oyfe , prit fon furnom à'Adam ^
qui en éroic Seigneur avant Tan 1200.

éc depuis ce temps-là , ces deux noms
n'en ont plus fait qu'un

, qu'on a donné
à la petite ville de rifle , 6c à la branche

aînée des delcendans de cet Adam.
Dans le fond de cette même Chapel-

le , eft un tableau où font les atmes de la

maifon de Lorraine y on lit delfous.

TOMBEAU
DE TRE'S - ILLUSTRE ET TRe's- MAGNIFIQUE

PRINCE,
FRANÇOIS DE LORRAINE,

Grand -Prieur de France.

Paffant > qui fans penfer au dejlin rigou-

reux j

Vivant au prix des morts tejlime bien-

heureux j

Arrête un peu le pas , & tu pourras con-

noijlre

,

Lequel efi plus heureux , ou celui qui

vient naijlre ,

Ou celui qui mourant , laiffe avecque fon
nom ,

Les fidèles témoins d'un immortel renom.

Sous ce marbre engourdi demeure Vombre
vaine ,

Et le corps enfermé de François de Lor-

raine ;



Quart, du Temple. XIV. 351
Non de ce grand François j qui par fes

braves faits

Deffendit les Lorrains y & recouvra Ca-

lais ;

Mais d'un qui descendu des mêmes père

& mère ,

Suivoit affe% de près la grandeur de fon
frère ,

Qui deffendunt la foy ne voulut s'épar-

gner ,

Comme de fa vertu Malthe peut témoi-

gner ,

Qui deffendit fon Roi , voire toute lu

France y
Comme confeffe affe^ la cofle de Pro-

vence ;

Les nourrirons du Rhin , le Pays Bou-
lenois ,

Les ramparts emmure^ des frontières

d'Artois.

Cefl, paffant , ce qui fait qu encore que

la vie

Lui fut avant fes jours fubitement ravie »

Si ejl ce quil vivra
3 & fon renom tou-

jours

Vivant compagnera Vinfinité des jours ;

Renom qui fleurira plutoft par fa vail-

lance

Que par heureufement avoirpris fa naif-

fance s

D'un Prince fucceffeur à ce grand Gode-'

froy>
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Qui laiffant fon Pays par armes fe fa
Boy,

Ayant divinement conduite fon armée ,

Jufquau lieu capital de la terre Idumée ;

Sa vertu toutes/ois 5 ni Vheur de Ces

Ayeux j

Bien qiiil fut à chacun courtois & gra-

cieux
_,

JVepeurent empêcher quen lafaur defon
âge,

Il riait paffè trop tojl par le commun paf-

Où Von ne voit jamais que la trace des

pas ,

Ne voifent regarder toujours en contre bas,

Vous doncques qui naves pour Ayeux ni

pour pères ,

Les Princes & les Rois , ne pleure^ vos

miferes ;

Mais plutojî fous la terre alle\ patiem-

ment ,

Puifque la mort aux Grands ne pardonne

autrement,

Obiit 6, Martii 1561.

A côté de cette même Chapelle, on

voit fur une table de marbre noir 3 cet-

te tpitaphe :

C Y G I S T

P" F. François de Faucon;
Chevalier de COrdre de S, Jean de Jeru-
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falem , Commandeur de Villedieu en

Dreugefin -, lequel pendant vingt années

de réjîdence à Malthe _, a fervi fa Reli~

gion avec honneur en plujïeurs occafions

contre les Infidelles , même étant Capi~

taine de Galère 3 & aujjl Capitaine de la

Capitane de fon Ordre , & revenu en

France , fe trouva en la bataille gagnée

par M. VAmiral de Montmorencyfur les

Rochelois , commendant une Poberge :

depuis étant Général des Vaiffaux de

Normandie , efi décédé à Paris en Avril

1616, âgé de 42 ans y au grand regret de

MeJJlres Alexandre, Ôc Charles de Fau-

con , fubfecutivement Premiers Préfidens

de Normandie , & de Mejjire Claude de
Faucon Sieur de MelFy , [es frères , qui

lui ontfaitfaire cette Epitaphe*

François de Faucon , étoir connu dans

le monde fous le nom de Chevalier de

Ris , ôc éroit fils de Claude Faucon , reçu

Confeiller au Paiement de Paris le 1 1.

Janvier 1 567. puis Préfident des Enquê-
tes en 1579. & enfin Premier Préfident

du Parlement de Rennes.

Dans la Chapelle de S. Pantaleon 9

on remarque fous une arcade pratiquée

dans la muraille, le tombeau de F. Ber-
trand de Cluys , Grand- Prieur de Fran-
ce , & de Pierre de Cluys fon neveu

,

aufli Grand-Prieur de France. Ces deux
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ftatues font à genoux , & l'une à la file de

\

Fautre. Au bas de cette arcade eft écrit :

Ici eft le monnument de nobles & reli-

gieufes perfonnes _, Frères Bertrand
de Clu ys , jadis Prieur de VAquitaine >

& depuis Grand-Prieur de France y & de

R. F. Pierre de Cluys fon neveu _, aujji

Grand-Prieur de France > lequel a fait

conftruire cette Chapelle de jond en com-

ble y
dédiée en l'honneur de S, Pantaleon ,

en commémoration de la vicloirè obtenue

par la grâce divine contre le Grand-Turc ,

Van 1480. le jour dudit Saincl. La Cha-

pelle futfaite Van 1 5 1 9. bénite Van 1.5 3 2*

& depuis réparée Van 1547.

Sur l'autel de cette Chapelle , il y a~

un tableau fort ancien , où fe voient di-

vers miracles de S. Pantaleon représen-

tés à la manière de nos vieux Peintres ,

c'eft-à-dire, par difTérens groupes répan-

dus dans tout Fefpace du tableau , ce qui

ehoquoit fort à la vérité les règles de la

bonne compofition , mais cela fnppléoit

cependant à FimpuifTance de ce bel art

d'offrir aux yeux plus d'un moment Ôc

d'une feule action remarquable dans un
fujet d'Hiftoire.

Le Temple a. donné fon nom à la rue

fur laquelle il eft fitué. Elle fe nommoit
en 1252.1a rue de la Chevalerie du Tem-
ple y en 1283. la rue de la Mai/on du
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Temple , Ôc s'étendoit depuis la nie Bar-

re -du- Bec jufqu'au Temple. Philippe

Augufte ayant fait faire une porte de

Ville , auprès de l'Hôpital de fainte

Avoye, on lui donna le nom de rue de

la porte du Temple *, mais vers l'an 1485.

on commença a ne la plus appeller la rue

du Temple ,
que depuis le Temple jus-

qu'aux coins des rues Michel le Comte
Ôc des vieilles Audriettes : & pour la

partie qui étoit depuis les coins de ces

deux rues , jufqu'à la rue Barre-du-Bec ,

on la nomma , comme on fait encore

aujourd'hui , la vuefainte Avoye.

Au coin de la rue du Temple, 8c de

celle des vieilles Audriettes ou Haudrïet-

tes, ainfi nommée de quelques maifons

de cette rue qui appartenoient aux Au-

drietes , il y a une échelle très-connue

fous le nom d'Echelle du Temple. Cette

échelle & plufîeurs autres qu'on voyoit

autrefois en difTérens quartiers de Paris ,

étoient des marques de haute Juftice*

Celle du Temple eft aujourd'hui la feule

qui fubfifte dans cette Ville : encore n'en

refte-t-il qu'un des montans.

Contre les murs du Temple, à l'en-

trée de la rue de la Corderie_, eft une

boucherie compofée de trois étaux. Les

Templiers l'avoient établie dans la rue

de Bracque qui pour cette raifon fut nom-
mée pour lors & long-temps après , tan-
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toc la rue des Boucheries , tantôt la rue

aux Bouchers du Temple , 8c tantôt la

rue aux Boucheiies de Bracque. Dans la

fuite on la tranfporta dans la rue du
Temple. Dès fon établifiement, les bou-
chers de la grande boucherie voulurent

l'empêcher j & prétendirent que perfon

ne n'en pouvoit tenir fans leur confente-

ment. Il y eut un procès qui fut terminé

en 1 182. en faveur des Templiers, à la

charge que cette boucherie n'auroir que
deux étaux , larges chacun de douze

pieds. Cela fe voit dans des Lettres Pa-

tentes qui font dans les cartulaires du
Temple Se des bouchers. Sauvai ajoute

qu'on apprend par une Sentence du Châ-
telet de l'an 1412. qu'à la rue du Tem-
ple éroient l'Hôtel & la boucherie de

Jean Teftart , mais on ne fçait fi cette

boucherie faif >it partie de celle des Tem-
pliers , ou fi elle en étoit différente. Nous
ne fçavons pas même en quel temps on
a ajouté un troifieme étal à celle du
Temple.

Le Couvent des Filles
de Sainte Elisabeth.

Ce Couvent eft ilrué dans la rue du
Temple j ôc vis-à-vis du Temple même.
Il eit. occupé par des Religieufes du Tiers-

Ordre de S. François , qui fuivent la ré-

forme de Piquepuces. Elles ont eu le



Quart, du Temple. XIV. 557
même Initituteur que ia réforme qu'elles

font piofelfion de fuivre , c'eft-à-dire ,

le P. Fincent Mnjjart , Panfien. Plufieurs

particuliers entrèrent dans les vues de ce

zélé Religieux pour l'établilîement de

ces Filles j ôc leur donnèrent des mai-

fons, ou des rentes. Le dernier Octobre

1^13. Gabrielle Beffon _, ôc Marie Muf-
fart la fille , l'une belle-mere , ôc l'autre

fœur du P. Vincent Muffàrt , donnèrent

une rente de fîx cens livres qu'elles

échangèrent pour la moitié d'une mai-
fon fituée en la rue neuve S. Laurent,

qui leur fut cédée le même jour par

Jeanne de la Grange , qui en même temps
leur fit don de l'autre moitié. Le 27.

Novembre fuivan t , Jeanne Gaudion leur

donna une rente de deux cens livres , ôc

Marche Lallement une autre de deux cens

foixante ôc deux. Catherine du Bois leur

donna deux jours après, une rente de
deux cens quatre-vingt-dix livres. Agnès

Marier, Marie Brian , Antoinette C lai-

neau 9 Marie Mauclerc
_, Françoife Moi-

née j Jacques Boucher , & Marie Defpre^

fa femme y ôc François Hainault 3 leur

donnèrent à l'envi plufieurs autres ren.es

par contrats des 1. 10. 16. 27. ôc 31.

Décembre de la même année 1 6 1 3.

Tous ces bienfaits déterminèrent le

Roi à leur accorder des Lettres Patentes

au mois de Janvier 16 14. par lefquelles
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il eft permis à ces Filles d'établir dans

Paris , ou dans les fauxbourgs , un Mo-
najîere de douze Sœurs de la Pénitence de

Vétroite obfervance du Tiers - Ordre de

S. François. Ces Lettres furent regiurées

au Parlement le premier d'Août de l'an

1 6"i 5 . & l'Lvêque de Paris leur permit

de bâtir un Monaitere dans la rue neuve

S. Laurent. Les chofes étant dans cette

fituation , le P. Vincent Muffart , accom-

pagné &Antoine Muffart fon frère , alla

à Salins dans le Comté de Eour Togne ,

où il y avoit un Couvent de Pilles du
Tiers-Ordre, nouvellement agrégé à .la

réforme dont ce Père étoit l'Inilituteur,

ôc il en amena deux Religieufes pour

inftruire 6c diriger les douze , tant tilles

que veuves , qui les attendoient a Paris

pour embra(Ter le même Initiait. On
comptait parmi ces douze poftulantes la

belle-mere & une fœur du P. Muffart,

Il y en eut trois qui fortirent pendant

l'année du Noviciat
_, mais les neuf au-

tres firent leurs vœux le 30. Mai de l'an

1617. La belle-mere 8c la fœur du Père

Muffart furent du nombre des neuf qui

firent profetïion. La première prit le nom
de Sœur Gabrielle de fainte Anne , Se

l'autre , celui de Sœur Marie de faine

Jofeph. La première Supérieure de ce

Monaitere fut la Mère Claire -Fran-

çoife de Befançon que le Père Muffart
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avoit amenée exprès de Salins. Elles de-

meurèrent d'abord dans un hofpice que
les Religieux de Piqnepuces avoienc

dans la rue du Temple , & qu'ils leur

prêtèrent en attendant qu'on eût bâti le

Couvent qui fait le fujet de cet article.

La Reine Marie de Medicis les prit fous

fa protection , Se fe déclara leur Fonda-

trice , conjointement avec le Roi Louis

XIII. fon fils. Ce fut elle qui mit la pre-

mière pierre des nouveaux bâtimens ,

tant de l'Eglife que du Monaftere , en
1618. Ils furent achevés en 1630. Se dès-

lors ces Religieufes allèrent s'y renfer-

mer , & rendirent aux Piquepuces l'hof-

pice qu'ils leur avoient prêté.

Le portail de l'Eglife de ces Religieu-

fes eft décoré de deux Ordres d'Archi-

tedture en pilaitres, le dorique Se l'ioni-

que-, mais le dedans de l'Eglife n'eft orné

que de l'ordre dorique. Quoique ces Re-
ligieufes faiTent profeiîion du Tiers-Or-

dre de S. François, elles ne laiflent pas

de poifeder des biens fonds , Se d'en re-

cevoir les revenus, comme il paroît par

les donations qu'on leur a faites , Se par

les acquiiirions qu'elles ont faites de plu-

fieurs maifons aux environs de leur

Monaftere.
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Le Couvent des Penitens
de Nazaret.

Ce Couvent eft dans la même rue,

Se du même côré que celui des Filles de
fainte Elifabeth. Après que ces Filles eu-

rent rendu aux P. P. du Tiers- Ordre de
S. François, établis à Piquepuces , l'hof-

pice qu'ils leur avoient prêté, ils formè-

rent le deflèin d'y faire bâtir un Couvent
dans les formes. Le Chancelier Seguier

favorifa leur entreprife en leur donnant
une fomme confidérable en 1630. Leur
Eglife eft grande & belle, cependant elle

n'auroit de longtemps été achevée, Il en

1731. une perlonne inconnue n'eut mis
dans le tronc de cette Eglife la fomme
de cinq mille livres en louis d'or. C'eft

avec cette fomme que ces Religieux onc
fait orner de fculptures les chapiteaux des

pilaftres qui décorent cette Eglife, 8c

qu'ils ont fait détruire des tribunes qui

étoient au-deiïus des Chapelles qui ré-

gnent au pourtour, de ont donné par-là

plus d'exhauifement ôc plus de grâce à

ces Chapelles.

Il n'y a rien de remarquable dans cette
Eglife que le tableau du maître - Autel

,

qui repréfente l'Annonciation, il eft de
le Brun. La Chapelle la moins ornée, àù

même la plus nue de toutes , eft celÏQ

des defeendans du Chancelier Seguier 3

principal
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principal Fondateur de ce Couvent. Le
cœur de ce Chancelier fut inhume dans

le caveau de ladite Chapelle. On a inhu-

mé depuis dans le même caveau le cœur
&Armand du Cambout Duc de Coiflïn ^

mort le 16. de Septembre 1701. âgé de

67 ans,, Se quinze jours -, celui de Mag-
deleine du Halgoet , fa femme , morte le

5?. Septembre 1705. 'celui de Pierre du
Cambout de Coijlin , Evêque d'Orléans

,

Cardinal , Se grand-Aumônier de Fran-

ce , mort le 5 . Février 1 706. âgé de foi-

xante-neuf ans ; le corps de Magdeleine

Armande du Cambout de Coijlin ^ Du*
cheiïe de Sulli , Se le corps de Henri-

Charles du Cambout , Duc de Coiflin y

Pair de France , Evêque de Metz
, pre-

mier Aumônier du Roi , Commandeur
de l'Ordre du faint Efprit , Se mort à

Paris le 28. de Novembre 1732. & in-

humé dans ce,caveau le 30. du même
mois. Il n'y a dans cette Chapelle, ni

même dans toute cette Eglife , aucune
Epitaphe.

L'Eglife Se le Couvent font fous le

titre de Notre - Dame de Na^aret , cette

maifon eft de la Province de Normandie;

au lieu que Piquepuce qui eft fi proche

de celle-ci , eft de la Province de France.

Au bout des murailles de l'enceinte

du Temple , du côté du Rempart ou
Cours , eft une fontaine publique qu'on

Tome IK Q
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nomme la fontaine de Vendôme , parce

qu'elle fut conftruite du temps que le

Chevalier de Vendôme étoit Grand-Prieur

de France. Les deux vers qui fuivent

,

fervent d'infcription a cette fontaine :

Qiiem cérnis fontem , Maltea debetur &
Urbi,

Prœbet hic undas , pr&buit illa locum.

La rue du Temple étoit enfin termi-

née du côté du Rempart , par une porte

qu'on nommoit la Porte du Temple. Elle

demeura fermée , a caufe des troubles

de la Ligue , depuis l'an 1 564. jufqu'en

1606. qu'elle fut rouverte à la faveur de

la paix générale , &c en même temps on
la rebâtit , mais en 1 684. elle fut démo-
lie par ordre des Prévôts des Marchands

& des Echevins.

Le fauxbourg du Temple n'a rien de

remarquable que la Courtille qui eft à

l'extrémité de ce fauxbourg, & qui con-

fifte en plusieurs cabarets où le peuple va

fe divertir les Fêtes & les Dimanches.

CowtïlU elt un vieux mot ufîcé autrefois

à Paris , & qui fignifioir un jardin cham-
pêtre où les bourgeois alloienc fe diver-

tir, Se qui apparemment, dit Sauvai ,

venoit de Coùrrï , dont fe fervent les Pi-

cards pour lignifier la même chofe. C'tft

de-là 'que furent formés les mots de

Courtillidj Cortilia j Curtillia , §* Cur-
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lillerii ,

qu'on trouve dans de vieux ti-

tres pour lignifier des Jardins & des Jar~

diniers. Il y avoir dans ces quartiers-ci la

Courtille du Temple , la Courtille faine

Martin, Barbette, ôc au Boucelais. De
toutes ces Courtilles, il n'y a plus que

celle du Temple qui ait confervé fon

nom , mais d'ailleurs elle a bien changé

de face , car autrefois il n'y avoit que

des jardins , ôc aujourd'hui il y a plus de

cabarets que de jardins.

Entre l'endroit où éioit la Porte du
Temple ôc la Porte S. Antoine , ôc fur

les foliés de la Ville, on a bâti un Pont

qu'on nomme le Pont aux Choux , a

caufe qu'il eft dans un fauxbourg où il y
a beaucoup de jardins poragers, qui four-

niflent à Paris quanrité de légumes, ÔC

particulièrement des choux. On bâtit en

1674. une porte ruftique qu'on nomma
la Porte S. Louis, apparemment à caufe

de cette infeription qu'on y lit :

LUDOVICUS MAGNUS
A V O

DIVO LUDOVICO.
ANNO R. S. H.- M. D C. L X X I V.

Cette porre a éré abattue en 1760.

J'ai dit dans la Defcription du quar-

tier précédent , que la rue du Grand

Chantier changeoit trois fois de nom.
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Depuis la rue de Paradis jufqu'au coin

de la rue des quatre Fils j on la nomme
la rue du Chaume -, depuis le coin de la

iue des quatre Fils, jufqu'à celui de la

me d'Anjou , elle porte le nom de la

rue du Grand Chantier ; &c depuis la

rue d'Anjou jufqu'au coin de la rue Por-

te-Fin ou Porte-Foin , on la nomme la

rue des Enfans Rouges. Quoiqu'en 1598.

le Prévôt de Paris à la requête du grand

Prieur de France ordonnât que l'enchère

d'une maifon de cette rue feroit réfor-

mée , portant qu'elle étoit bâtie à la rue

des Enfans Rouges , appellée ancienne-

ment la rue du Grand Chantier , &: qu'à

la place,on mettroit aflife dans la rue du
Grand Chantier , tout devant les Enfans

Rouges, malgré le grand Prieur & le

Prévôt de Paris , le public s'eft obftiné à

continuer de l'appeller la rue des Enfans

Rouges.

Dans la rue du Grand Chantier, au

coin de celle des quatre Fils, eft une
grande maifon qui a beaucoup d'appa-

rence , & qui a appartenu à des gens de

Finances qui ont fait beaucoup de dé-

penfe pour l'embellir. Elle a été bâtie

fur les deiTeins de Jules Hardouin Man-
fardy & a appartenu aux fleurs Reick de

Penautier, Tréforier des Etats de Lan-
guedoc & du Clergé de France *, ôc à

Jean Romanet Fermier général , & Re-
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Ceveur général des Finances de la Géné-
ralité d'Auvergne, qui , à la Chambre
de Juftice de 1716. fut taxé a quatre

milions. Ces riches titres doivent faire

penfer qu'on a beaucoup dépenfé pour

rendre cette maifon commode 8c mag-
nifique.

Un peu plus avant on en remarque

une autre que feu le Juge , auiîi Fermier

général > a fait bâtir , 8c dans laquelle

font plufieurs bas-reliefs de Coyzevox ,

deux grands platfonds peints par la Fof-

fe ; 8c dans le jardin eft une ftatue d'An»

felme Flamen. Cette maifon a apparte-

nu en dernier lieu à feu Jean Marie de

Voigny y Receveur dQs Finances de la

Généralité de Rouen.

A l'entrée de la rue des Enfans Rou-
ges > au coin de celle d'Anjou , eft l

y

Hô-
tel du Duc de Tallard. Cette maifon qui

eft grande 8c belle ^ fut bâtie fur les

deiïeins de Bulet pour M. Amelot de

Chailloiiy ancien Maître des Requêtes ,

8c père de M. Amelot de Chaillou , Mi-
niftre 8c Secrétaire d'Etat. Comme le

terrein fur lequel cette maifon eft bâtie ,

n'étoit point avantageux , l'Archite&e

en a tiré parti fort habilement. L'efcalier

eft un des beaux de Paris. Cette maifon
eft accompagnée d'un jardin 8c d'une

baife-cour.

Qiij



$66 Description de Paris ,

Les Enfans - Dieu , autrement dits

les Enfans Rouges.

Cet Hôpital qui eft au bout de Ja rue

à laquelle il donne fon nom ,
'& au coin

de la rue Porte-Foin , a été fondé par le

Roi François I. à la follicitation de Mar-
guerite , fa fœur unique , femme de Hen-
ry iïAlbret , Roi de Navarre. François
I. donna pour cet établiiïement la fom-
me de trois mille ilx cens livres tour-

nois , provenue de la taxe qu'on avoit

impofée fur les Ufuriers. Cet argent fut

remis entre les mains de Jehan Briçon-

nety Préfldent de la Chambre des Com-
ptes

_,
qui chargea Robert de Beauvais

d'acheter une maifon avec cour & jar-

din , auprès du Temple , laquelle coûta

douze cens livres. Le contrat d'acquifi-

tion eft du 24. Juillet 1534. Le Roi ne
donna cependant Ces Lettres Patentes

qu'au mois de Janvier 16 $6. vieux ftile.

Il dit dans ces Lettres qu'on a oublié ,

mal-à-propos, de dire dans le contrat

d'acquifition , que l'acquêt avoit été fait

des deniers du Roi , & il déclare qu'il eft

Fondateur de cette Maifon , où il veut
qu'on reçoive tous les pauvres petits En-
fans qui feront trouvés à l'Hôtel-Dieu ,

orphelins de père & de mère, pourvu
qu'ils ne foient pas nés & baptifés dans

la ville <5c fauxbourgs de Paris ; car ceux
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qui font dans ce cas-la , doivent être re-

çus à l'Hôpital du S. Efprit ; ni bâtards ,

car le Doyen & le Chapitre de Notre-

Dame ont accoutumé de les faire nour-

rir pour l'amour de Dieu. Ce même
Prince ordonna par ces mêmes Lettres

Patentes que ces En fans fulfent perpé-

tuellellement appelles Enfans- Dieu , Se

qu'ils furent vêtus d'étoffes rouges pour

marquer que c'étoit la charité qui les

faifoit fubiifter.

Dans une des vitres du cœur on voit

le Roi François I. Marguerite fa fzur >

Reine de Navarre , ôc Jean Briçonnet ,

tous trois peints au naturel : là le Prince

& la Princelfe carelTent des Enfans Rou-
ges , les uns & les autres font dans des

attitudes très-convenables. Dans une au-

tre vitre Jefus-Chrijl y eft repréfenté ca-

relTant des Enfans que des femmes lui

préfentent. Les tètes de les attitudes des

perfonnes peintes dans cette vitre j font

d'une bonne main , 3c les connoiffeurs la

trouvent une des mieux peintes qu'il y
ait à Paris.

Dans la nef de cette Eglife , à main
droite, on lit l'Epitaphe d'Antoine Bri-

çonnet > qui apparemment étoit fils de

Jean Briçonnet
, qui par fes foins avoit

contribué à la fondation de cet Hôpital.

Qiiij
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D. O. S.

Antonio Brisonetio , Equiti
,

Portail Domino , Senatori Regio ,

& in Regiâ libellorum magijlro.

Claris dignus avis , domo vetufta ,

& dignus pâtre , fratribus , propinquis

Brifonetius hac quiefcit dde
_,

Portail Dominus
, pius probufque >

portis dthereA receptus auU ,

auU qui modo pr&fuit libcllis ,

& quem calculus omnium probavit j

illum calculus ad polos revexit.

Obiit die 6, Septemb. 1605.

La rue Porte foin va de la rue des En-
fans Rouges à la rue du Temple. En
1282. elle le nommoit la rue des Pou-
lies , Se la rue Richard des Poulies , à

caufe de Richard des Poulies , qui

pour lors y acheta une place des Tem-
pliers, où on fit bârir vers l'an 1355/
Depuis Jean Porte-fin y ayant fait bâtir

une grande maifon appellée VHôtel Por-

te-fin, cette rue quitta le nom de Ri-

chard des Poulies , pour prendre celui de

Porte-fin, mais le Peuple ayant infenfî-

blement oublié le nom de Jean Porte-

fin ôc de fon Hôtel , il corrompit leur

nom, en donnant à la rue le nom de

Porte-foin , ôc cet ufage à prévalu.

La rue de Vendôme eft entre le Tem-
ple Ôc le Cours du Rempart. Elle aboli-
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tit d'un côté à la rue du Temple

_, & de
l'aurre aux rues d'Angoumois 3c de Bou-
cherar. Le nom qu'elle porte, lui a été

donné , parce que Philippe de Vendôme
étoit Grand-Prieur de France lorfqu'elle

fut commencée. C'eit dans cette rue

qu'eft la maifon des Filles du Sauveur,

Cette Communauté a été inftiruée

pour y recevoir des filles 6c des femmes
qui s'étant proftituées , fe repentent du
défordre de leur vie palTée, & ont réfolu

d'en faire pénitence. Elles y font reçues

comme à la Communauté du Bon Paf-

teur. Leur premier établiirement fe fie

vers l'an 170 1. dans la rue du Temple ,

auprès de la rue Porte-foin , par les foins

charitables de Madame Desbordes , 6c de
quelques autres Dames de piété. Com-
me elles étoient logées fort à l'étroir dans

cette rue , elles achetèrent une place dans

la rue de Vendôme, où elles firent bâtie

des lieux réguliers , 6c une Chapelle dé-

diée au Sauveur. Le 6. Août on y folem-

nife la Fête de la Transfiguration de No-
tre-Seigneur Jefus-Chrifi comme titulai-

re. On y folemnife aufii le 29. d'Octobre

la Fête defainte Marie la Pénitente, que
quelques - uns nomment la Née , c'eft-à-

d'ire, la Nouvelle •, & d'autres , fainte

Marie VHellefpontine* Elle fut convertie

par S. Abraham , fon oncle , furnommé
le Solitaire.

Qv
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En rentrant dans l'intérieur de ce

quartier^ je dois remarquer pour l'intel-

ligence de quelques noms de rues , qui

font ceux de différentes Villes 8c Provin-

ces du Royaume, que le Roi Henri le

Grand ayant formé ie deiîein d'embellir

Paris en 1608. il réfolut de faire dans ce

quartier une place la plus magnifique

qu'il y eut eu jufqu'alors, laquelle au-

roit été nommée la Place de France , à

caufe que chaque rue qui y auroit abou-

ti , auroit porté le nom d'une des prin-

cipales Provinces du Royaume. Ce grand

Prince pour en arrêter le deffein , fe trans-

porta fur les lieux , &c en fit tracer le plan

& l'élévation en fa préfence , par Alaume
Se Châtillon {es Ingénieurs. Le marché

en fut donné à Carel ôc autres Entrepre-

neurs, à la charge d'y travailler incef-

fammentj avec ordre au Duc de Sully

d'y tenir la main. On feroit entré dans

cette place par huit rues larges de fix toi-

fes , de bordées de maifons uniformes.

Ces rues auroient été nommées Picar-

die j Dauphiné 3 Provence 3 Languedoc
_,

Guyenne ^ Poitou
_,
Bretagne

_,
Bourgo-

gne. Les curieux peuvent voirie plan 6c

l'élévation de cette place qui furent gra-

vés par Poinfart. La mort funefte de

Henri IV. dérangea entièrement ce pro-

jet & les alignemens : cependant on don-

na aux rues qu'on fit faire en 1616. les
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noms d'Angoumois , de Beauce , de

Beaujolois , de Forez, de Bourgogne,

de Berry , de Limoges , de Périgueux >

de la Marche , d'Orléans , de Poitou ,

d'Anjou, du Perche, deTouraine, de

Saintonge, & de Normandie.

La rue d'Angoumois fe nomme au (fi

la rue Chariot , parce que cette rue _, ôc

la plupart de celles des environs, ont été

bordées de maifons par Claude Chariot ,

pauvre Payfan de Languedoc , dit- Sau-

vai , que de nos jours la fortune a nour-

ri , engrailfé & étouffé entre fes bras

,

puifque d'Adjucataire des Gabelles &c

des cinq grolfes Fermes , ôc de Proprié-

taire d'une terre érigée en Duché, il eft

retombé mort dans la boue d'où la for-

tune l'avoit tiré.

Dans la rue de Beauce eft un marché ,

8c une boucherie établie en 1615. elle

appartient à trois Particuliers.

Les Capucins du Marais.

Dans la rue d'Orléans eft un des trois

Couvens que les Capucins ont à Paris.

Celui-ci fut fondé en 162$. & ce fut le

P. Athanafe Mole, Capucin, frère de

Mathieu Mole , depuis premier Préfident

du Parlement , & Garde des Sceaux de

France, qui par fes mouvemens Se par

les reifources , contribua le plus à cet

écabiiiTement. Ce Couvent n'a rien qui

Qvj
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le diflingue des autres de cet Ordre. L'E-
glife n'a été achevée que par la protection

de feu M. à'Argenfon, Lieutenant Gé-
néral de Police , puis Préiident du Con-
feil d^s Finances , & Garde des Sceaux

de France.

Les tableaux qu'on voit dans la nefj

ôc qui repréfentent dçs fujets de la Vie

de la Vierge , ont été peints par un nom-
mé Robert y Peintre de Son Eminence le

Cardinal deRohan. Ce Peintre étoit aflez

habile , mais il auroit été le premier

Peintre du monde , fi fes talens avoient

répondu a la bonne opinion qu'il avoit

de lui-même.

Dans la rue de Torigni on voit une
grande maifon , nommée anciennement

YHôtel Salé ,
parce que ce fut un nommé

Aubert qui s'étoit enrichi dans les Ga-
belles , qui le fit bâtir.

La rue Françoife , ou du Roi doré ,

aboutit d'un côté à la rue S. Gervais 8c

de Torigni, & de l'autre à la rue faine

Louis. Son premier nom lui a été donné
pour avoir été bâtie fous François I. &c

l'autre , à caufed'un bufte doré de Louis
XIII. élevé à un de (qs coins.

La rue *S. Anaftafe a pris fon nom du
terrein où elle eft fituée , qui appartient

à des Religieufes , nommées ordinaire-

ment les Religieufes de {'Hôpital dé'faint

Geryati , mais leur vrai nom eft celui fa
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Religieufes Hofpitalieres de S. Anaflafe.

La vieille rue du Temple efl de deux
quartiers , une partie eft du quartier faine

Antoine, & l'autre , depuis la rue des

quatre Fils 3 ôc celle de la Perle , jufqu a

la rue S. Louis , eft du quartier du Tem-
ple. Elle s'appelloit en 1505. la rue de la

Clôture du Temple , la tue de la Couture

de la Chevalerie du Temple , & la rue des

Egout du Temple. Auparavant , dit Sau-
vai 9 depuis la Coulture du Temple où
font maintenant les folTés & les Rem-
parts , jufqu'à une faufTe porte, nommée,
la Porte Barbette j dreflfée dans cette rue-

là même au bout du Monaftere des Blancs

Manteaux , on appelloit h nie Barbette 9

la rue de la Porte Barbette, la vieille rue

Barbette. En 1 5 96. & 1 608. les Grands-

Prieurs de France firent réformer les en-

chères de deux maifons de cette rue_, où
l'on avoit mis qu'elles étoient afîïfes

dans la vieille rue du Temple, comme
nous l'appelions encore à préfent , Se par

deux Sentences du Chatelet , ils firent

ordonner qu'a la place il feroit écrit

qu'elles étoient fltuées dans la vieille rue

Barbette.

La rue des quatre fils fe nommoit en

1437 & 1440. la rue des deux Portes ,

auparavant, & depuis, on l'a nommée
la rue de YEchelle du Temple j parce

qu'elle femble la continuer. Le nom
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qu'elle porte aujourd'hui , lui a été don-

né d'une enfeigne où étoient les quatre

Fils-Aymon,
La rue de la Ferle n'avoit pas encore

de nom en 1579. Celui qu'elle porte à

prefent , lui vient d'un jeu de Pauline

qui a paiTé pour le mieux entendu de Pa-

ris, de pour la perle des Tripots.

La rue neuve S. Louis s'eft nommée
quelquefois la rue de YEgout couvert , à

caufe qu'elle couvre les égouts qui y
viennent de la rue S. Antoine ôc de la

Place Royale : le nom de S. Louis lui

•a été donné , parce qu'elle a été com-
mencée fous le Règne de Louis XIII.

On la nomme à préient la rue S. Louis ,

ou la rue S. Louis au Marais. C'eft une

des plus larges ôc des plus belles rues de

Paris.

On y remarque VHôtel du Chancelier

Boucherat qui avoit un grand jardin , &
occupoit un grand emplacement , on l'a

appellée depuis VFLotel d'Egvilli.

Le Couvent des Filles du
Saint Sacrement.

Du même côté efb le Monaftere des

Filles du S. Sacrement. Ce Monaftere

qui eft le fécond que les filles du S. Sa-

crement ayent à Paris , doit fon établif-

fement à quelques Religieufes que la

Supérieure du Monaftere de Toul envoya
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à Paris à caufe des guerres , l'an 1674.

Ces Religieufes demeurèrent pendant

4 ou cinq mois au Monaftere du même
inftitut, rue Cajfette. L'Archevêque de

Paris leur permit enfuite de fe mettre en

hofpice dans une maifon de la rue des

jeux-neufs, proche la porte Montmar-
tre , que les Religieufes de la Congréga-

tion de Notre-Dame quittoient pour al-

ler s'établir dans un autre quartier, ÔC

qu'elles leur louèrent. Les filles du Saint

Sacrement y entrèrent le 22. d'Octobre

de la même année. Cette maifon ayant

été vendue en 1680. les Religieufes du
Saint Sacrement furent obligées d'en

fortir, Ôc d'aller loger dans une maifon

au-delà de la porte de Richelieu, qu'el-

les louèrent pour quatre années , dans

l'efpérance de s'y établir, car le Roi leur

avoir accordé des Lettres Patentes, au

mois de Juin de cette même année 1 6 80.

N'ayant point trouvé a(Tés de commodi-
tés dans cette maifon , elles cherchèrent

à en acheter une autre dans la Ville.

Quelques Auteurs qui ont écrit fur la

ville de Paris , onr dit que ces Religieu-

fes acquirent YHôtel de Turenne , fitué

dans la rue faint Louis au Marais, par

contrat paifé avec le Cardinal de Bouil-

lon le 30. d'Avril de l'an 1684. Cela

n'eft point jufte
_, & ne rend pas a la

Bienfaitrice l'honneur qui lui eft du,
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Voici ce qui en eft : Marie-Magdeleins

Thérefe de Vignerod
_, DucheJJe d'Ai-

guillon , ayant par contrat du 50. d'Avril

1684. cédé au Cardinal de Bouillon , ia

terre , Seigneurie , & Châtellenie de
Pontoife, cette Eminence lui donna en
échange VKôtel de Turenne , fitué à Pa-
ris dans la rue neuve faint Louis au Ma-
rais

_, dont cette Duchelfe fit préfent aux
Religieufes du Saint Sacrement, qui en
prirent poiTeiTion le 16. Septembre de la

même année. Ainfi l'on adore jour ÔC

nuit le Très-Saint Sacrement de l'Autel

,

dans la même maifon où le Calvinifme

fai foi t autrefois tous fes efforts pour com-
battre ce divin Myftere. On admiroit

dans cet Hôtel un morceau d'architectu-

re de l'invention de De/argues , mais à

caufe de la clôture , il n'eft plus acceQi-

ble aux curieux.

Ce Couvent eft fépaté par la rue faint

Claude , d'un Hôtel où a demeuré Clau-

de Charles Voyfin , du Plefïis de la No-
raye , Secrétaire d'Etat, & Chancelier-

Garde des Sceaux de France , qui y mou-
rut la nuit du premier au deux de Fé-

vrier de l'an 17 17. Claude de Guenegaud

Tréforierde l'Epargne, demeuroit autre-

fois dans cette même maifon , Se donna
fon nom à la rue faint Claude.
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Le Couvent du Calvaire
du Marais.

Ce Couvent eft fitué à l'extrémité de

cette rue. Le Père Jofeph^ Capucin , qui

eut tant de part au miniftere du Cardi-

nal de Richelieu, penfant qu'il n'y avoit

point encore d'Ordre , qui fe fît un de-

voir fpécial d'honorer par une médita-

tion perpétuelle la Vierge qui pleuroit

fon fils mourant fur la croix , en inftitua

un fous le titre de Notre - Dame du Cal-

vaire. 11 fut aidé dans cette inftitution

par Antoinette d!Orlèans-Longueville ,

qui après la mort de Charles de Gondy
Marquis de Belle-Ifle , fon mari , fe

rendit Feuillentine à Touloufe en 1 599.
Elle eut enfuite l'adminiftration de

l'Abbaye Fontevraud , & étoir dans le

Monaftere de l'Encloiftre lorfqne le Père

Jofeph l'en fit fortir pour venir être Su-

périeure du Monaftere qu'elle avoit fon-

dé à Poitiers. Elle en prit pofTeflion le

15. d'Octobre de l'an 161 7. après avoir

reçu un Bref du Pape qui lui permettoit

de fortir de la maifon de l'Encloiftre ,

d'entrer dans celle qu'elle avoit fait bâ-

tir à Poitiers , de quitter l'habit de Fon-

tevraud^ de prendre celui qu'elle avoit

imaginé pour les Religieufes du Calvai-

re , d'y mener tel nombre de filles qu'il

lui plairoit , & d'établir des Monafteres
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de cette nouvelle Congrégation dans

toutes les Villes qui en demanderoient.

Madame d'Orléans mourut le 25.

d'Avril 1618. mais fa nouvelle Congré-
gation n'en fit pas moins de progrès. Le
?. Jofeph en établit un Couvent à An-
gers dont la Reine mère, qui y étoit

,

voulut être la Fondatrice. Cette Prin-

ceiTe ne s'en tint pas là ; elle donna dans

Paris nn Monaftere à ces filles , & c'eft

celui qui fut bâti dans l'enceinte du Pa-

lais d'Orléans ou de Luxembourg. Ce
fut peu de temps après , que le P. Jofeph

obtint des Bulles du Pape Grégoire XYr
.

dattées du 2 1 . Mars 1 6 2 1 . qui érigeoient

les Monafteres de Paris , d'Angers , de

Poitiers , de tous les auttes fondés de à

fonder,en Congrégation de faint Benoît

fous le tite de Notre-Dame du Calvaire.

Cette Bulle fut confirmée par une 'autre

du 28. Juillet 1611.

Le P. Jofeph établit ce fécond Cou-
vent à Paris > dans le Marais du Temple

,

pour être le chef de la Congrégation ,

le lieu de la réfidence ordinaire de la Di-

rectrice générale le centre &c le rendez-

vous de tous les autres Couvents de cet-

te Congrégation. L'emplacement fut

acheté trente-fept mille livres , des de-

niers communs de la Congrégation , 8c

le bâtiment fut élevé par les libéralités

du Roi , du Cardinal de Richelieu â ôc
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de Madame de Comhalet , depuis Du-
cheffe d'Aiguillon. Le P, Jofeph voulut

que ce Couvent-ci , portât le nom de

Crucifixion , pour le diftinguer de celui

qui tient au Palais de Luxembourg , le-

quel eft établi pour honorer, Se imiter

le m y (1ère de la CompaJJlon de la Vierge

aux douleurs de fon adorable fils \ qu'à

cet effet il y eut un affez grand nombre
de filles pour faire à leur tour , Se fans

aucune intermiflion , une prière conti-

nuelle , jour Se nuit au pied de la Croix.

On pofa les fondemens de ce Couvent
en 1655. Le P. Jofeph pria le Cardinal

de Richelieu de vouloir bien y pofer la

première pierre
_,

ce qu'il ne put faire,

mais il en donna la commifîîon à la Du-
chejfe d'Aiguillon fa nièce qui la fit pofer

avec beaucoup de cérémonie. Ce Cou-
vent ayant été achevé Se béni , douze Re-

ligieuses, Se leur Supérieure qui avoient

été tirées du Monafïere de Luxembourg ,

Se qui attendoient dans un hofpice près de
ce lieu ^ que ce Monaftere fut logeable ,

y furent introduites le 10. d'Avril de

l'an 1637. par Me la Ducheffe d*Aiguil-

lon , Se autres Dames de piété y Se de
diltin&ion.

Le P. Jofeph étant mort à Ruel le fa-

medi 18. Décembre de Tan 1638. fon

corps fut porté aux Capucins de la rue
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faint Honoré où l'on l'ouvrit pour en ti-

rer le cœur. Le 10. fon corps rut inhumé
dans l'Eglife de ces Pères. Quant au

cœur , le Général des Capucins l'ayant

accordé aux initantes prières des Reli-

gieufes du Calvaire , le P. Ange , qui

avoit été compagnon du P. Jojeph , Je

porta dans un des carofTes du Cardinal

de Richelieu au Couvent du Calvaire du
Marais. Ces Religieufes gardent auiîî

très-précieufement le manteau du P. Jo-

feph , & le regardent avec autant de ref-

pect Se de vénération que Ci c'étoit celui

qu'Elie laiiTa à Elifée.

Dans cette rue il y a une fontaine bâ-

tie en manière de piédeltal, [fur le de-

vant de laquelle font deux Tritons de

fculpture. Les vers qui lui fervent d'inf-

cription font de SanceuL

Félix forte tua Naïas amabïlis ,

Dignum , quo flueres , naclafitum loci :

Cui tôtfplendida tecla •

Fluclu lambere cantigit.

Te Triton geminus perfonat &mulâ ^

Conchâ , te célébrât nomine Regiam 9

Lœto nonfine cantu

Portât vajla per œquora.

Cèdent , credo equidem , dotibus his iibi ,

Pojl hac nobilium numinafontium :

Hac tu forte beata

Zabi non eris immemor.
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L'indolence de ceux à qui le foin des

édifices publics eir. confié > jointe a leur

défaut de goût a lailfé détacher le mar-

bre fur lequel étoient gravés ces vers ad-

mirables : on n'en voit plus que la place.

Au bout de cette même rue , mais du

côté du Temple j on a conftruit depuis

quelques années une fontaine avec cette

Lnfcriptioa.

Faujla Parifiacam > Lodoico

Rege per urbem ,

pax ut fundet opes > fons
ita fundit aquas,

* L'ancien égout général de Paris ,

commençoit au bout de la rue du Cal-

vaire, au Marais, &: fe continuoit en

traverfan: les fauxbourgs du Temple, de-

vint Martin , de faint Denys , de la

nouvelle France, de Montmartre, des

Porclierons 3 de la Ville TEvêque, du
Roule , les Champs-Elifées , & le bas de

Chaillot jufqu'à la rivière. Cet égout

n'étoit formé que par une tranchée fouil-

lée dans des Marais , fans aucune ma-
çonnerie ni pavé , ce qui avoit beaucoup

contribué à fon encombrement , à lui

faire perdre fa pente, & faire regonfler

les eaux dans Paris. De manière qu'en

1 7 1
5 . la Ville fut obligée de détourner

* Dictionnaire Géographique de la Martinie-

re , Edition de Dijon , article de Paris.
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les eaux des égouts de la vieille rue du
Temple , qui renrroienr plucôc quelles

ne fortoient. On pratiqua une ouverture

dans le foilé qui va depuis la rue du Cal-

vaire jufqu'à la rivière , près le baftion

de l'Arcenal. Ce remède occafionnoit un
grand mai qui arrivoit par les grandes

averfes,lefquelles en fournilTant des eaux

en abondance entrainoient avec elles

dans la rivière des immondices capables

de fournir une eau mal faine dans les

pompes du Pont Notre - Dame. Ce fut

pour remédier à tous ces inconvéniens

qu'en 1737. la Ville prit la réfolution

non feulement de reconftruire ce grand

égout général dans toute fa longueur ,

mais encore de faire conît uire un refer-

voir dans lequel on gardetoit de Teau

pour rincer cet égout.

Ce nouvel égout, pour la plus grande

partie , a été fait dans un terrein nou-

veau , pour conferver un écoulement aux

eaux defcendantes des diftérens embran-

chemens qui y aboutifTent, 3c en même
temps afin d'éviter

_,
autant qu'il feroic

poflible les fouilles à travers les vafcs Se

les terres infectées. Le fieur Beaufire le

fils , Architecte du Roi , M e
. Général 3

Contrôleur , Infpecteur dus bâtimens de

la Ville , fut chargé de lever les plans ,

de marquer les profils généraux , & les

nivellemens , pour connoître le nouvel
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alignement qui pourroit être donné a

un ouvrage de cette conféquence
_,
pour

examiner la pente actuelle , 6c celle qu'on

pourroit régler. La longueur j fuivant le

plan général a été arrêtée à 3106 toifes

depuis fon commencement , a la fortie

de l'égout de la vieille rue du Temple ,

au bout de la rue des Filles du Calvaire

,

jufqu'a la rivière , près ôc au-defîus delà

Savonnerie. L'ancien égout avoit 3166
toifes. La diminution de la longueur du
nouvel égout fur l'ancien a produit une
augmentation de pente proportionnée à

la diminution de la longueur. Le nivel-

lement a été fait plufîeurs fois , vérifié

avec la dernière exactitude par Meilleurs

le Camus de l'Académie Royale des

Sciences , & Beaujire. Us trouvèrent 17
pieds, 11 pouces, 10 lignes de pente

depuis le fond de l'égout du Calvaire à

fa chute dans le grand égout , jufqu'à la

furface des baffes eaux de la Rivière de

Chaillot , obfervée en 1719. Cette lon-

gueur & fa pente ont été divifées en qua-

tre parties différentes.

1 °. Depuis la tête au bout de la rue du
Calvaire au Marais , jufqu'au Ponceau

du Faubourg de la Nouvelle France ,

qui contient 985 toifes, 2 pieds, il a été

donné $ pieds , 10 pouces de pente, à

raifon de 1 4 lignes par 1 $ toifes de lon-

gueur , ce qui fait plus d'une demie ligne

par toife.
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z Q . Depuis ce Pont jufqu'à celui du
Faubourg faint Honoré près du Roule ,

qui eft de 1383 toifes , 1 pieds , il a été

donné 7 pieds , 1 pouces , 5 lignes de

pente , à raifon de trois quarts de ligne

par toife.

3
Q

. Depuis le Roule jufqu'à la fortie

de la voûte au quai de Chaiïiot
, qui eft

de 737 toifes de longueur, il a été don-
né

5
pieds 1 pouce de penre, a raifon

d'une ligne par toife.

4 . Depuis la fortie de la voûte au
Quai deChaillot , jufqu'au bout du ra-

dier qui introduit les eaux dans le cou-

rant de la Rivière , il a été donné envi-

ron 1 pieds de pente. Ces pentes ont été

diftribuées inégalement pour augmenter

la pente d'en-bas, du coté proportionné-

ment à l'augmentation d'eau provenant

des embranchemens j 8c aux immondi-
ces qu'elles y amènent.

Cet égout a été conftruit en maçon-
nerie dans toute fa longueur , avec des

dalles de pierre en caniveau au fond ,

pofées fur des plateformes de pierre, au

lieu de maflif , à caufe de l'abondance

des fources qui l'auroient empêché de

faire corps. Les murs des deux cotés ont

4 ou
5
pieds de haut : les couronnemens

fervent de trottoir pour marcher le long

de l'égout , & pour en faciliter le nétoye-

ment. On a pris une efpace de 36 pieds

de
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de large fur toute la longueur ; le vuide

de Tégout en prend flx pieds , 1 epaifïeur

des murs cinq pieds , les talus iix pieds

de chaque côté , Ôc les chemins au-delTus

ont chacun fîx pieds de large; les talus

ont été réglés pour leur hauteur de leur

pente, fur la proportion de la diagonale

du carré.

On a abandonné l'efpace de l'ancien

egout aux Propriétaires des Marais , en
échange du terrein qu'on leur a pris pour

les nouveaux ouvrages. Cet égouteft dé-

couvert d'un ponceau à l'autre , 8c c'eft

fous chacun d'eux que les coudes font

perdus , à l'exception de celui de la voi-

rie, entre le fauxbourg faine Denys, ÔC

de la Nouvelle France. La tranchée qu on

y auroit ouverte auroit caufé une trop

grande infection , qui auroit pu occafîon-

ner des maladies dans ces cantons. Les
lignes font droites d'un ponceau a un au-,

tre , de fous chacun d'eux il y a une ban-

quette pour que les balayeurs n'ayent pas

le pied dans l'eau. Ceux des ponceaux
'

?iui n'étoient qu'en charpente ont été re-

aits en pierre -, on a racommodé les uns , !

on a élargi les autres , pour la commo-
dité des voitures publiques.

Il y a quatorze vannes dans cet égour,

efpacées à peu près également , pour re-

tenir les eaux qu'on lâchera par éclufées

,

pendant qu'on nétoyera Tégout, ou qu'on

Tome IF, K
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y fera quelques réparations , ou pour
fournir de l'eau s'il arrivoit quelqu'in-

cendie aux environs de ces quartiers la.

On trouve la première vanne fous

Pextrémité de la voûte de l'égout du Cal-

vaire, pour empêcher que les eaux n'y

entrent au fortir du réfervoir. La fécon-

de eft au-deflus , & près l'entrée de la

partie voûtée, en defeendant la barrière

du Temple. La troifieme, fous l'extré-

mité de la partie voûtée près la barrière.

La quatrième , près& au-defTus de la chu-

te de l'embranchement de l'égout de la

Croix. La cinquième , près & au-defTus

du ponceau faint Martin. La fixieme ,

près & au-delTus du coude que forme l'a-

lignement de i'igout , près la voirie du
fauxbourg faint Denys. La feptieme ,

Î>rès de au-deflus du ponceau de la rue de

a Nouvelle France. La huitième , près

3c au de (fus du ponceau de Montmartre.

La neuvième , près &c au-defTus du pon-

ceau du chemin de la grande Pinte. La
dixième, près & au-deiTus du ponceau

de la rue de l'Arcade, derrière la Ville-

l'Evêque. La onzième , environ au mi-
lieu de !a largeur , entre les ponceaux de

la Magdeleine , & celui du fauxbourg

faint Honoré. La douzième , près 8c au-

dé/Tus du, ponceau du Roule. La treiziè-

me , près ôc au-deiTus du ponceau de

l'avenue des Champs-Elifées. La quator-
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ziemë, près & au defïus? de l'entrée de

la partie voûtée au mur des Fermiers Gé-

néraux , à la ruelle de Ghaillor.

Chaque ponceau a des efcaliers de

pierre pour defcendre dans l'égout , $C

des gargouilles pour l'écoulement des

eaux. Les fources qu'on a découvertes

en fouillant les terres > font d'un bon fe-

cours pour l'égout ; elles le raffaichif-

fent continuellement par une nouvelle

eau ; on leur a lailTé des barbacanes dans

les aiîifes courantes pour les y recevoir.

C'eft à la tête de cet égout général

,

c'eft-à-dire , vis-à-vis la rue des Filles

du Calvaire ,- qu'on a bâti le réfervoir

dans lequel on gardé l'eau pour rincer

l'égout. Ce bâtiment eft fitué fur deux
arpens de marais qui appartenoient au

Grand Prieuré de France , &c dont la

Ville a fait l'acquifition. Elle les a fait

entourrer de murs , de y a fait élever

trois corps de bâtimens détachés, & d'u-

ne architecture fort iimple. Celui du mi-

lieu eft pour ferrer le foin , &c pour la

manœuvre des machines du puits qui y
eft renfermé. Celui du côté du remparc

eft pour loger le Concierge. Le troifieme

eft du côté des marais , & eft pour loger

les domeftiques , &c pour les écuries ,

tant des chevaux travaillans
_,
que âes

chevaux malades. On y a conftruit aufîî

deux belles glacières a l'ufage de la Vil--

Ri;
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le., au-defliis defquelles eft un augar 6eC-

tiné à ferrer tout ce qui eft néceftaire

pour le travail du réfervoir.

Ce réfervoir a 3 5 toifes
5
pieds 4 pou-

ces de longueur, fur 17 toifes
5
pieds

4 pouces de largeur. Il eft revêtu de murs
8c de contre murs , & eft garni dans le

fond d'un maftif de maçonnerie, furie-

quel il y a une forte épaifteur de glaife

fous une forme de fable qui la couvre

avec un pavé de grais. Le mur intérieur

eft couronné d'une tablette de pierre. Lç
réfervoir contient 221 12 muids d'eau.

Dans le fond on a obfervé une retraite

d'un pied de large , dont la furface fert

de repaire , ou de marque pour ne

point vuider toute l'eau , èc en confer-

ver toujours huit pouces fur la furface

du pavé.

Vers le milieu ., du côté du rempart

,

il y a un balcon faillant fur l'eau; au bord

duquel font deux clefs qui defcendent

jufqu'à deux foupapes pour les ouvrir
_,

afin de laifTer couler l'eau dans l'égout.

Une des foupapes a 1 8 pouces d'ouver-

ture , &: fe racorde fur un tuyau de fer

de même diamettre , qui fort par un
aqueduc voûté fur l'alignement droit de

l'égout. L'autre foupape n'a que 6 pou^

ces de diamètre
_, & eft auftî racordée fur

un tuyau de fer qui a fa fortie dans le

fofle le long du rampart , afin de le uç^»
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loyer jufqu'à la rivière , à caafe des

égouts de la rue faine Claude , & de la

Roquette qui s'y déchargent. Ainfi on
n'éprouve plus le défagrément de lamau-

vaife odeur , foie a droite , foit a gauche

,

depuis lentrée de la rivière dans Paris

,

julqu'a fafortie. Les deux clefs s'ouvrent

avec des tourniquets , & il y a une dé-

charge de fuperficie qui vient aboutir

dans le grandégout.

Comme les eaux des fources de Belle-

ville n'auroient pas fufri pour fournir la

quantité d'eau néceifaire , afin de rem-

plir le réfervoir dont il faut faire un fré-

quent ufage , furtout dans les temps de

fecherelTe , on a conftruk un puits de

1 1 pieds de diamètre , dont le deiTus du
rouet qui porte la maçonnerie , eft de

6 pieds plus bas que la ïurface des baffes

eaux de la rivière , mefurées fur celles

de 173 1. Les fources qui s'y rendent

font fi abondantes , qu'elles y entretien-

nent toujours près de 17 pieds de pro-

fondeur d'eau. Les épuifemens qu'il 2

falu faire pour fa conftrudtion & fa per-

fection
_, ont donné beaucoup dé peines

Aux deux côtés du puits on a bâti deux
machines hydrauliques , compofées cha-

cune d'un rouet j d'un arbre debout, 8c

d'un autre couché avec fa lanterne , de
deux manivelles de bronze , qui font

mouvoir fix corps de pompes aipirantes

Riij
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Se refoulantes de 9 pouces de diamètre.

Lorfque ces machines font en mouve-
ment , par le moyen de deux chevaux de

chaque coté , elles donnent 75 coups de
pifton par minute ; 8c les pillons en font

il fidèles , que fur la levée de 1 4 pouces

,

ils rendent 18 pintes Ôc demie d'eau , me-
fure de Paris par chaque coup de pifton,

Se par cqnféquent 7000 muids d'eau par

vingt- quatre heures, Ces machines aufîî

fîmples que folides , font de la compoii-

tion de M. Petïtot , ancien Secrétaire du
Gouvernement de Lyon

, qui a fait aufîî

celle des Invalides.

On y a pofé les deux inferiptions

qu'on va lire.

DU REGNE DE LOUIS XV.

De la quatrième Prévôté de Meffire

Michel-Etienne Turgot, Chevalier, Mar-

quis de Soufmons , Seigneur de faint-

Germainfur Eaulne , Vaterville & autres

lieux , Confeiller d'Etat •, de VEchevinage

de Pierre-Jacques Coucicault > Ecuyer ,

Confeiller <du Roi, Quartinier ; Charles

ÏEveque , Ecuyer \ Louis-Henry Veron ,

Ecuyer > Confeiller du Roi , & de la Vil-

le ; Edme-Louis Meny , Ecuyer , Avocat

au Parlement, Confeiller du Roi,Notaire
\

étant Antoine Moriau Ecuyer , Procu-

reur & Avocat du Roi & de la Ville ; Jean-

Baptifle - Julien Taitbout , Chevalier de
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VOrdre du Roi

_, Greffier en chef; Jacques

Boucot
_,

Chevalier de VOrdre du Roi ,

Rece veur.

Le grand égout général de Paris
_,

qui

riétoitformé que par une tranchée y a été

commencé en pierre en 1737. dans un

nouveau terrein , depuis la rue du Calvai-

re , au Marais , jufquà la rivière près

ChaiIlot y ainfi que fes embranchemens ,

les pompes & le réfervoir pour laver cet

égout y qui a été achevé en 1740.

De la cinquième Prévôté de Mejfire

Michel - Etienne Turgot , Chevalier ,

Marquis de Soufmons , &c. de VEchevï-

nage de Louis le Roi de Feteuil , Ecuyer ,

Confeiller du Roi , Quartinier ; Thomas
Germain , Ecuyer , Orfèvre ordinaire du
Roi ; Jean - Jofeph Sainfray , Ecuyer y

Confeiller du Roi & de la Paille , Notai-

re j Michel UEnfant, Ecuyer \ étant , An-
toine Moriau , Ecuyer y Procureur& Avo-
cat du Roi & de la Ville ; Jean-Baptifle

Julien Taitbout , Greffier en chef Jacques

Boucot y Chevalier de VOrdre du Roi

,

Receveur.
• Cet ouvrage a été exécuté fur les def-

fans y & fous la conduite de M. J. B.

Auguftin Beaufire , Confeiller , Archi-

tecte du Roi , Maître Général y Contrô-

leur-Infpecleur des bâtimens de la Ville*

R iiij
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SECONDE INSCRIPTION.
Les ii , 14 & 16 Juillet 1740.

Le Roi , la Reine & Monseigneur le

Dauphin allant à Compiegne j font venus
vijiter le réfervoir , & les ouvrages du
grand ègout , ont vu enfuite Veau du ré-

fervoir entrer dans Végout , & y couler

avec une grande rapidité.

Leurs Majefiés , & Monfeigneur le

Dauphin , s'étant arrêtés à la grille du

fauxbourg faint Martin , ont vu l'effet

des vannes > & la force de Vécoulement
de Veau,

XV. Le Quartier de S. Antoine.

LE Quartier de S. Antoine eft bor-

né à TOrient par les extrémités des

fauxbourgs inclusivement ; au Septen-

trion par l'extrémité des mêmes faux-

bourgs, & par les rues du Mefnil-mon-
tant , neuve faint Gilles , du Parc-Royal

& de la Perle, exclusivement ; à l'Occi-

dent, parla vieille rue du Temple in-

clufivement ; depuis le coin des rues des

quatre Fils & de la Perle , jufqu'à la rue

de faint Antoine, & au Midi par la rue

faint Antoine inclufivement , depuis le

coin de la vieille rue du Temple , jufqu a

l'extrémité du fauxbourg.



f)escr.Jc Paru?. TvinelfTp. \ç'2 f

f9 t^inlatne'^S

mm^
7 1 x«:Jî*tv'^

-

,iZu/

hê

%



%Mcr.deBirLr. T^nelKp. 3çi._



Quart, de S. Antoine. XV. 393
Quoiqu'il femble naturel de com-

mencer la defcription de ce quartier

,

par la rue faint Antoine de laquelle il a

pris le nom , ce fera cependant par la

defcription de cette rue , & de fon faux-

bourg que je finirai cet article.

La vieille rue du Temple a porté dif-

rérens noms en dirTérens temps , ainfi

que je l'ai déjà remarqué dans la def-

cription du quartier du Temple.
A l'entrée de cette rue , on rencontre

à main droite la rue du Roi de Sicile qui

d'un côté aboutit dans cette rue y ce qui

me donne lieu d'en parler en cet endroit

,

& de l'autre dans la rue des Ballets. Cet-

te rue a pris fon nom du Palais que les

Rois de Sicile de la maifon d'Anjou ,

eurent à Paris à l'endroit même où l'on

voit aujourd'hui l'Hôtel defaint Paul ,

au bout de cette rue laquelle conferve

toujours le nom du Roi de Sicile. Ce fut

Charles Comte d'Anjou , & frère de faine

Louis , qui en 1 166. ayant été couronné
i Rome Roi de Sicile , donna enfuite le

nom de Sicile au Palais qu'il eut à Paris,

& à la rue dans laquelle il étoit fitué.

Charles le Boiteux , fon fils , Roi de Jé-

rufalem , & fon fuccelleur au Royaume
de Sicile j y demeura après lui , mais
en 1291. il le donna au Comte de Falots

fon gendre , à la charge que Marguerite

de Bourgogne , féconde femme de fon

Rv
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père , y conferveroit fa vie durant , l'ap-

partement qu'elle y avoit toujours eu.

Les Comtes (TAUnçon defcendus de

Charles de France fils de Philippe le

Hardy , Comte de Valois , & d'Alen-

çon , ont occupé longtemps l'Hôtel de

Sicile, mais comme il tenoit aux murs

de la Ville , & que ces murs en féparoient

la place de la Coulture fainte Catherine

où fe faifoient les duels publics , les com-

bats à outrance , les joutes j & les tour-

nois , Charles VI. qui aimoit beaucoup

ces Fêtes , n'ayant pas de maifon plus

proche de là que l'Hôtel de faint Paul

,

qu'il trouvoit trop éloigné pour y [pou-

voir changer d'habit, lorfqu'il lui pre-

noit envie d'entrer en lice , fit demander

l'Hôtel de Sicile à Pierre Comte d'Alen-

çon qui le lui céda alîitôt par acte du 30.

Mars 1389. puis par autre acte du 16,

Mai 1390. dès que Charles VI. en fut

en poirefiion, il fit percer les murailles

de la Ville pour y avoir une porte,, ôc

être plus près de la place de la Coulture

fainte Catherine. Je n'ai point décou-

vert à quel titre cet Hôtel appartint en-

fuite aux Rois de Navarre, mais il eft

fur qu'il leur a appartenu, & qu'il en a

porté le nom. Il y a apparence qu'en

1572. il ne leur appartenoit plus , car

Jeanne dAlbret Reine de Navarre , étant

venue à Paris pour le mariage du Roî
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fon fils avec Marguerite de France , elle

logea dans la rue de Grenelle , à la mai-
fon de l'Ev êque de Chartres où elle mou-
rut d'une inflammation de poulmon , 8c

d'une fièvre continue. Cette Reine au-

roit fans doute logé dans fon Hôtel de
la rue de Sicile , s'il lui avoit encore ap-

partenu , mais il avoit été déjà vendu a

Antoine de Roquelaure qui le revendit

depuis à François cTOrléans-Longueville ,

Comte defaint Paul , Duc de Fronfac ,

qui mourut a Chateauneuffur Loire le 7.

d'O&obre 1631. c'eft de ce Comte de
faint Paul, que cet Hôtel fut appelle

l'Hôtel de faint Paul , & non pas pour

avoir appartenu au Connétable de faint

Paul.

L'Hôtel de faint Paul fut acquis par

Léon Bouthillier , Comte de Chavigni ,

Secrétaire, & Miniftre d'Etat , Cheva-
lier de l'Ordre du S. Efprit , mort à Pa-

ris le 11. d'Octobre 1651. âgé de qua-

rante-quatre ans , laiflfant d'Anne Phely-

peaux fon époufe fix garçons , Se huit

filles. Renée Bouthillier , une de fes huit

filles , fut mariée à Jean Beu^elin , Sei-

gneur de Bofmelet , Préfident à Mortier

au Parlement de Rouen , morte le 20.

Mars 1711. laiflant une fille unique Anne
Marie Beu^elin, qui avoit époufé le 18.

Juin 1698. Henry Jacques de Caumônt
_,

Duc de la Force , Pair de France. Ce fut

Rvj
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du chef de fa femme que le Duc de la

force vendit une partie de l'Hôtel de
faintPaul à Jacques Poultier , mort In-

tendant des Finances en 1 7 1 1 . qui s'étoic

fervi de Bulet , & de Gabriel, deux Ar-
chitectes de réputation , pour donner à

cette portion d'Hôtel tous les embellirTe-

jnens que l'opulence procure aux Finan-

ciers. L'autre moitié fut vendue en 1 7 1
5

.

aux frères Paris nés à Moirans en Dau-
phiné, qui ont fait une fortune immen-
fe dans les vivres ôc dans les Finances*

Cet Hôtel retient toujours le nom &Hô-
tel defaint Paul.

Les Seigneurs de Pequigni avoient

aufli leur Hôtel dans la rue du Roi de

Sicile , qu'ils vendirent en 1 3 99. au Sei-

gneur de la Eoche-Guyon , Chambellan

du Roi , & grand Pannetier de France.

Philippe Chabot y
Amiral de France,

avoit aufu la tienne dans cette rue. C'é-

toit une grande maifon nommée la mai-

fon des Savaris , & qui tenoit à THotel

de Lorraine. Elle avoit appartenu au Gé-

néral Morlet , qui en 1 5 3 6 . y fit conduire

une ligne d'eau que le Prévôt des Mar-
chand lui accorda. L'Amiral Chabot

mourut dans cette maifon Tan 1 543.

Revenons dans la vieille rue du Tem-
ple. On rencontre à main droite , une

uelle ou cul-de-fac qui conduit à une

naifon ,, ni belle ni grande , qui cepen-
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dam a été habitée par un grand homme,
c'eft-à-dire , par Marc René de Foyer de

Paulmy , Marquis d'Argenfon , Lieute-

nant Général de Police , Confeiller d'E-

tat, Préfident du Confeii Royal des Fi-

nances , & Garde des Sceaux de France.

VHôtel le Pelletier y vient enfuite. Il

a été élevé pour Antoine Coiffier Ru^é y

dit le Maréchal d'Effiat , qui fut fait Su-

rintendant des Finances en 1616. Géné-
ral d'Armée en Piedmont en 1630. ôc

Maréchal de France le premier de Jan-

vier de l'an 163 1. Cet Hôtel fut acquis

des héritiers de ce Maréchal par Claude

le Pelletier y qui avoir été Prévôt des

Marchands 3 puis Contrôleur général des

Finances
3
ôc enfin Miniftre d'Etat. Après

fa more , fon Hôtel appartint à Louis le

Pelletier y fon fils , qui fut fait Premier
Préfident du Parlement de Paris en 1 707.
ôc qui donna la démiflîon de cette Char-
ge en 1711.

La rue des Rosiers vient aufli aboutir

à la vieille rue du Temple. A ce coin de
rue , il y avoit , comme il y a encore au-

jourd'hui , une flatuedela Vierge tenant

le petit Jefus entre fes bras. Quelques
Luthériens ayant coupé les têtes de ces

deux figures , la nuit du trente - un de
Mai de l'an 1518. le Roi François I.

promir mille écus d'or à celui qui décou-

vriroic les Auteurs de ce crime. On fît
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une proceflion générale , où fut portée

une ftatue de la Vierge que le Roi fit

faire d'argent doré. Sa Majefté y aflîfta

ayant un cierge à la main, & étant ac-

compagnée des plus Grands Seigneurs du
Royaume, Se des Cours Souveraines. La
proceflion écant arrivée au coin de cette

rue , on chanta l'antienne Ave Regina

Cœlorum. Le Roi après avoir prié quel-

que temps à genoux
,
pofa lui-même la

ftatue dans la même place où étoit celle

que les Hérétiques avoient défigurée, 8c

laiflfa fon cierge allumé qui brûla le refte

du jour &c toute la nuit , devant cette

image. Cette action du Roi lui mérita

de grands éloges , & un bref du Pape
Clément VIL du 5. Juillet de la même
année, dans lequel il dit à ce Prince ,

efl ut tibi nobifque de tam orthodoxo Rege

gratulemur. Pour empêcher qu'on ne dé-

robât cette ftatue d'argent doré , on {cq-

la un gros treillis de fer dans le jambage
contre lequel elle étoit placée , mais

malgré cette précaution , on touva mo-
yen de l'enlever , au commencement du
mois d'Avril de l'an 1545.

VHôtel de Rieux étoit auflî dans la

vieille rue du Temple , mais de l'autre

côté , aboutiflant à la rue des Singes.

Jean & Pierre de Rieux père & fils , 8c

fuccefllvement Maréchaux de France en

3597. & en 1417. y demeuroient. Ce
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fut devant cet Hôtel que Louis de Fran-

ce , Duc d'Orléans , fut inhumainement
aifafliné le 23. Novembre de l'an 1407.
On le porta mort j tout couvert de blei-

fures, de fang , & de boue dans l'Hôtel

de Rieux.

L'Hôpital de fainte Anaflafe. C'étoit

autrefois l'Hôtel de Louis Dajacetie ,

Comte de Château- Villain , & la mai-

fon la plus ornée , & la plus richement

meublée qu'aucun particulier eut alors à

Paris. Tout le monde y alloit admirer

les meubles magnifiques , les ftatues an-

tiques , & les tableaux des grands Maî-
tres qu'on y voyoit. Après la mort du
Comte de Chàttau-Villain , cet Hôtel fut

vendu à François d'O , favori du Roi
Henry III. ce Prince l'avoir accablé de

Charges , & de bienfaits fans avoir pu
l'enrichir , car il étoit Maître de la gar-

derobe , premier Gentilhomme de la

Chambre , Chevalier de l'Ordre du faint

Efprit, Surintendant, des Finances , &
Gouverneur de Paris , & de rifle de

France , & cependant il mourut au mois
d'Odtobre de Tan 1

5 94. noyé de dettes.

Ses créanciers vendirent fon Hôtel en

-1655. aux Religieufes de l'Hôpital de

fainte Anaftafe, autrement dit, de faint

Gervais , pour la fomme de cent trente-

cinq mille livres. Ces Religieufes y fu-

rent transférées en vertu de Lettres Pa-
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rentes du mois d'Août de Tan 1 6 5 6, re-

giftrées au Parlement le 7. de Septembre
de la même année.

La rue des Francs-Bourgeois eft auflï une
de celles qui aboutirent à la vieille rue

du Temple. Elle doit ion nom à la gueu-

ferie de tes anciens habitans qui étoienc

fi pauvres qu'ils étoient francs de tous

impôts. Il y a long-temps qu'elle a chan-

gé de face , & qu'elle eft habitée par des

gens riches , & même par des gens de

grande diftin&ion. On y remarque :

. L'Hôtel le Tellier, qui a fervi de de-

meure à Michel le Tellier , Chancelier

de France,. Se auparavant Secrétaire ^ Se

Miniftre d'Etat , qui confacra le cours

d'une longue vie au fervice des Rois

Louis XIII. & Louis XIV, & mourut
en 1685. dans une grande réputation

d'habileté , de fageiïè ôc d'intégrité.

La maifon de Michault de Montaran ,

Confeiller au Grand-Confeil _,
Se ci-de-

vant Tréforier des Etats de Bretagne , fe

nommoit auparavant l'Hôtel de Livri.

M. de Montaran entreprit en 1709. de

lui faire changer de face , ôc y a fair éle-

ver une belle maifon fur les defleins de

Germain de Boffrand.

L'Hôtel di Albret a pris fon nom de

Cefar-Phœbus a"Albret , Comte de Miof-

fans , qui fut fait Maréchal de France le

15. de Février 165 3. Chevalier des Or-
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dres du Roi le 3 1 . Décembre 1661. 8c

Gouverneur de Guyenne au mois de
Novembre 1 670. il mourut à Bourdeaux

le 3. de Septembre 1676. âgédefoixan-

te-deux ans. Il defcendoit cTEfiienne ,

bâtard d'Albretton trifayeul, &deFran-
çoife de Bearn , Dame de MiofTans , fa

Femme.
La rue Barbette a pris fon nom de

l'Hôtel d'EJlienne Barbette, qui étoit fï-

tué fur remplacement qu'elle occupe.

Ce Barbette étoit Prévôt de Paris , & un
des principaux confidens de Philippe le

Bel , ce qui fut caufe que fon Hôtel fut

pillé par le peuple, qui laccufoit d'avoir

eonfeillé au Roi de rehauifer la mon-
noye. Cet Hôtel devint encore plus con-

nu fous Charles VI. qu'il appartenoit à

la Reine Ifabelle de Bavière, fa femme,
qui l'acheta en 1403. de Jean de Monta-
gu Souverain Maître de France, & Vi-

dame de Laonois. Ce fut au fortir de

cet Hôtel que le Duc d'Orléans fut af-

fafîiné à la porte Barbette l'an 1407.
Quoique l'Hôtel Barbette ait plufieurs

fois changé de Maîtres, & qu'il ait même
appartenu depuis à la DuchefTe de Va-
lentinois^ maîtrelTe de Henri II. il n'a

cependant jamais changé de nom , com-
me ont fait beaucoup d'autres. La Du-
chefTe d'Aumaie , & celle de Bouillon ,

filles de la DuchelTe de Valentinois . le
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vendirent en 1 5 6\ . à des particuliers qui
le couvrirent de maifons , & y pratiquè-
rent la rue neuve Barbette , aujourd'hui
nommée fïmplement la rue Barbette; ôc
Ja rue des trois Pavillons , qu'on nomma
d'abord la rue Diane, du nom de la Du-
chetfe de Valentinois, & que dans la

fuite on a nommée des trois Pavillons ,

fans qu'on en fâche la raifon.

François Annibal d'EJlrées , Maréchal
de France , avoit dans la rue Barbette ,

un Hôtel qui retient encore le nom d'Hô-
tel cTEjlrées.

La rue Pavée aboutit d'un coté à la

rue du Roi de Sicile, & de l'autre à la

rue des Francs -Bourgeoix. On la nom-
moit en 1406, la rue du petit Marais ,

depuis, la rue de Marivas , la rue de
Marivaux , & la rue du petit Marivaux.

En entrant par la rue du Roi de Sicile

,

dans la rue Marivaux , aujourd'hui la

rue Pavée , à l'endroit même où eft UHô-
tel de Lorraine > étoit l'Hôtel de Charles
de Savoiji, Chambellan du Roi Charles
VI. ôc un de fes favoris. Cette Hôtel de
Savoiji eft fameux dans l'Hiftoire de PU-
niverfité de Paris , ôc mérite que j'en

patle ici un peu au long. Voici le fait :

L'an 1408. le 14. de Juillet , comme
la procefîion des écoliers paifoit le long
de la rue du Roi de Sicile , allant à l'E-

glife de fainte Catherine du Val des
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Ecoliers, un des valets de Charles de

Savoifi revenant d'abreuver un Cheval j

& le faifant galopper par la rue au tra-

vers des Ecoliers , fit rejaillir de la boue
fur un d'eux. Cet Ecolier donna un coup

de poing au valet qui appella a fon fe-

cours les autres domeftiques de fon Maî-

tre , qui pourfuivirent en armes les

Ecoliers jufqu a la porte de l'Eglife de

fainte Catherine , & un des valets ti-

rant plusieurs flèches , il y en eut une
qui <rola de la porte de l'Eglife jufqu'au

Maître- Autel où la Méfie fe célébroit.

L'Univerfité pourfuivit fi vivement cet-

te infulte contre Savoifi qui avoit avoué

fes domeftiques, que par Arrêt du Con-
feil d'Etat, le Roi y féant avec tous les

Princes de fon fang_, il fut ordonné que la

maifon de Savoifi feroit démolie , & il

fut condamné a quinze censi livres d'a-

mende envers les blefTés, Se à mille li-

vres envers l'Univerfité-, de plus à fon-

der une Chapelle de cent livres de rente

à la nomination de l'Univerfité. Trois

de fes gens furent condamnés a faire

amende honorable, nuds en chemife ,

la torche en main, devant les Eglifes de

fainte Geneviève, de fainte Catherine

& de faint Severin , après quoi ils furent

fouettés aux Carrefours de la Ville , ÔC

bannis pour trois ans.

En 1405. Savoifi obtint du Roi la
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permilîion de faire rebâtir fon Hôte! , || b

mais l'Univerfité fi oppofa avec tant de

force , que ce ne fut qu'après cent douze

ans qu'elle permit qu'on le rebâtit , en-

core fut-ce à condition qu'on mettroit

au-delïus de la porte du nouvel Hôtel

une pierre fur laquelle feroit gravée une
infcription qui feroit mention de l'Arrêt

donné en 1404. contre Savoijî , Se de la

permilîion accordée par TUniverfité de

rebâtir cçt Hôtel. Cette pierre qui a deux

pieds en quarré^ fut otée quand on bâti

ici l'Hôtel de Lorraine, &a été trou-

vée depuis dans quelques démolitions

,

& donnée à feu M. Foucauld , Confeil-

ler d'Etat
_,
qui la fit ancaftrer dans un

mur de fon jardin de Paris. On y lit ce

qui fuir.

Cette maïfon de Savoijî > en 1404. fut

démolie & abattue par Arrêt , pour cer-

tain forfaits & excès commis par Meffire

Charles de Savoijî j Chevalier y pour lors

Seigneur & Propriétaire d'icelle mai/on ,

& fes ferviteurs , à aucuns Efcoliers &
Suppôts de VUniverJitè de Paris , en fai-

fant la procejjîon de ladite Univerjîté à

fainte Catherine du Val des Efcoliers y

près dudit lieu avec autres réparations ,

fondations de Chapelles , & charges décla-

rées audit Arrêt, Et a demeurée démolie ,

& abattue Vefpace de cent dou^e ans , &
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jufquà ce que ladite Univerfité y de grâce

efpéciale & pour certaines caufes , a per-

mis la réedification d'icelle , aux charges

contenues & déclarées e\ Lettres fur ce

faites & paffées a ladite Univerfité en

tan 15 17.

Pierre Bonfons dans {qs Antiquités de

Paris, Edition de i6o%.pag. 377. remar-

que que de fon temps les fenêtres de l'Hô-

tel de Savoifi qui avoient vue fur la rue où
l'excès fut commis , ôc la porte qui y
avoir fon ilîiie, étoient encore murées

,

ce qui prouvoit que cet Hôtel avoit été

démoli , & non razé , comme plufieurj

l'ont eflimé.

J'ai cherché inutilement le nom de

celui , qui après avoir obtenu la permif-

fîon de l'Univerfité en 15 17. fit rebâtir

l'Hôtel de Savoifi , comme auiïi le nom
qu'on donna à ce nouvel Hôtel. Tout ce

que j'ai appris de Sauvai
_,

c'eft que la

même année que l'Amiral Chabot mou-
rut, François L donna à Françoife de

Longui fa veuve, l'Hôtel de Savoifi; Il

bien que l'année d'après , elle vendit la

maifon où fon mari étoit mort , à Belle-

Affife, Tréforier de l'Extraordinaire des

Guerres, pour cinq cens livres de rente

fur THôtel de Ville. Avanr que de mou-
rir, elle vendir aulTî l'Hôtel de Savoifi à

Charles Duc de Lorraine j & pour lors
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cec Hôtel fut nommé YHôtel de Lor-

raine. Nicole , DuchefTe de Lorraine ,

étant venue à Paris en 1634. elle fit re-

bâtir cet Hôtel , 8c le fit mettre en l'état

que nous le voyons. Elle y fixa fa demeu-

re _,
8c y mourut l'an 1657. après avoir

été abandonnée de Charles III. Duc de

Lorraine , fon mari , & avoir été dé-

pouillée du Duché de Lorraine qu'elle

lui avoit apporté en mariage.

L'Hôtel d'Angoulefme eit. auflî dans la

rue Pavée. Il fut commencé par Diane,

légitimée de France , fille naturelle du
Roi Henri II. & de Philippe des Ducs ,

Damoifelle de Cony en Piedmonr. Elle

fut mariée deux fois, 8c mourut à Paris

le 11. Janvier 161 9. fans lai (Ter de pof-

térité. Elle inftitua fon légataire univer-

fel François de Valois , fon petit neveu ,

6c lui fubftitua Louis de Valois , fon frè-

re puifné} l'un 8c l'autre étoient fils de

Charles de Valois , Comte d'Auvergne ,

Duc d'Angoulême , 8c fils naturel du'

Roi Charles IX. 8c de Marie Toucher.

Ce fut le Duc d'Angoulême qui fit pref-

que achever l'Hôtel d'Angoulême que
Diane avoit commencé. Cet Hôtel a

paffé depuis dans la famille de Mefiieurs

de Lamoignon , une des plus anciennes 8c-

des plus nobles du Nivernois, qui ayant

pris le parti de la robe , a donné un pre-

mier Préfident au Parlement de Paris >
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plufieurs Préfidens à Mortier au même
Parlement , plufieurs Confeillers d'Etat

aux Confeils de nos Rois , & actuelle-

ment un Chancelier de France. En 171 8.

on fit plufieurs embeiliiTemens dans cet

Hôtel, entr'autres on y fitconftruire une
nouvelle porte. On voit dans cet Hôtel

«ne Bibliothèque nombreufe , & d'un

bon choix. Le Premier Préiîdent de La-
moignon en doit être regardé comme le

Fondateur,& comme un de ceux qui l'ont

le plus enrichie. M. de Lamoignon fon

fils , Prélident a Mortier , l'augmenta

confidérablement par les foins du fa-

meux Adrien Baillet> à qui il en avoit

donné la garde.

La rue de la Coulture > ou Culture

fainte Catherine , a pris fon nom du mot
Cultura

_,
qui fignifie un lieu champêtre

qu'on a cultivé, ou qu'on cultive, <k du
Monattere de fainte Catherine d'abord

établi pour des Religieux du Val des

Ecoliers, & aujourd'hui occupé par des

Chanoines Réguliers de la Congrégation

de France , ou de fainte Geneviève.

Cette rue conduit de la rue S. Antoine
à" celle du Parc-Royal. Elle a été fameufe

dans l'hiftoire de Charles VI. par l'aflaf-

j

nat du Connétable de Clijjbn , & par la

|

maifon du Boulanger qui lui fauva la vie,

de où le Roi de toute fa Cour l'allerenc

voir. On remarque dans cette rue :
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L'EGLISE ET PRIEURÉ
de Ste Catherine de la Coulturb

ou Culture.

Cette Eglife & ce Couvent portoient

autrefois le nom de fainte Catherine du
Val des Ecoliers , parce que les Chanoi-
nes Réguliers qui en 1201. avoient for-

mé une Congrégation particulière fous

le nom du Val des Ecoliers , ayant réfolu

d'avoir un établifïement à Paris pour y
pouvoir vaquera l'étude, ils y envoyè-
rent un de leurs Religieux nommé Ma-
nafsès y Prieur de Notre-Dame dans l'Ifle

à Troyes. Nicolas Giboin , bourgeois de
Paris 5 fut le premier qui mit la main à

ce faint œuvre, en donnant trois arpens

de terre qu'il avoit hors des murs de la

Ville , ou de la porte Baudeer ou Baude^r-

Pierre de Briane donna en même temps
un champ voi(ln,&: comme ce champ ÔC

les trois arpens que Giboin avoit donnés
ctoicnt cultivés, on donna le nom de
coulture à tout le terrein des environs.

Les Sergens d'armes ou Archers de la

garde du Roi faifîrent cette occafion

pour s'acquitter d'un vœu qu'ils avoient

fait en 1114. à la bataille de Bouvines ,

lorfque gardant un pont, &: voyant Phi-
lippe-Augufte en danger , ils promirent

de faire bâtir une Eglife fous l'invocation

de
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de fainte Catherine , fi Dieu délivroir le

Roi du péril où il écoir. Guillaume 9 Eve-
que de Paris , donna fon consentement

à 1 ctabliiTement de cette Eglife , qui

étoit j dit-il , de la Paroifle de S. Paul :

in Parochiafancli Pauli , falvo jure Pa-
rochiali pradicla Ecclejiœfancli Pauli,

Ce tut en 1219. qu'on bâtit cette Egli-

fe. La Reine Blanche j mère de S. Louis,
donna pour ce bâtiment trois cens li-

vres, 6V Grojlay, Archidiacre de Reims,
deux cens. Hébert, Aumônier du Roi

_,

3c Chrefiien , tous deux Chevaliers du
Temple , y contribuèrent auiîi par leurs

libéralités. S. Louis dota cette nouvelle
Eglife de trente deniers par jour, puis

de vingt livres parihs de rente > d'un
muid de bled à prendre tous les ans dans
fes greniers de GoneiTe, de deux milliers

de harangs , le jour des cendres , à la

Foire des Brandons , ôc de deux pièces

d'étoffe de vingt-cinq aulnes chacune ,

l'une blanche & l'autre noire. Philippe le

Hardi, Philippe le Bel, Louis X. Phi-
lippe VI. Charles V. & Louis XI. firent

aulli des biens confidérables à l 'Eglife de

au Monaftere de fainte Catherine du Val
des Ecoliers. Les Sergens d'Armes de
leur côté convinrent entr'eux de faire à

cette Eglife une redevance qui alloit

pour chacun a dix fols quatre deniers

par an.

Tome IF. S
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Dans le fiecle fuivant, c'eft-â-dire
,

vers l'an 1365. ils s'érigèrent en Confré-

rie , dans laquelle ils ne pouvoient être

admis qu'en donnant deux francs d'or

lors de la réception , ôc un tous les ans.

Tous les mardis de la Pentecôte les

Confrères dînoient dans l'Eglife. Ils

avoient aufïi droit de fépulture dans le

Cloître , ou le Chapitre. Apiès les funé-

railles de chaque Sergent d'Armes , fon

ccu & fa ma (Te étoient appendus dans

l'Eglife. On voyoit encore du temps

d'Henri Jll. plufieuts tombes de ces Ser-

gens d'Armes du Roi dans le Cloître de

ce Couvent ; mais ayant été rebâti de

neuf, il n'y refte plus aucune marque de

ces tombes.

Cette maifon devint dans la fuite le

Collège de toute la Congrégation du Val

des Ecoliers _, & les Religieux qui y
étoient envoyés pour étudier _, furent ad-

mis aux dégrés dans l'Uni ver/ïré. L'an

1607. le Général de cette Congrégation

mit la Réforme dans toutes les maifons

qui en dépendoient^ & fur-tout dansée

Prieuré dont les Religieux s'étoient re-

lâchés de la régularié primitive. En 1629.

le 25. d'Avril, le Père Faure , premier

Supérieur général , & Inftituteur d'une

nouvelle Congrégation de Chanoines

Réguliers en France, dont l'Abbaye de

fajnte Geneviève eft le >chef , pafTa un
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Concordat avec les Religieux de fainte

Catherine , 8c prit polîeflîon de leur

Couvent , accompagné de iix de fes

Religieux.

Cette maifon avoit été gouvernée par

dix-fept Prieurs Réguliers, depuis Ma-
nafsès inclusivement , jufqu'à Philippe

Hurault , exclusivement, qui en fut le

premier Prieur Commendataire , 8c qui

mourut en 1 5 3 9. Ce Prieuré a toujours

été en commende depuis ce temps-là ,

8c rapporte au Prieur quatorze ou quinze

mille livres de rente.

La fondation de cette Eglife efl écrite

fur deux pierres du Portail ; fur Tune def-

quelles font gravées en creux les effigies

de S, Louis entre deux Archers de fa

Garde-, fur l'autre font aufîi gravées ea
creux les effigies d'un Chanoine Régu-
lier du Val des Ecoliers , revêtu de fa

chape j 8c ayant à fes côtés deux autres

Archers de la Garde , armés de pied

en cap.

Sur la première de ces pierres , on lie

cette infeription :

A la prière des Sergens d'Armes ,

Monjîeur Saint Louis fonda cette

Eglîfe, & y mit la première pierre :

& fut pour lajoye de la vitloire

qui fut au Pons de Bouvines 3

Van 12 14.

Si)
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Sur l'autre pierre , on lit :

Les Sergens d'Armes pour le temps

gardaient ledicl Pont & vouèrent

quefi Dieu leur donnoit victoire ^

ilsfonderoient une Eglife de fainte

Catherine, Et ainfi foit-iL

Depuis que la Réforme de la Congré-

gation de fainte Geneviève a été intro-

duite dans cette maifon , le Cloître a été

rebâti de neuf , comme aum* le portail

de PEglife , dont l'entrée eit décorée de

ilaftres difpofés en demi cercle , entre

efquels il y a des ftatues 8c des bas-re-

liefs au-delTus. Le portique du milieu

eft fouienu par deux colonnes de la mê-
me ordonnance. Cette Architecture eit

du deifein du P. de Creil , Chnnoine
Régulier de cette Congrégation. Il a mis
m m

O ... OO
ici des trigliphes avec des colonnes co-

nnthiennes , ce qui ne le pratique

( dit-on )
que dans des Temples qui font

fous l'invocation de quelque Vierge qui

a répandu fon fang pour Jefus-Chrift ,

comme a fait fainte Catherine dont cet-

te Eglife porte le nom. Dans les entrepi-

laftres on voit la liarue de fainte Cathe-

rine en pied , qui s'appuye fur une roue.

Elle a à fes côtés iix figures de jeunes en-

fans qui portent les initrumens de fon

martyre. L'un tient l'épée , l'autre la
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roue , l'autre la couronne , le quatrième

l'anneau, le cinquième un livre ouvert
,

&c le dernier un faifceau fui lequel il eit

appuyé. Toutes ces figures, comme auiîi

les quatre bas-reliefs qui font au-deifous

,

font de l'ouvrage de Martin Vauden Bo-

gaert ê connu fous le nom de Desjar-

dins , Sculpteur fameux , de l'Académie

Royale de Peinture & de Sculpture.

Les perfonnes les plus diftinguées qui

ont été inhumées dans cette Eglife, font

Pierre d'Orgemont> Chancelier de Fran-

ce , & quelques autres Seigneurs du mê-
me nom j Jacques des Ligneris ^ Préiident

au Parlement de Paris *, Antoine San-

guin , Cardinal ; Valence Balbienne ,

femme du Chancelier de Birague *, Re-

né de Birague, Chancelier de France >

puis Cardinal.

Pierre dïOrgemont étoit fils d'un ha-

bitant de Lagny^ petite Ville a (ix lieires

de Paris. Il commença par être Avocat
au Parlement , puis il fut fait Confeil-

ler, enfuite Premier Préfident, & enfin

élu Chancelier de France , à la pluralité

des voix , en préfence du Roi Charles V.
le 20. Novembre 1373. Sa vertu &. fa

capacité lui méritèrent la confiance du
Roi Charles V. qui étoit un de ces Prin-

ces rares qui aiment le mérite , Se qui le

récompenfent. Le-Regne de Châties VI.

fut C\ tumultueux > ôc d'Orgemont étoit

S iij
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fi avancé en âge , qu'il remit les Sceaux

entre les mains du Roi Charles VI. le i

.

d'O&obre de l'an 1380. Il mourut darrs

ion Hôtel des Tournelles le 3. de Juin

1389. & fut inhumé dans une Chapelle

qu'il avoit fondée en cette Eglife , où il

eft repréfenté l'épée au côté , le cafque à

fes pieds , & une jacque de mailles.

Jacques de Ligneris , Seigneur de

Crofnes , Prérident au Parlement de Pa-

ris , l'un des trois Àmbafîadeurs que
François I. envoya au Concile de Trente

en 1546. & qui fut enfuite Préfident à

Mortier , mourut le n. Août 1556. &
fut inhumé dans cette Eglife de fainte

Catherine de la Coulture. Je parlerai

bientôt de l'Hôtel qu'il avoit fait bâtir

dans la rue de la Coulture de fainte Ca-
therine , & où il mourut.

Antoine Sanguin , connu fous le nom
de Cardinal de Meudon , étoit fécond fils

d'Antoine Sanguin , Seigneur de Meu-
don , & Maître des Eaux-Forêts de l'Ifle

de France, Champagne & de Brie, Se

de Marie Simon. Anne Sanguin fœur

d'Antoine _, ayant été mariée à Guillau-

me de Pijfeleu , & en ayant eu Anne de

Piffeleu qui fut Maîtreiîe de François I.

& Duché (Te d'Etampes, Antoine Sanguin

fe fervit du crédit de fa nièce pour par-

venir aux dignités les plus éminentes. Il

fut Abbé de Fleury fur Loire, Makre
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de la Chapelle 'du Roi , Evêque d'Or-

léans , puis Archevêque de Touloufe >

nommé Cardinal le 19. Décembre 1538.

& Grand-Aumônier de France en 1543.
le 7. Août. Api es la mort de François I.

il fe démit de cette charge en 1547.
mourut le 11. Décembre 1559» & fut

enterré dans l'Eglife de fainte Catherine

du Val des Ecoliers , à Paris.

Dans la Chapelle de Birague qui eft à

main droite en entrant , eft le maufolée

de Valence Balbienne , femme de René
de Birague, Chancelier de France y la-

quelle mourut en 1572. a^éede 54 ans ,

iix mois & vingt jours. Elle eft ici cou-

chée fur un tombeau de marbre , ayant

la tête appuyée fur fa main droite ; deux-

génies qui font en pleurs , & qui tien-

nent des flambeaux allumés 3 mais ren-

verfés , accompagnent k figure de la

( hancelerie , dont TEpitaphe eft au-

defïbus de la représentation : elles eft

conçue en ces termes :

DV O. M. S.

VALENTIi BaLBIANjï

Matron. clariJJ] atque ornati(f. Cùjus

animafalute & quiètefruitur

fempiter. corpus Renatus Biragus

Franc. Cancellar. conjux pientijf.

uxoris benemtr. memor hic condi cur.

S iiij
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Okiit anno chrijlian. falut. m. dlxxii.

xiii. Calend. Januar.

Vixit annos lui. menftsfex y

dies xx.

Cette Dame étant morte, le Chance-
lier de Birague fe fit d'Eglife , ôc fut fait

Cardinal. Il étoit Gentilhomme Mila-
nois , d'une famille dévouée à la France.

Il fut Confeiller au Parlement de Paris

fous le Règne de François I. Préfident

au Sénat de Turin fous Henri II. Garde
des Sceaux de France en 1 570. & Chan-
celier trois ans après. Il remit les Sceaux

en 1578. mais volontairement , & il

eut le crédit de les faire donner à Phi-
lippe Huraut de Chiverni , fon ami. Il

étoit honnête, civil, obligeant, moins
vindicatif, & plus franc que ne le font

ordinairement les Italiens. L'Auteur du
Journal d'Henri III. achevé fon portrait

,

en difant qu il étoit bien entendu aux af-

faires d'Etat , fort peu en la Juflice : de

fçavoir nen avoit point \ au refle , libé-

ral , voluptueux j homme du temps
_, fer-

yiteur abfolu des volontés du Roi , ayant
dit fouvent qu'il 71 étoit pas Chancelier

cle France , mais Chancelier du Roi de
France. Il mourut pauvrepour un homme
qui avoit longtemps fervi les Rois de

France , n étoit aucunement ambitieux

& meilleur pour des amis & ferviteurs s
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qm pourfoi : // difoitpeu auparavant fort

décès» qu'il mouroit Cardinal fans titre,

Prêtre fans Bénéfices , & Chancelier

fans Sceaux.

Ce Cardinal mourut dans la maifon

Priorale de fainte Catherine du Val des

Ecoliers, ou de la Coulure, le 24. No-
vembre 1585. & fut inhumé dans la

Chapelle qu'il avoir dans l'Eglife de ce

Couvent. Les Princes de la maifon de

Boiitbon & de Guife menoient le deuil,

fuivides Cours de Parlementes Aydes,

de la Chambres des Comptes, du Corps

de Ville,& del'Univerilrç. Ce fut le pre-

mier de la Confrérie Royale des Pénirens,

qui fut porte& enterré par eux. Ils aflifte-

rent tous à fon convoi en leurs habits

blancs, marchant deux à deux. Le Roi
même y aiiifta aufli en habit de Péni-

tent , a^djfct à côté de lui le Duc d'Efper-

non. Regiï'aalt de Beaune , Archevêque

de Bourges , prononça l'Oraifon Funè-

bre. Le Chancelier de Chiverni lui fie

élever un fuperbe maufolée par Germain

Pilon \ mais depuis quelques années on
en a enlevé la pluparr des ornemens de

bronze , pour en orner le Tabernacle du
Maître- Autel de cette Eglife. Ce monu-
ment eft vis-à-vis de celui de Valence

Balbienne , femme du Chancelier de Bi-

rague. Ce Chancelier Cardinal eft ici re-

préfenté en habits pontificaux , 3c à ge-_

S v
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noux devant un prié-Dieu. Au-defTus de
cette repréfentation , on y lit ces deux
vers :

Quid tibi opus Jlatua ? fatls ejijlatuijjb

Birague

Virtutis pajjlm tôt monumenta tu&.

I. Moreus. R. S.

Au-deflfous :

RENATO BIRAGO
Patritio Mediolan. multis & fumm.

dignitat. funclo , tum Franc, Cancellario

ac demum S. R. EccL Cardin, Francifca

F. unica j & Cœfar. Birag. agnat. mœjlijf

non memori&yfed dejîderiïperpet. monum,

H. P. C.

Vixit annos lxxvii. menfes ix.~

dies xxvi.

Obiit \m. Cal. Decemb.

clo. 13. LXXXIII.

À droite de l'Autel 3 eft l'infcription

qui fuit :

Hune Renati Biraguii S. R. E.*

Cardin. Gallia. Cancell. tumulum Phi-

lippus Huraltus Chevernius GallU Can-

cellar. ob confortiumfummi Magijlratûs ,

& amicitiam affinitatefancitam auxit hoc

îitulo ultimo in defunclum munere , &
decejjbremfaniïiffi Seni hoc quidquid efi



.Quart, de S. Antoine. XV'. 419-

inferiarum dare pietati adjuntlum exijli-

mavit. Adto qiios non fors , fedjudicium
magni Régis & Refpub, conjunxit nulla

vis fati feparare potis efl,

A côté de cette infcription, il y en a

une autre qui nous apprend que dans ce

même monument eft le cœur de Jean de

Laval, Marquis de Nèfle , Comte de
Lagni & de Maillezais , Seigneur de
Loré au Maine , Baron de Breifuïre j de
la Roche-Chabot, de la Motte-Sainte-

Heraye, &c. l'un des maris de Fran-

coife de Birague , fille unique du Chan-
celier de ce nom , laquelle fut mariée en
premières noces a Imbert de la Platiere >.

Seigneur de Bourdillon , Maréchal de
France y en fécondes noces àJean de La-
val , Marquis de Nèfle ; & en troisiè-

mes à Jacques tfAmboife , Seigneur

d'Ambijoux, tué à la bataille de Cou-
rras en 1 5 87. Voici l'éloge que Françoife

de. Birague a confacré à fon fécond mari..

HIC SITUM EST COR
Iîlujlrifflmi viri D.Joannis de Laval,
NigelU Marchionis , Laniacenfis & Mal-
leacenfis Comitis ,, Domini de Loré apud
C'Xncmanos , Baronis BerJurU , Rupis-

Ckaboti , Mottét Sanclerei , & LnfuU fub-

termontem Regalem , Regia Divi Michae--

lisfodalitate infignis , quinquaginta Equi~
Svjj
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tum Cataphracîorum , centumque nobi-

lium Regi& domûs turma Przfecli.

Verus amor qualh cafios eft inter amantes

Qui fubiere duo conjugialejugum ,

Non unquam moriturprius hoc moriente y

vel illa ,

Simplice fub tumulo cor fiât utrumque
duplex

Namque; ego qu& duxi Francifca Biraga

maritum

Valleum Joannem fida fuperjles amans

Ejus in hoc loculo pofui cor , donec eodem

Cor quoque ponatur poft meafata meum ,

Filia & amborum jacet hicfita Margaris

ut fit

Amborum fidi fœderis ipfafides.

Obiit XII. Cal. Octobris
M. D. LXXVIII.

L'on voit , par la latinité de cette

Epitaphe-, combien la folie que Ton avoic

alors de latinifer les noms propres d'hom-

mes & de lieux peu connus, les rendra

inintelligibles à la poftérité.

Dans cette même rue de la Coulture

fainte Catherine, mais de l'autre côté

du Monaftere dont je viens de parler, eft

un Hôtel qui eft un des plus beaux mor-
ceaux d'Architettute qu'il y ait en Fran-

ce. Cet Hôtel fe nomme _,
Vllôtel de

Carnayakt* Le Prçfidenç des Lignera
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dont j'ai déjà parlé , ayant pris à rente

foncière cinq places en la Coultare faîn-

te Catherine , il y fit bâtir un très - bel

Hôtel > qui porta fon nom jufqu'en

1 5
78. que Théodore des Ligneris fon fils

l'ayant vendu a Françoise de la Beaune ,

Dame de Carnavalet , il prit le nom de

Carnavalet qu'il porte encore aujour-

d'hui. Cette m aifon eil l'ouvrage de trois

des plus fameux Architectes qu'il y ait

eus; fçavoir de Jean Gougeon j de Jac-

ques Androuet du Cerceau , ôc de Fran-~

çois Manfard. La porte eit de Jean Gou-
geon:e\\e eft ornée de refans vermicides *

de deux bas-reliefs , 6c d'un écuilon en
cartouche découpé , au milieu duquel il

y a des Armoiries. Ce morceau eft fi fort

admiré des connoiffeurs
,
que François

Manfard , ayant entrepris d'achever la-

façade de cet Hôtel , ne voulut point

toucher a ce que Gougeon avoit fait, ôc

racorda parfaitement bien la façade neti-

ve,qui ell: un des plus excellens ouvrages

d'architecture , avec le relie de cette an-

cienne maifon , qu'on dit être de Jean

Bulan _,
Architecte. Les grandes figures

qui font fur les trumeaux du côté de la

cour , de même que les mafques qui

font fur les claveaux des croifées 5 font

aufii de Gougeon, Il y a un des côtés dont

les figures , quoique belles > ne peuvent

foiuenir le voiiinage des autres*
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Le Couvent des Filles Bleues ,

ou Annogiades Célestes.

Ce Couvent eft du même côté de la

me que l'Hôtel de Carnavalet. Cet Or-
dre rut inftitué à Gènes vers l'an 1602.

par une fainre veuve nommée Victoire

Fornari -, & il fur approuvé par les Papes

Clément VIII. Paul V. & GrégoireX V.
Il s'eft étendu en Italie , en Allemagne ,

en France, &c. La Marquifede Verneuil

fît venir de Nancy neuf de ces Religieu-

fcSi & les logea dans une maifon parti-

culière jufqu'a ce que leur établissement

a Paris eut été autorifé p?r les Lettres

Patentes du Roi, données au mois de

Septembre de Fan 1622. vérifiées au

Parlement le dernier Août de l'année

fuivante. Ces Lettres ont été confirmées

par d'autres de Fan 1627. & de l'an

1 G 5 6. Elles achetèrent la maifon où elles

font, partie de Charles Tiercelin^ Mar-
quis de Saveufe _, & de Marie de Vienne

fa femme , & partie de François de Mont-
morenci - Bouteville , & d'Elifaleth de

Vienne fa femme , le 9. d'Avril de Fan
162.6. pour la fomme de quatre-vingt-

feize mille livres. Ces deux Dames
étoient fœurs

_,
& filles de Jean de Vien-

ne , Contrôleur Général des Finances >

&: Préfident de la Chambre des Comp-
tes, de là fucceilioa duquel cette maifon
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faifoit partie. Le Roi Louis XIIL leur

accorda de nouvelles Lettres Patentes au

mois de Janvier 1629. qui dépendent à
tous les autres Monafteres de cet Ordre

défaire aucun établiiTement 'en France

fans le confentement de cette maifon de

Paris. Après la Marquife de Verneuil

Fondatrice de ce Couvent _,
la Comtefïe

de Hameaux eft fa principale bienfaic-

txice. Le bâtiment, & la décoration de

L'Eglife eft un monument de la libéralité

de cette Dame , dont le corps repofe

avec le cœur de fon mari dans la Cha-
pelle intérieure. Elifabeth - Jledvvige de

Manteau , femme de Jqfîas de Rant^au ,

Maréchal de France , ayant abjuré le

Lutherianifme pour embralTer la Reli-

gion Catholique , & ayant perdu fon

mari , entra dans ce Monaftere , & y
édifia toute la Communauté par [qs ver-

tus. Elle en fortit en 1666. pour aller

fonder une maifon du même Ordre £
Hildesheim en Allemagne où elle eft mor-
te en odeur de fainteté, âgée de 80 ans*

En paftant par la rue neuve fainte

Catherine, traverfant un bout de la rue

faint Louis , & parcourant la petite rue

de l'écharpe , on fe trouve à la Place

Royale , mais avant que d'en faire la

defeription, il faut parler d'une maifon

Royale nommé VHôtel des Tournelles

qui occupoit non feulement le terreia de
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ia Place Royale, mais encore celui ou
font les Minimes , & plusieurs rues de

ce quartier , telles que les rues des Mi-
nimes , du Foin , faine Gilles , des Tour-

nellts qui en a retenu le nom, & quel-

ques autres.

l'Hôtel des Tournelles.

Cet Hôtel avoit pris fon nom de la

quantité de tours dont il étoit environné.

C'étoit la maifon de Pierre d'Orgemont y

Chancelier de France , qui y mourut.

Comme il étoit fitué vis-à-vis l'Hôtel

de faint Paul, duquel cependant il étoit

féparé par la rue S. Antoine , le Père du

Breûil les a confondus , & a cru que les

deux n'en faifoient qu'un, & cette er-

reur l'a fait tomber dans une autre ,

quand il a dit, que c'étoit Charles V.
qui avoit fait bâtir l'Hôtel des Tournel-

les. Pierre dOrgemont fils du Chance-
lier de ce nom Se Evêque de Paris , le

vendit en 1404. à Jean de France, Duc
de Berry. Celui-ci le donna au Duc d'Or-

léans, en échange de l'Hôtel de Giac ,

en 1412. Paris étant tombé au pouvoir

des Anglois , le Duc de Bethfort Régent

du Royaume en l'abfence de H^iry V.
ôc pendant la minorité de Henri VI.

Rois d'Angleterre , & ufurpateurs du
Royaume, s'empara de cet Hôtel où il

établie foa féjour, Perfonne rie s'eft plus
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attaché à l'agrandir, & à l'embellir que
ce Seigneur. En 1415. il y joignit huit

arpens 8c demi de terre qu'il fit acheter

par la Ville , des Religieux de la Culture

fainte Catherine. Les Anglois ayant été

cha(Tés du Royaume 3 Charles VII. de-

meura prefque toujours à l'Hôtel <{qs

Tournelles. Ses fucceileurs y ont aufli

demeuré jufqu'â Charles IX. qui ordon-

na qu'il fut démoli parce que Henri II.

fon père , y étoit mort d'un coup de lan-

ce qu'il avoit reçu en joutant contre

Montgommeri devant cette maifon Ro-
yale. On comptoit dans ce Palais plu-

sieurs préaux , plufieurs Chapelles , dou-

ze galeries, deux parcs, fix grands jar-

dins fans compter un labyrinthe, qu'on

nommoit Dédale , non plus qu'un autre

jardin ou parc de neuf arpens , que le

Duc de Bethfort faifoit labourer à la

charrue par fon Jardinier.

Sauvai ajoute à tout ce qu'on vient de
lire

_,
que tant que l'Hôtel des Tournelles

afubfifté, 8c dans le temps même que
nos Rois y demeuroient , il devoir au

Prieur,& aux Religieux de fainte Cathe-
rine, lods Se ventes, cens 8c rentes. En
ces temps-là nos Rois ne croyent pas qu'à

leur égard ce fut une chofe indigne dé

payer à leurs fujets les droits Seigneu-

riaux. François I. qui a prétendu que le

Roi ne reievoit deperfonne , 8c que tout
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le monde relevoit du Pvoi , n'a pas lai(Té

de les payer lui-même , à l'exemple de
fes predecefTeurs. Pour Henri IV. au lieu

de les payer lorfqu'il entreprit la Place

Royale, il ne fit vendre les places vui-

des , & les maifons qu'il fit faire là , qu'à

la charge d'en payer les droits Seigneu-

riaux tant à lui qu'à fes fuccelTeurs. A la

vérité il promit aux Religieux de fainre

Catherine, de leur céderpourlesindem-

nifer , la Seigneurie de vingt-fix maifons

qui faifoient partie du fief de Be$ée> &c

lefquelles étoient fîtuées dans les rues

Pavée , Françoïfe , de Montorgueil , & de

Mauconfeil , & étoient de pareille valeur.

Ge qui fut fait par Louis XIII. en 1615.

LA PLACE ROYALE.

LE Roi Charles IX. ayant ordonné,

en 1565 & 1569.au Parlement de

faire démolir l'Hôtel des Tournelles, &
de le vendre après l'avoir partagé en plu-

fieurs places, ôc rues, il fut procédé fi

lentement à l'exécution de cet Ordre

,

que la démolition n'étoit pas encore en-

tièrement achevée lorfque Henri IV.

parvint à la Couronne. Ce grand Prince

ayant réfolu d'établir en France une ma-
nufacture d'étoffes de foye, d'or & d'ar-

gent , y fit venir environ deux cens ou-

vriers , Se les logea dans ce qui reftoit de

l'Hôtel des Tournelles. Les Entrepre-
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neurs de ces Manufactures ne s'y trou-

vant pas apparemment atfés commodé-
ment logés _,

firent élever en 160c. un

grand & magnifique logis faifant face à

une grande place qui reftoit du Palais

,

ôc du parc de l'Hôtel des Tournelles. La
fituarion , & l'effet de ce pavillon fie

naître au Roi l'idée de faire en ce lieu

une place publique , qui feroit nommée
la Place Royale , & qui auroit foixante-

douze toiles en quarré , c'eft-à-dirç

.-184 toifes de fuperficie.

Le Roi fit bâtir à (es dépens l'un des

quatre cotés qu'il vendit enfuite à des

particuliers. Il donna les places des trois

1 rres côtés, chacune pour un écu d'oc

cl_ cens, à la charge que les preneurs y
feroient bâtir des pavillons conformes

aux defifeins qui leur feroient donnés de

fa part. Le pavillon qui fait face à la rue

Royale j & à la rue faint Antoine , fut

nommé le Pavillon du Roi\ de celui qui

eft vis a- vis , c'eft-a-dire en face de la.

Chauffée des Minimes, Le Pavillon de

la Reine. Ce même Prince pour empê-
cher que la fymerrie de cette place ne

fut altérée à l'avenir , ordonna qu'aucun

des pavillons ne pourroit être partagé en-

rre cohéritiers , mais qu'il feroit mis dans

un lot , ouleurappartiendroitparindivis,

ou qu'ils s'en accommoderoienr entre

eux, de forte qu'il demeureroit en fon en-
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tier. Il fit en même temps percer quatre

rues qui conduifent à cette place, &c qui

en donnent l'entrée. Celle qui va de la rue

faint Antoine a ladite place, fe nomme
la rue Royale *, celle qui commence aux

Minimes , la rue de la Chauffée des Mu
nimes j celle qui vient de la rue des

Tourneiles , la rue du pas de la Mule ; &
celle qui vient de la rue faint Louis

_, ôc

de la rue neuve fainte Catherine , s'ap-

pelle la rue de VEcharpe.

Cette place qui eil régulièrement

quarrée , & qni a neuf pavillons à cha-

cune des trois faces , n'en a que huit à

la quatrième , parce que le bout de la

rue de l'Echarpe elt à ciel ouvert,au lieu

que celui de la rue du pas de la Mule j

qui lui eft oppofé , eft couvert d'un pa-

villon fur une arcade par laquelle on paf-

fe. Il y a donc trente-cinq pavillons bâtis

de pierre & de brique, &: couverts d'ar-

doife. Ils font portés fur le devant , par

une fuite d'arcades larges de huit pieds ôc

demi , hautes de douze , ou environ , &
ornées de pilaftres doriques qui régnent

au pourtour de la place , & forment au-

tant de coridors couverts d'une voûte

furbaiifée de pierre ôc de brique.

Cette place tft pavée le long de ces

coridors
À
de la largeur d'une rue. Le

relie eft fermé d'une grille de fer avec

des ornemens dorés , qui renferme de
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grands tapis de gazon vert. Pour encrer

dans cette efpece de parterre , il y a qua-

tre principales portes qu'on n'ouvre que
dans des occafions extraordinaires, &:

deux petires qai font toujours ouvertes.

Comme cette grille a été faite fous le

Règne de Louis XIV. on voit le portrait

en médaillon de ce Prince , fur deux de

ces portes. Elle fut faite aux dépens des

Propriétaires des pavillons , qui donnè-

rent chacun mille livres, ainfi cette gril-

le, qui eft dans le fond fort inutile, à»

coûté trente-cinq mille livres. Au mi-

lieu de ce parterre de gazon eft une fta-

tue équeftre du Roi Louis Xllï. en bron-

ze pofée fur un grand piédeftal de mar-
bre blanc ^ le 15. de Septembre de l'an

1 6 3 9. Le cheval fut fait par Daniel Rie-

ciarelli , de Volterre , & difciple de Mi-
chel-Ange. Toutes les parties en font bien

traitées, & fur- tout les jambes, l'encolure

& la tête. Les crins font d'une grande lé-

gèreté. R.icciaretli avoit fait cette figure

pour le Roi Henri II. mais cet habile

Sculpteur étant mort en 1 5 56. Il ne pût

point faire la figure du Roi pour lequel

il étoic deftiné. Celle du Roi Louis XIIL
qu'on a placée fur ce cheval , eft de Biard

le fils. Sur les faces du piédeftal on a

placé des inferiptions a la louange de

Louis XIII. &c du Cardinal de Riche-

lieu , fon premier Miniftre.
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Sur la face qui eft du coté de la rue

S. Antoine., on lit :

POUR LA GLORIEUSE
ET IMMORTELLE MEMOIRE

D U

Très - grand et très - invincible

LOUIS LE JUSTE
XIII. d u Nom, Roi de France

et de Navarre.
Armand Cardinal

e t D u c

DE RICHELIEU,
son principal Ministre

dans tous ses illustres

et genereux desseins :

Comblé d'honneurs et de bienfaits

par un si bon Maître
et un si genereux monarque ,

lui a fait elever cette statue :

Pour une marque éternelle

de son zele , de sa fidelite ,

et de sa reconnoissance.

1639.
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Sur la face du côré des Minimes.

LUDOVICO XIII.
C H RI S T I A N I S S I M O GaLLU

et Navarre Régi ,

justo , pio, foelici,

^victori, triomphatori^

semper augusto ,

Armandus Cardinal i s

DUX RICHELIUS
PRiECIPUORUM REGNI ONERUM

Adjutor .et Administer ,

Domino o p t 1 m £ merito,
principique munificentissimo ,

fldei su^€ devotionis ,

Et ob innumera bénéficia ,

immensosque honores

sibi collatos ,

Perenne grati animi monimentum
_,

hancStatuam equestrem
ponendam curavit.

Anno Dom. 1635?.
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« Sur la face qui eft à main droite.

POUR LOUIS LE JUSTE.
SONNET.

elle ne peut la Vertu , que ne peut
le courage ?

J'ai dompté pourjamais Ihéréfie en /on
fort ,

Du Tage impérieux j'ai fait trembler le

bord
f

Et du Rhin jufqua VEbre accru mon hé-

ritage.

J'ai fauve par mon bras l'Europe d'efi

clavage

Etfi tant de travaux neuffent hâté mon
< fort ,

Tcuffe attaqué VAfie y & d'un pieux

y

effort ,

Teuffe du faint tombeau vangé le long

Servage,

ARMAND , le grand Armand > Vame de

mes exploits >

Porta de toutes parts mes armes & mes

loix
_,

Et donna tout Véclat aux rayons de*ma
gloire.

Enfin , il m*éleva cepompeux monument ,

Oh pour rendre à/on nom , mémoirepour
mémoire ;

Je veux qu'avec le mien j il vive incef-

famment.

Ce
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Ce Sonnet qui eft de Jean Defmarets

de S. Sorlin , de l'Académie Françoifej

ne fut gravé fur cette face que longtemps
après la mort du Cardinal.

Sur la face qui eft a main gauche.

Quod bellator hydros pacem fpirare , re-

belles ,

Déplumes trepidare aquilas , mitefeere

pardos
_,

Et deprejjajugo fuhmittere colla leones ,

Defpeclat LODOICUS J equo fublimis

aheno y

Non digiti , non artifices fecere caminl ,

Sedvirtus & plena Deofortuna peregk.

ARMANDUS vindex fidei pacifque

fequefter,

Augiifium curavit opus *, populifque ve-

rendant

Regali volaitJlatuam confwgere circo ,

Ut pojî avilis depulfa pericula belli
_,

Et circàm domitos armisfelicibus hqfies ,

Sternum domina LODOICUS in urbe

triumphet.

Il y a environ foixante ans que les pa-

villons qui forment la Place Royale ,

étoient regardés comme les plus grandes

tk les plus fuperbes maifons de Paris ,

mais à préfent deux de ces pavillons

joints enfemble , feroient trop petits

pour loger certains particuliers.

La rue qui conduit de la Place Rovale
Tome IF. T
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aux Minimes , fe nommoir , il n'y a pas

long-remps , la rue du Parc Royal , mais
aujourd'hui on la nomme la rue de la

Chaujjée des Minimes.

En rentrant dans cette rue, on remaiv

que une maifon , nommée ÏHôtel de

S. Gerariy parce qu'il a appartenu à Jean-

François de la Guiche> Comte de faine
Geran, 8c Maréchal de France fous Louis

XIII. mort en 1632..

Les Hospitalières de la Place
Royale,

ou l'Hôpital de Notre-Dame.

Cet Hôpital ert fi tué dans le cul-de-fac

de la rue du Foin , entre la Place Royale

ts; les Minimes. Il fut inititué 8c fondé

en 162 4. par la Mère Françoife de la

Croix , fous la protection de la Reine

Anne d'Autriche , pour le fervice 8c le

foiiiagement des pauvres filles 8c femmes
malades. Les Lettres Patentes en furent

expédiées au mois de Janvier 162 5- en

faveur de ladite Mère Françoife de la

Croix y 8c autres Religieufes Hofpitalie-

res à qui il fut permis de s'établira Paris

pour y vivre félon les ftatuts qui avoient

été donnés par l' Archevêque de cette

Ville le 25. de Novembre de l'année

précédente. Lqs Religieux de la Charité

n'eurent pas pliuô: connoiflance de ces

Lettres Patentes, qu'ils formèrent oppo-
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£tion à leur enregiftrement à caiife de la

dénomination à*Hôpital de la Charité-

Notrd-Darm\ mais le Parlement par fon

Arrêt du 1 4. Avril de l'an 1 61 5 . mit les

Parties hors de cour &c de procès , de

perm it à" ces filles de pourfuivre la vériri-

cation de ces Lettres _,
& de celles qu'el-

les pourroient obtenir , à condition

qu'elles prendroient feulement le nom
&Hospitalières de Notre-Dame*

Les Adminiftrateurs de i'Hôtel-Dieu

intentèrent un nouveau procès à ces

Hofpitalieres
_,
demandant que des au-

mônes qu'on leur avoit faites , on en- bâ-

tir une maifon près de l'Hôtel-Dieu, la-

quelle feroit adminillrée par eux ; que
les nouvelles Religieufes prendroient

l'habit &c la manière de vivre de celles

de l'Hôtel- Dieu , ou qu'on prendroit des

Religieufes de l'Hôtel - Dieu pour for-

mer & inftruire ces nouvelles Hofpita-

lieres. Le 16. Mars 1616. le Parlement
rendit un Arrêt , par lequel il adjugeoit

aux Aminiftrateurs de l'Hôtel - Dieu
toutes leurs demandes. Les Hofpitalie-

res ne furent point contentes de cet Ar-
rêt , & obtinrent du Roi des Lettres de
Juiîion du 13. Mars de la même année
pour faire enregiftrer purement & fun-

plement celles du mois de Janvier 1 61 5

.

Ces filles firent enfin leurs vœux le 24.

de Juin de l'an 1619. après queMagde*
Tij
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leine Brùlart , veuve du fieur Taure

Maître d'Hôtel du Pvoi , fe fut déclarée

leur fondatrice , par la donation qu'elle

leur fit d'une maifon , contigue à celle

que la Mère Françoise de la Croix avoit

achetée.

Ces Hofpitalieres font de l'Ordre de

S, Auguftin ; & outre les trois vœux or-

dinaires, elles en font un quatrième de fer»

vir les pauvres malades. Jean-François de

Gondi Archevêque de Paris , leur donna

des ftatuts en 1624. & approuva leurs

Conftitutions par acl:e du 20. Juillet

1628. ôc par un autre de Pan 1654. Le
Pape Urbain VIII. les avoit approuvées

dès le 20 Décembre 1653. par un Bref

daté de ce même-temps.
Cet Hôpital confifte en phifieurs corps

de logis , une Chapelle , & une fale où

il y a vingt-huit lits pour ies pauvres fil-

les , ou femmes malades.

Cette maifon fe fait honneur d'avoir

fervi de retraite à Françoife d'Aubigné ,

Marquife de Mainrenon, avant qu'elle

allât à la Cour de Louis XIV. où elle a

vécu avec tant de crédit & de diftinc-

tion , jufqu'à la mort de ce Prince.

Avant que de quitter cçs Hofpitalie-

res , je dois remarquer que fept ou huit

ans après leur établilTement en cet en-

droit, elles achetèrent une maifon ficuée

ail fauxbourg S. Antoine > au quartier.
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nommé la Roquette , où par Lettres Pa-

rentes du nïbis d'O&obre 1639. il fut

établi un fécond Hôpital de ces Religieu-

fes , duquel je parlerai dans la defcription

du fauxbourg S. Antoine.

La rue des Minimes aboutit d'un côté

à la rue S, Louis , 8c de l'autre à la rue

des Tournelles. Outre le Couvent des

Minimes qui lui a donné le nom, &c

que je vais décrire , on y remarque YHô-
tel de Vitri que Nicolas de l'Hôpital de

Vitri) Maréchal de France, lit bâtir fur

un terrein qui avoit fait partie du Parc

des Tournelles , Se que ce Maréchal

avoit acquis du Roi.

Les Minimes.
Ce fut le Roi Louis XI. qui fit venir

de Calabre S. François de Paule , IniK-

tuteur^de l'Ordre des Minimes ,, comp-
tant obtenir par {qs prières la guérifon

de la maladie dont il étoit affligé : mais
ce Prince mourut au Château du Pieflis-

lez-Tours le 18. Avril 1482. Le S. Re-
ligieux, malgré les inflances du Roi , ne
voulut jamais faire d'autre prière à Dieu

,

finon que fon adorable volonté fût ac-

complie. L'an 1495. la Reine Anne de
Bretagne , femme du Roi Louis XII.

donna aux Difcipies decefaint homme ^
qui par humilité avoient pris le nom de
Minimes , fon Hôtel de Nigeon dans la

TiiJ
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ParoifTe de Chaillot , pour en faire Ufi

Monaftere. Henri III. en fonda un autre

dans le bois de Vincennes le 27. d'Octo-

bre 1 s 8 5 . en mettant les Minimes en la

place des Religieux de Grandmont qui

y éroienr , & qu'il transfera dans Paris au

Collège Mignon. Ces deux établiile-

mens ne ralentirent point l'envie que les

Minimes avoient de s'établir dans Paris y

mais ne trouvant point encore Foccafion

d'y réuflir , ilss^en approchèrent, & s'éta-

blirent dans la Chapelle de fainte Suzan-

ne , ou des cinq Playes, fuuée à l'endroit

où eft aujourd'hui l'Eglife Paroifliale de

S. Roch -, ce n'étoit pas encore ce qu'ils

fouhaitoient, car ils vouloient avoir un
établiiFement dans la Ville.

En 1611. uti Chanoine de f Eglife cle

Paris, nommé Olivier Cl.ai'cv^ fils de

Pierre Chaillou , Secrétaire d: la Cnam-
bre du Roi , ck de Magdelànz d^Alejjb y

arriere-petite-rille d'une (<sw de iaint

François de Paule , réfolur d'entrer dans

FCrclre des Minimes; & avant que de

faire fes vœux , leur donna des biens qui

lui appartenoient. C'en fut allez pour

donner à ces Pères les moyens d'acheter

une partie des jardins , de j'ancien Palais

des Tournelles. La Reine Marie de Mé-
dicis voulant fe porter pour Fondatrice de

cette maifon , rît rendre aux Minimes le

prix qu'ils avoient donné pour Tachât de
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l'emplacement. Plusieurs perfonnes piaf-

fantes , telles que les Marquis de la Vie-

ville & de Sourdis , M. le Fevre d'Eau-

bonne Président en la Chambre des Com-
ptes , M. le Fevre d'Ormeffbn Confeiller

d'Etat j firent auflî des dons confidéra-

bles à cette maifon _, de en furent décla-

rés principaux Bienfaiteurs. Il n'eft pas

hors de propos de remarquer ici , que

Meilleurs d'Eaubonne & d'OrmeJJbn ,

étant defeendus d'Oliviet le Fevre , Sei-

gneur d'Ormetfbn , d'Eaubonne , Sec.

éc d'Anne d'AleJfc, fa femme, ils avoienc

auffi l'honneur d'être iiTus de la feeur de

S. François de Paule. Tant de bienfaits

mirent bientôt les Minimes en état de
bâtir l'Eglife 8c la maifon qu'ils ont

derrière la Place Royale.

La première pierre de leur Eglife -fut

pofée le 1 8. de Septembre de Tan 1 61 1

.

au nom de la Reine , par l'Evêque de

Grenoble. Sur cette pierre étoit gravée

cette infeription.

MARIA MEBICJEA,
pientijjima & Serenijfima Francorum Re-
gina , Henrici IV. olim conjux , nunc vi-

dua, & Ludovici XlII. Francorum Régis

mater : extruendi hujus Templi ergo y

quod honori B. Dei genitricis Maria vo-

tum & dicatum ejl , ejufdem Virginis na-

l ait die , & 6, Idus Septanb. 1611. pri-

T iiij
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marium lapidera pro fundamento pofuit y

chrijliane prorfus &féliciter.

Cette Eglife qui ne fut achevée que
plufieurs années après, ne fut confacrée

folemnellement que le 29. Août 1679.

fous l'invocation de S. François de Pail-

le , par François Bouthillierde Chavigni y

Evêque de Troyes. Elle eft propre & fou

portail qui eft de François Manfard, a de

l'apparence ; mais on remarque dans l'ac-

couplement àes colonnes du premier

ordre , qui font doriques , qu'en vou-

lant conferver le quarré des Métopes ,

on a tellement embaraiTé ôc confondu

les bafes , qu'il femble qu'il n'y ait qu'un

feul tore pour les deux.

Dans le tympan du fronton qui ter-

mine ce portail, eft un grand bas-relief

ou l'on voit le Pape Sixte IV. accompa-

gné de Prélats 6c de Cardinaux , ordon-

nant à S. François de Paule d'aller en

Lrance pour répondre à l'empreflemenc

que le Roi Louis XL avoir de le voir.

Le Maîcre-Autel eft décoré de fîx co-

lonnes corinthiennes, de marbre noir, ca-

nelées,6c dont les bafes & les chapiteaux

font dorés. Au milieu eft une defeente de

Croix qui eft une copie d'un excellent

tableau de Daniel de Voltere^ qu'on voit

à Rome dans l'Eglife des Minimes de la

Trinité du Mont. Aux côtés de cet Autel
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font deux niches remplies par deux fia-

rues de marbre , donc l'une repréfente la

fainte Vierge & l'autre S. François de
Paule. Elles font de Gilles Guerin

_, Scul-

pieur eftimé dans Ton temps.

La nef eft accompagnée de chaque

côté de phiiieurs Chapelles qui font ri-

chement décorées.

Au milieu de celle de S. François de

Paule, laquelle eft la première a droite

,

auprès du Maître-Autel
_, ont été inhu-

mées les entrailles à*Henri de 'Bourbon ,

Prince de Condé, qui de fon vivant , l'a

fait orner de piufieurs tableaux qui re-

préfententla vie de S. François de Paule,

ena&ions de grâces de ce que Dieu avoic

accordé des enfans à ce Prince par l'inter-

ceilîon de ce Saint. Le tableau de l'autel

palTe pour un des chefs - d'œuvres de

Voïiet.

La Chapelle de faint Michel & de

faint Saturnin renferme le corps ds/aini

Saturnin, donnépar le Cardinal Maza-
rin à M. d'Emery Surintendant des Fi-

nances , qui après l'avoir fait mettre

dans une châife d'ébene, ornée de bron-

ze doré, la donna à ce Monaftere.

Cette Chapelle ayant été vendue dans

la fuite à Edouard Colbert de Villacerj ,

premier Maître d'Hôtel de la Heine Ala-

rie-Thérefe d'Autriche, &: Surintendant

des bâtimens 5 jardins , arts & rnanufac-

Tv
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tures du Roi , on la uomma la Chapelle

de Vïllacerf, & elle appartient encore

aujourd'hui à fes defcendans.

L'Autel eft décoré d'un bel attiqtie ,

foutenu par deux colonnes ror fes de cha-

que cô:é , ornées de feftons de pampres

de vigne y chargés de grappes de raifîns.

Au couronnement ce cet atrique eft un
chérubin entouré d'omemens qui font

dans le même goût ; le tableau qui occu-

pe le milieu, reprcfente faint Miche! , «Se

a été copié d'après celui de Raphaël, qui

eft au Château de Verfailles.

La Chapelle eft tonte lambriftce d'une

menuiferie a(fez bien exécutée & ornée

d'ovales par compartimens, & de feftons

de pampres de vigne. Ce lambris fut fait

du temps que cette Chapelle appartenoit

à M. M. à'Emery , M. M. Colkert de

VMacerfri'ont fait que la faire reblanchir

ôc dorer.

Comme c'eft ici le tombeau des Çôl-

bert-Villacerf\ on y voit un médaillon

qui repréfente Edouard Colbert de Villa-

cerf; c'eft un des beaux morceaux de

fculpture de Coujlou l'aîné. Il eft travail-

lé avec beaucoup d'art , &; peut être mis

à côté du bel antique. Il eft enveloppé

d'une draperie très-heureufement jettée.

.Au-delfous font les armes de M. de Vil-

lacerf, qui ont deux licornes pour fup-

ports. Ces armes & fupports font de fea
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Spingola, Sculpteur eitimc. Le médail-

lon &: les ornemens de fculpture qui

l'accompagnent _, font de mctaildoré.

Au-deflous, dans un cartouche, eft

TEpitaphe qu'on va lire :

ICI REPOSE
Haut & puiffant Seigneur , MeJJlre

Edouard Colbert , Chevalier > Mar-
quis de Villacerf & de Payens , Seigneur,

de S. Mêmin & autres lieux y Confeilier

du Roi en fon Confeil a"Etat , premier

Maître d'Hôtel de la Reine ; Surinten-

dant & Ordonnateur général des bàtimens

& jardins , arts & manufactures de Sa
Majejié. Il entra fort jeune à la Cour ,

& commença de s'y formerfur les exem-
ples , &furies ordres de M. le Chancelier

le Teilier fon oncle
_,
pour lors Minijlre

& Secrétaire d'Etat, Ilfut pourvu de la

Charge de premier Maître d'Hôtel de la

Reine
,
qu'il a exercée pendant la vie de

cette Princejfe, Le Roi Vhonora enfuite

de la Surintendance de fes bàtimens , ou

il donna toutes les marques d'une fidélité

parfaite envers Sa Majejlé, & dune équi-

table charitépour les ouvriers •, enfin ac-

cablé de maladies , Dieu lui infpira de

quitter la Cour , ou il avoit vécu plus de

cinquante ans : il fuivit les mouvements
de cette grâce , & profitant de cet inter-

valle y il s'appliqua uniquement à l'affaire

Tvj
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defonfalut ; & pour obtenir de la mifiri-

ccfde de Dieu le pardon de fes péchés , il

fonda en cette Chapelle , conjointement

avec Geneviève l'Archer fon époufe 3 une

meffe pour tous les jours & à perpétuité.

Il mourut le 18. <TOctobre 1699. afrès

avoir reçu en bon chrétien les Sacrements

de FEglife. lia vécu foixante & on^e ans.

Geneviève l'Archerfa veuve lui afait

faire ce monumentfur fon tombeau ou elle

veut auffi être inhumée. Elle efl décédée le

17. d'Avril 17 12.

Edouard Colbert de Villacerf dont je

viens de rapporter l'Epitâphe , étoit frè-

re aîné de Gilbert Colkert , Marquis de

fairit Paiiange j qui a été inhumé dans

l'Eglife des Capucines où il a un tom-

beau magnifique j 6c de Jean-Baptifie-

Michel Colbert , Confeiller - Clerc aa

Parlement de Paris , puis Evêque de

Montauban, & enfin Archevêque de

Touîoufe. Ce dernier étant mort à Paris

en 1710. futinhumédanslaChapelleque

je décris ici , & Ion y lit cette Epitaphe :

D. O. M.

lîîC J A C E T

llluflriffimus , & Reverendiffi/nus Pater

in DeoD. D. Joannes-Baptista-Mi-
chael Colbert Tolofanus Archiepif-

copus y Régi ab omnibus Confûiis 3 in.
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Occitaniéi Conventibus a prajïde primas ,

qui ingeniifagacitate y in explicandis in-

tricatiffimis hujus Provincial, rébus , confi-

liorum dquitate & gravitare -, in generali-

bus Cleri Gallicani Comiiïis , prudenti

feveritate in adminijiranda Diœcejî , &
fervando inter Sacerdoces Paftorefque

difciplinœ Ecclejiajlic<z tenore , in paupe-

res beneficentiâ & paternà charitate emi-

cuit. Tandem parifiis Comitiorum Cleri

Gallicani Legatus _,
morte Jujlorum obiic

die undecima Julii , anno 1710. Atatis

annum agens feptuagejîmum primum.

REQUIESCAT IN PACE.

Pierre-Gilbert Colbert , Marquis de

Villacerf , de premier Maître d'Hôtel de

la Reine, mort à Paris le 3. de Mars

1733. a été auffi inhumé dans cette Cha-
pelle. Il étoit fils d'Edouard Colbert dont

je viens de rapporter TEpitaphe , 8c de

Geneviève VArcher : il avoit fervi dans

la Marine, & avoit été fait Capitaine de

VailTeau en i6yi. enfuite il fut premier

Maître d'Kôtel de Marie - Adélaïde de

Savoye , Ducheflfe de Bourgogne , puis

Danphine, morte a Verfaiiles le 1 2. de

Février l'an 171 2. Lorfqu'on fit la mai-

fon de la Reine époufe du H oi Louis XV.
on lui donna la même charge qu'il a

remplie jufqu'i fa mort.

La rroificrae Chapelle eft fous Pinvo-
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cacion de S. François de Sales 3 & a ap-*

parcenu au feu Duc de la Vieville ? qui

de fon vivant la fit embellir 8c enrichir.

Les quatre vertus cardinales qui font aux

quatre coins , ont été fculptées par Gil-

les Guerin } mais ce qui frappe le plus ,

eft un magnifique tombeau de marbre
fur lequel font deux ilatues de marbre
blanc. L'une repréfenre un homme à ge-

noux , revêtu d'un mateau ducal fur le-

quel éft le collier de l'Ordre du S. Efprit.

L'autre eft celle d'une Dame aufii à ge-

noux.

Sur le paneau de ce tombeau eft écrit

en lettres d'er :

C Y GISENT
Charles Duc de la Vieville ,

Minifire d'Etat ,

& Surintendant des Finances de France ,

fous les Règnes des Rois Louis XIIL
& Louis XIV.

décidé Von^e de Janvier,

Et Dame Marie Bouhier fon époufe ^
décédée le 7 . Juin 166$.

La Chapelle de Notre-Dame de Bon
Secours , qu'on nomme au/fi la Chapelle

aE'ngoulême , vient enfuite , & n'eft ni

moins ornée , ni moins brillante que
celle dont je viens de carier. Le taberna-

cle eft d'ébene 5 & enrichi de dorures ,
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diftribuées avec goût. On remarque aufli

une figure de la Vierge qu'on dit être

d'un bois miraculeux ; mais ce qui attire

les premiers regards, font deux fuperbes

tombeaux. Sur l'un eft la ftatue en mar-
bre blanc, d'une Dame à genoux. Sur

une rable de marbre noir qui eft vis-à-

vis, on lit :

P 1 1 s M A N 1 B. u s

MEMORUQUE SACRUM
DIAN\E FRANCIS,

D U C I S S i£ Engolismensis j

ChriJlianiJTimi Régis HENRICI IL
naturâ filia , & injura legitimorum na-

talium afcriptœ
_,

quœ primum Horatii

Farnejli , Ducis Cafirenjîs , in objîdione

Hedina cafi paucis . diebus uxor -, pqflmo-

db Francifco Memorancio
_, illuftriffimû

familiA Principi elocata , fufceptoque ex

eo unius diei , & longi mœrorisjllio , vi-

dua relicla , diufuperjîesfuit _,
cum alia-

rum vinuîum concurfu , tum intégra pudi-

cit'iAfama infignis , cultuque in Deum 3

Regemque incomparabili , cujus vel maxi-

mum documentum dédit , cum Jub initia

Civilis Belli , depcfito apud illam fidei

pignore , inter duos poîentijjïmos Reges ,

Henricum ÎIL Francorum , & ejus mox
fuccejjbrem Henricum Navarrorum Re-

gem> mutua conccrdia atque amicitiafta-
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_,

bilita efi; tandem ut , quod acerbo prolis

occafu perdiderat , adoptione refarciret >

moriens Francifcum Valefaim ex Regia

ftirpe pronepotem , Jibi htredem ex affe

inftituit j eique incertd mortalium vit<t

memor a Ludovicum fratrem, non minus
yi tutis quam fanguinis conjuntlione ger-

manumfubjlituit. Obiit oclogenaria ma-
jor , anno Jalutis fupra mille fexcentejî-

mo unde vïgefimo tertio Nonas Januarïu

Sur le cercueil de cette Princetfe ,

mais fur une lame de cuivre , eft cette

Infcription :

Diane de France,
fille j &fœur légitimée des Rois ,

DucheJJè dAngoulème ,

Douairière de Mommorenci
,

décédée à Paris , l'onzième Janvier 1 6 1 57,

âgée de 80. ans.

Cette PrincefTe étoit fille naturelle du
Roi Henri II. & de Philippe des Ducs >

Damoifelle de Cony en Piedmond. Elle

avoir époufé en premières noces ,
pat

contraci du 13. Février 1552. Horace

Farnefe, Duc deCalt.ro, Chevalier de
l'Ordre du Roi , jeune Prince de grande

e pérance , qui fut tué au liège d'Hefdin

en 1555. Diane étant fans enfins , le

Roi père la remaria par cori tract paffé à

yilleis-Coterecs
_, le 3. Mai 1557. à
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François Duc de Montmorenci , Pair tk

Maréchal de France
_, duquel il ne lui

refta point d'enfans. En mourant elle

donna tous fes biens à François de Va-
lois j & luifubftitua Louis de Valois foh

frère, fes petits neveux , l'un & l'autre

enfans de Charles de Valois , fils naturel,

du Roi Charles IX. & de Marie Touchet.

Sur une autre tombeau également

magnifique que celui dont je viens de

parler , eft la ftatue de marbre blanc ,

d'un homme à demi -couché fur un
manteau ducal , & au - defîbus eft cette

Epitaphe :

S I S T E V I A T O R ,

& difce

fub hoc marmore recondi cineres

invicli quondam Principis >

Caroli Valesii,

Engolifmenfîum Ducis , Comitis

Arvernenjis.

Natura Carolum IX. patrem dédit ;

bona indoles Henricum IIL
educatorem promeruit ;

Henricus IV. virtutem ejus exerçait %

Ludovicus XIIL & Ludovicus XIV.
beneficiis , benevolentia

& honon: illum profecuti funt.

Res profperœ , res adverfa ^

animum ejus
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nec fregere nec corrupere.

Super armatos Jirenuus , contra rebelles

fortis , interproceres pacifiais vixit.

Longam feneciutem Litteris ,

confilio , virtute , illujlremfecit.

Obiit in Chrijlo &tatis fu& 78.

die 23. Septembris an, 1(550.

Francisca Nargonia
fecundis pqfi Carolam Memmorantiam

vous exoptata ,

Princlpi conjugi bene de.fe merito
_,

JEternum hoc pietatis , gratitudinis 9

& amoris Monumenmm pofuit.

Âbi , precare.

C'eft le tombeau & l'Epitaphe de

Charles de Valois ^ Duc d'Engoulême

,

Pair de France, Comte d'Auvergne, de

Ponthieu , de Lauragais & d'Aletz ,

Chevalier des Ordres du Roi, Colonel

général de la Cavalerie Légère de Fran-

ce , hls naturel de Charles IX. du nom

,

Foi de France, & de Marie Touchée ,

Dame de Belleville , & fille de Jean

Touchez, Lieutenant particulier au Pré-

fidial d'Orléans. Charles de Valois naquit

au Château de Fayer en Dauphiné , près

Montmelian , le 28. d'Avril 1 573. Dès
fa jeuneiTe il donna de grandes marques

d'efprit & de courage, & fut deftiné à la

Religion de
#
Make. Il fut fait même
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Grand-Prieur de France , mais il quitta

cette dignité & l'Ordre de Malte, par

difpenfe du Pape _, êc fe maria a Charlotc

de Montmorenci , par contrat paiTé à Pe-

zenas le 6. Mai 1591. Il eut beaucoup

de part aux bonnes grâces du Roi Hen-
ri III. ôc fut l'un des premiers Seigneurs

de la Cour qui reconnut a S. Cloud le

Roi Henri IV. fon fuccefieur. Il fe dif-

tingua aux batailles d'Arqués, d'Ivri 8c

de Fontaine- Françoife. Depuis il fe laif-

fa entraîner dans les fendmens de jalou-

fie 6c de vengeance d'Henriette de Bal-

fac d'Entragues , fa fesur utérine , contre

Henri IV. 8c figna un Traité fecret fait

avec Philippe III. Roi d'Efpagne , par

lequel le Roi Catholique promettoit de

l'aflifter d'argent & de troupes , pour

mettre fur le Trône Henry de Bourbon ,

fils naturel de cette Dame de du Roi
Henri IV.

Ce fut fur le foupçon de ce Traité ,

qu'il fut mis à la Baftille le 9 de Novem-
bre 1604. & condamné à avoir la tèce

tranchée en 1605. mais le Roi changea

la peine de mort en une prifon perpé-

tuelle , d'où il ne fortit qu'en 1616. &
l'année fui vante il eut le commandement
de l'armée qui alla afliéger SoiflTons.

Après la mort de Diane légitimée de

France , le Roi lui donna le Duché d'En-

goulême & le Comté de Ponthieu :
par
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I ettresdel'an 1619. Il fut le chefd'une

fameufe Ambaifade que Louis XIII. en-

voya vers l'Empereur Ferdinand en 1 610.

II mourut à Paris dans fon Hôtel, le 24.

de Septembre de l'an 1650. âgé de 77.

ans & demi, 8c fon corps fut inhumé
dans la Chapelle que je décris

_, où Fran~

çoife de Nargonne , fa féconde femme ,

lui fit ériger le tombeau dont il vient

d'être parlé. Il avoit contracté ce fécond

mariage le 29. Janvier 1644. & cette

Ducheife d'Engoulème n'eft morte que
le 10. Août 171 $.c'eft-à-dire, cent tren-

te huit ans après la mort de Charles IX.

Ion beau- père , mort en 1 574.
Sous cette Chapelle eft un caveau où

font les cercueils de prefque tous ceux ,

ou celles qui ont appartenu au Duc d'En-

goulème. Ces cercueils font de plomb

,

Se ont chacun une table de cuivre fur

laquelle eft une infeription , qui fait con-

noicre la perfonne dont le cercueil ren-

ferme la cendre. Je vais patler de ces cer-

cueils félon l'ordre des temps.

PREMIER CERCUEIL.
Cœur ^ François de Valois

5

Comte d'Alés , décédé durant lejïege

de Montpellier en 1611.

Son corps fut enterré en la grande EgUfe
d'Agde.
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2.C.

C Y G I S T

haute & puijpinte Princejfe ,

Madame
Charlotte de Montmorenci,

DucheJJe d'Engoulème
,

& époufe de très-haut & puiffant

Prince , Monseigneur

Charles de Valois,
J)uc a"Engouleme , Pair de France,

Elle eft décédée le 1 2 . d'Août

de Van 1636.

Dieu mettefon ame en Paradis,

}. c.

Louis de Valois Comte a"Auvergne
3

décédé au Château d'Efcouen

en Vannée 16 $7.

4 . c.

C Y G I S T

le corps de haute & puiffante Dame ,

Madame Marie Touchet
de Belleville , au jour de/on décès ,

veuve defeu haut & puiffant Seign nir ,

Meffire François de Balsac,
Sieur d'Entragues ,

Chevalier des Ordres duR"' ,

& Gouverneur d'Orléans 9

laquelle décéda le 1$, Mars 16$ 8.

âgée ae ôy ans.
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j. c.

Armand de Valois
Comte d'Auvergne ,

décédé en Novembre i 65 9.

Dans la Chapelle qui vient enfuire ,

Se qui eft la cinquième de celles qui font

de ce côté de la nef, font trois oiïèmens

du bienheureux Jean de Dieu, InAit ti-

reur des Religieux de la Charité. Ces
Pveliques furent données à ce Couvent
Lan 1678. par le Père Quinquet Générai

des Minimes , qui les avoit obtenues des

Minimes de Grenade qui en confervent

le Corps. Cette Chapelle aautfi fervi de
fépulture à plufieurs perfonnes de la fa-

mille de le Camus.

La Chapelle de fainte Marguerite eft

la fixieme & dernière de ce côté-ci. Oc-
tave de Perigni , Président en la troisiè-

me Chambre des Enquêtes du Parlement

de Paris , &c Précepteur de Louis de

France, Dauphin de Viennois , fils uni-

que du Roi Louis XIV. a été inhumé
dans cette Chapelle. Il mourut à faint

Germain en Laye le premier de Septem-

bre de l'an 1670. d'une fièvre continue ,

félon quelques Ecrivains , ou d'apoplexie

félon Gui Patin. Il n'éeoit que dans fa

quarante - cinquième année, & par la

beauré de fon efprit , la fagelfe de £qs

mœurs, & l'étendue de fes connoilTan*
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ces, il étoic très-digne de l'emploi qui lui

ccoit confié. Il s'en falloir roue que fa

nailfance ne répondîr à fon mérire. Sari

grand-pere étoir Tailleur , & fe nom-
moi r Peau-de-Loup, Son père s'enrichir

dans la maltore , Se prit le furnom de
Perigni

_,
qui effc un de ceux d'une an-

cienne 8c bonne famille de Paris, nom-
mée Picard-Perigni. Le Magifrrat qui

donne lieu â cet article, époufa la fille

d'un parrifan nommé Margonnes , &c fe

trouva (1 riche_, qu'il acheta la charge de
fécond Préfîdent en la troifieme Cham-
bre des Enquêres , & en donna quatre

cens douze mille livres. On remarque
que dans le dernier fiecle , Se dans celui-

ci , il s'eft rrouvé plufieurs Avanruriers

qui ont tellement affedtionné le furnom
de Perigni , qu'ils ont quitté le leur pour
ufurper celui-ci.

La Chipelle de faint Nicolas ed la

première de l'autre côté. L'on y remar-

que un maufoîée de marbre noir, fur le-

quel eft la ftatue de marbre blanc , d'un

homme à genoux , revêtu d'un grand

manteau fourré d'hermine , retrouflé fur

l'épaule , ôc ayant le Collier de l'Ordre

du S. Efprit par-deiTus. Au bas eft écrie

en lettres d'or :

Titubas & depojitum viri perillujlris
,

Nicolai leJay,
in Senacu Parifienji Principes ^
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Commendatoris
,

Regiorumque Ordinum Cancellarii.

Sta Viator , dum tibï modico

marmore claufum ,

fjiimus magni nominis virum :

hune per omnem
vit a, curfum perpétua illujlravit glorla ,

meruit primum in fuprema Regni curia

Senator 3 mox kujus Urbis Pr£tor ; per-

territam
_,
jacentemque parricidio Henrici

Magni excitavit Civitatem ; Senàtus Pa-

rijienfis , Prœfes -, deïnde Princeps , amo-
rem confecutus , ubi vitare odium arduum

fuit ; ideo felix extat ejus memoria , tôt

honoribus
_, accejjît torquatA utriufaue

Régis mititi&JigiUi eufiodia , ut ornamen-

tis equefiribus , & injignibus regiis illumi-

natapurpura auguflius clarefeeret. In quem
vivum cum Carolus le Jay, Régi à

Jancliorilus Confdiis , & Libellorum fup-
plicummagifler , Baro de laMaifon Pvo Li-

ge, & Henricus le Jay , Marquio de

Buci j ex fratre nepotes , omnia fangui-

Tiis & îiecejjltudinis monumenta contulif-

fent j etiam mortuo perenne hoc rrionu-

mentum mœfiijfimi confecraverunt. Vixit

annos 67. Decejjit an. Jal. 1640. pridie

Calendas Januarii.

Sur ce même tombeau , eil la ftatue de

Magdeleine Marchand , femme du Pre-

mier Préiident le Jay > ôc fille de Charles

Marchand y
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Marchand , Capitaine des trois Corps

d'Archers de la \
7 ille, & le même qui

iit conftruire à fes frais le Pont Mar-

chand, en la place du Pont aux Meu-
niers, qui fondit tout d'un coup le zi.

Décembre 1 5 94. Nicolas le Jay y donc

je yiens de rapporter i'Epitaphe, fut fait

Garde des Sceaux des Ordres du Roi par

Lettres du 27. Février 16 $6, ôc mourut

le 50. Décembre de Tan 1640. fans pos-

térité légitime. Magdeleinc Marchand fa

femme y étoit morte dès Tan 1625.

Dans cette même Chapelle font deux

buftes de marbre blanc. Sous le premier

eft cette infcription :

D, O. M.

ET JEFERNJE MEMORUE
l^iri perillujlris Guillelmi de Lesrat ,

Domini de Lancrau : hic inter Armoricos

ex antiqua nobilitate oriundus > in Senatu

ejufdem Provincia , in quo patrem habuit

pr&fidem infulatum , fumma integritatis

& eruditionis virum , primum merult
j

deinde reliclis penatibus , & folo avito ,

Parijîenfis Senator
_, mox Regius Urbis

cognitor } dein refumpta purpura Parla-

menti Pr&fes _, in quo munere cum per

decem annos continuos fanclè 6' cafte uni-

cuique y quod fuum erat , reddidiffèt ,

ideo Principi acceptus , in facrum ejus

Tome lY. V
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Conjiflorium ajfumptusfuit : eut dignitati

haud impar y cumper tceidem annos carus

omnibus pari ineegnta.eefuffedjjet 3 vitam

Cœlo acceptant Cœlo reddidit 1 5 . CaL
Oclob. an. 1644. Rel ;cia uxore Catha-
rima Feydeau, egreg'u pietatis & fidei

muliere
,
qu£ fuavijfimo marito e vivis

fublato y rébus humantsfémet eripuit j &
quod Mi tumulus ^ hoc Jibi Vtfitaïwnis

fancltt Maris, Cœnobium effe voluit. Pa-
rnti opeims mœrens filia unica

_, & cha-

rijfima> Gabrielis de Lefrae , viri péril-

lujîrisy Caroli le Jay , Baroms de la

Maifon Rouge , & Libellorum fupplicum

magijlri conjux 3 hoc monumsneum in fa-
cello NicolaileJay , quondam Sena-

tus Principis , confecravie , eanquam &eer-

num ineer ueramque gentem amicieU pig-

nus & necejffieudinis.

Sur l'autre bufte , Ôc fur une table de

marbre noir , on lit :

D. O. M.

ET PUS MANIBUS
Viri perillujlris ,Caroli le Jay;

Baronisde la Maifon Rouge
;

qui clora exjlirpe oriundus ,

Aufv'iciis y & munificencia optimi

patrui y Jumma curU Principis >

fenateriam dignitatem infummo
tonfîlio adeptus

\
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Lïbellorum deinde fupplicum
magrjler crcatus

;

quatuor Provinciarum prœfecluras

perpétuaferie pralarè gejfit.

Tandemque morbo correptus
,

Religionis Chrijliana

ritefumptis pr&Jidiis , mortem obiït*

Anno fal. 1671.

1 5 . Novemb. atat. 5 8.

Vit fuit corporis , & artimi dotibus

fpeclandus ;

qui in rébusforenjlbus integritate

& fortitudine ;

in civilibus prudentia & combate ;

omnium benevolentiam fibi devinxit.

Gabriel de Lesrat ,

conjux mœjlijjima ,

hoc fidei & amoris monumentum »

dejideratijjlmo conjugï

confecravit.

La Chapelle qui fuit , efl fous l'invo-

cation de Joint Charles Borromée. Le ta-

bleau de ce Saint qui eft fur l'Autel , eft

un préfent du Maréchal de Vitri qui l'a-

voit apporté de Rome. Comme c'étoic

ici ia Chamelle de Melîiiurs de VHôpi-

tal-Vïtri j il y a plufîeurs Seigneurs &:

Dames de cette maifon qui y ont été

inhumés.

La Chapelle iefaint Jofeph eft la troi*

Vi;
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fieme de ce côté-ci. On y voit le corps

defainte Laurence , Vierge & Martyre,
. qui eft ici dans une châiFe de filigrane

d'argent.

Dans la quatrième Chapellç on re-

marque le tableau de l'Autel qui a été

peint par Sarrasin , & tous les autres or-

nemens qui font d'après Ces deiFeins.

La cinquième Chapelle eft celle de la

famille de Caflille > de eft une des plus

ornées qu'il y ait. Les tableaux qui font

au pourtour, repréfentent les principales

actions de S. Pierre. A la face qui regar-

de la porte , eft un magnifique tombeau
de marbre noir , au bas duquel eft écrite

en lettres d'or PEpiraphe que voici :

D. O. M.

S ï S T E H O S P E S,

LAPIS TE ROGAT.

Hic Pétri Castell^c ., & Pétri
Jîlii mertaies exuvi& coniuntur : at uter~

que quifuerint adverte. Pater magni Con-

Jîl'ri Senator , dein a libellis fupplicibus

fuit : defuntlus apud Helvetïos altéra le~

gatione , atque ita per legitimos honorum

gradusfolidam ad res gerendas virtu*em

aieptus , tandem intimo Regio confjffii

largitionum comitiv& pr&fuit , quodpro-

bitatemfidemque tejiatur magis , earam-

âem examini prajtcitur. TwlldiJJimls
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exinde temporibus , dum Legatus tertium

HdvetidL extra ordinem dejlinatur. Avi-

nioni vivere dejîit 17. Cal. quintiles. &ta-

lisfu&> anno 43 . Chrifli 1619. Qiiempa»

terris, virtutis amulus
_, films pr&cox pru-

dentiây & ante annos juris claritudine ,

in Senatu Parijienjî alleclus , parentis de-

fideratiffimi fato jujlam fati feriem ante-

vertitjuciuque immodico & doloris Agrïtu-

dine mortem obi'it 1 5 . Cal. eafdem anni fe-

quentis. CarohiA Jannina uxor. conju-

gi amantiJJimo> materfiliopientijjimo , z7z-

folabiles lachrimas marmori fculpi jujjit*

Hofpes abi , 6' mortalium vicem luge.

La fixieme Chapelle appartient à la

famille de Verthamon , dont on voit ici

les repréfentations en buftes de plufîeurs

de ce nom , 6c leurs Epitaphes, entr'au-

très celle-ci :

D. O. M.

JETERNJE MEMORI M
Francisci de Verthamon ,

Senatoris Parifienjis \ qui antiqua & no»

bili apud Lemovices fam'Jia natus , am-
plijjimi Ordinis dignitatem >perannos 37,
ea integritate conjiantiaque gejjit , priva»

tam vitam Jingulari morum fanclimonia

fie inflituit j ut domi forifque parfui de-

fiderium moriens y & tmulanda virtutis

Viij
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exemplum infigne reliquerit. Idem in fa-
cello hoc Jlruilur& , dotifjue nomine , ut

in eofili j fitifque perpetuum jus effet ,

jlatoque in diesJingulcs profe fuifque fa-
lutari facrificio , argenti Vibras contulit

1600. Vixit annos unde fexaginta. Ex-
ceffuÇaL Aug. an, 161$. uxor y libéri-

que y marito dulcijfimo y patri optimo ,

mœrentes pofuerunt.

Maria Versoris , uxor domo Pari-

Jiis cita , non dif ari pi<e devot&que men-
tis yfiudiis virofimillima , quocurn annos,

feptem & trigintafumma concordia vixe-

rat , "ojl etiam communi monumento in

fpem vit& communem conjuncia ejl.

Les Vertha.mon font originaires de
Limoufln , & d'une ancienne nobleffe,

Ils on pris leur nom d'un fret fitué fur la

rivière de Vienne , ôc communément
nommé le Gui de Venkamon. La bran-

che de BreaUy qui a fini en la perfonne

du Premier Préltdent du grand Confeil a

étoir l'aînée des autres branches.

Dans cette Hglife , à côté de la Cha-

pelle de la Vierge , fut inhumé , le 1,1

.

Mars 167 8. le corps de Jean de Launoy ,

Docteur en Théologie de la Faculté de

Paris , Se de la Société de Navarre. Ce
fçavant homme naquit à Val-de-Sie »

Paroiffe du Diocèfe deCoutances, à dix

ou onze lieues de cette Ville > & à qua-
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tre de Valogne , ce qui a fait croire a

M. du Pin qu'il y étoit né. Son père fe

nommoir Pierre de Launoy , Ôc fa mère

Michtlle Jean, On met la date de fa

naiflance au 21. de Décembre 160$.

mais elle eft contredite par fon Epita-

phe , où il eiï. dit qu'à fa mort , arrivée

en 1678. il avoit i'oixante~dix-fept ans.

Il fit Ces premières études à Coutances ,

où il fut entretenu par Guillaume de Lau-

noy Promoteur de l'Cfficialité. Il vint

enluite à Paris où il prit le degré de Li-

centié en 1 néologie en 1629, & le bon-

net de Docteur au mois de juin 1 6 $4.

Comme l'étude étoit fon unique occu-

pation , & qu'il étoit extrêmemcnc la-

borieux, il fit en peu de temps de grands

recueils de paiîages des Pères , des Théo-
logiens & des Hiftoriens , qui le mirent

en état de donner au public une grande

quantité d ouvrages fur des matières

d'diltoire , de Critique Se de Difciplins

Eccîéfiaftiqne. Perfonne n'a défendu
avec plus -le force que lui , les droits des

Rois , l'autorité des Conciles j ni dé-

couvert avec plus de fagacité la faufleté

de quelques hiftoires des Saints, 6c la

fuppofition de quelques Privilèges.

Il tomba malade au commencement
du mois de xMars de l'an 1678. 'dans

l'Hôtel d'Etrées , où le Cardinal de ce

nom l'avoir attiré dès l'an 1644. 6c où

V iiij
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il mourut le 10. du même mois , après

avoir reçu les Sacremens. Il fut inhumé
dans l'Eglife des Minimes comme il i'a-

voit ordonné, & avoit légué a ces Pères

par fon teftament deux cens écus d'or ,

tous les Rituels qu'il avoit amaiTés avec

beaucoup de foin , & la moitié de (es

livres 4

, donnant l'autre moitié au Sémi-

naire de Laon. Il donna fes biens de pa-

trimoine à Tes parens , fit une fondation

au Collège de Navarre, & quelques legs

aux pauvres. Peu de jours après l'inhu-

mation , M. le Camus Premier Préficlent

de la Cour des Aydes , qui aimoit & ef-

timoit infiniment le défunt, fe trans-

porta aux Minimes pour convenir avec

eux de l'endroit où l'on mettroit l'Epita-

phe qu'il avoit fait faire par M. Clément

Conseiller en la même Cour. Les Mi-
nimes parurent pour lors fe prêter d'afîez

bonne grâce à ce que M. le Camus fou-

haitoit _, & le prièrent feulement de

vouloir bien leur laiffer une copie de

cette Epitaphe ; mais quelques jours

après , ils apportèrent à ce Magiftrat des

lettres de leur Général, qui leur défen-

doit de laiiTer mettre aucune infcription

à la louange de M* de Launoy > 8c pu-

blièrent même que cela leur étoit auiîi

défendu par des ordres encore plus refpec-

tables que ceux de leur Général. Ainfi

l'Epitaphe n'eut point lieu : la voici telle
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qu'on la trouve dans plufieurs livres im-

primés j & entr'autres dans la Defcrip*

tion de Paris , par Germain Brice,

D. O. M.

HIC J A C E T

JOANNES LÀUNOIUS,
Confiantienjis >

Parifienjis Theologus ',

qui veritads afjertor perpétuas y

Jurium EccleJiA & Régis

actrrimus vindex ,

vitam innoxiam exegit.

Opes neglexït , & quantulumcunque ,

ut reliciurus fatis habuii.

Multà fcripjit nulla fpe , nullo timoré >

optimamfamam
maximamque venerationem

avud probos adeptus*

Annumfeptimum , & feptuagejlmum

agens decejjît.

Animam Chrijîo conjîgnavit

die 10. Maria
anno m. d c. ixxviii.

Hoc Monumentum amicojucundijfimo

poni curavit

Nicolaus le Camus
in fuprema Subfidiorum curiâ Princeps,

Dans cette même Egiife a été inhumé
Abel de faune Marthe , Doyen de la

Vv
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Cour des Aydes, Garde de la Bibliothè-

que Royale de Fontainebleau , more le

30. d'Octobre de l'an 1 606, âgé de qua-

rre-vingr-un ans.

Cette Eglife pofTede une grande quan-

tité de reliques
_,
entre autres deux mor-

ceaux de la vraie Croix 3 qui font en-

chafTés dans une croix d'argent \ &c une
Vertèbre de S. François de Pairie enfer-

mée dans un globe de crifbl foutenu par

un pied de vermeil \ trois ofTemens du
même Saint qui ont cré donnés à cette

Eglife par celle de Notre-Dame de la

Riche à Tours qui poiTédoit les relies

du corps de ce Saint , qui fut jette au feu

par les Calvinifres avec celui de S. Mar-
tin le 14. d'Avril de l'an 1562. Ce fut

la Reine Marie Thérefe d'Autriche qui

obtint ces précieux reîFes, & qui en fit

prêtent aux Religieux de ce Couvent.

Une partie du manteau de S. François

de Paule.

Les registres de la Sacriflie de cette

Eglife nous apprennent quAnne d'Au-

triche , femme du Roi Louis XIII. ayant

paifé pluiieurs années de mariage fans

avoir d'enfans , elle implora l'intercef-

(ion de S. François de Paule , de venoit

prefque tous les vendredis en ce Cou-
vent : enfin après vingt - trois ans de

ftérilité , elle conçut de accoucha de

Louis XIV»



Quart, de S. Antoine. XV. 467
Marie yicloire de Bavière , époufe de

Louis de France Dauphin de Viennois ,

implora auflî l'interceflîon de S. François

de Paule , & fit offrit a ce Saint le jour

de la fête de l'an 1 6 S 1 . un jfuperbe pare-

ment Se une chafuble que cette Princeflfe

avoir travaillés de les propres mains. Ce
fut M. BolTiiec Evèque de Meaux , fou

premier Aumônier , qui célébra la Me (Te

dans cette Eglife ce jour-là , & y expofa

les vœux de cette pieufe Princefïe.

Dans la première <1qs fales qui fervent

de Sa cri(lie , on voit trois tableaux qui

ont chacun douze pieds de largeur , fur

huit de hauteur , & dont les fujets font

pris de la vie de S. François de Paule, Le
premier repréfenre ce Saint qui marche
fur les eaux & traverfe le fare de Mefîî-

ne, pour aborder à Naples. On raconte

que le patron du vaiiTeau où il vouloir

s'embarquer 9 ayant refufé de le prendre >

il étendit fon manteau fur la mer, &
aborda à pied fec à Naples avec deux de

fes compagnons. Ce tableau eft des pre-

miers de Noè'l-Nicolas Cqypel, & avant

qu'il eut mérité la réputation qu'il s'eft

acquife dans la fuite par d'excellens ou-

vrages , entr'autres par le platfond admi-

rable de la Chapelle de la Vierge dans

l'Eglife de S. Sauveur, qui eft un chef-

d'œuvre en ce genre. Le fécond eft le

meme faint François qui guérit des pefti-

V vj
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ferés. Il eft d'un peintre nommé le Pavel
Le troifieme eft de JDumont , ôc nous
fait voir S. François de Paule préfenté

par le Dauphin au Roi Louis XI. Ton

père, qui reçoit ce faint homme au mi-
lieu de l'a Cour, ôc qui a genoux ôc à fes

Î>ieds, lui demande fa bénédiction, mais

e fainr femble lui répondre que c'eft à

Dieu à qui il faut la demander. Ce ta-

bleau, au jugement des connoiffeurs ,

eft le plus beau des trois
_,
quoique les

deux autres ayent des beautés.

Le cloître ne fut achevé qu'en i68z.

Au-defTus font deux grandes galeries qui

régnent fur toute fa longueur. Le Père

Niceron , Minime , ôc l'un des plus fça-

vans Mathématiciens de fon temps , y a

repréfenté S. Jean l'Evangelifte aflis fur

un aigle , ôc écrivant fon Apocalypfe ;

& la Magdeleïne da la fainte Beaume en

contemplation. Ce père a mis en œuvre

dans ces deux morceaux les preftiges de

la perfpective ôc de l'optique.

Du cloître on va au chapitre qui eft

orné d'une belle menuiferie, ôc de plu-

ileurs tableaux qui ont été peints pat

Prevojl.

Le réfectoir a dans œuvre 84 pieds de

longueur, Ôc 30 de largeur» Il eft orne

de tableaux qui repréfentent les Inftitu-

teurs des Ordres Religieux , Ôc qui ont

cre peints par Laurent la Hire*
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La Bibliothèque eit d'environ vingt-

mille volumes tant imprimés que ma-
nufcrits. Parmi les premiers on eftime

principalement un recueil des Rituels

qui avoient été amalTés par M, de Lau-

noy qui les donna à ce Monattere. Ce
recueil effc regardé comme unique. On
voit aulîï dans cette Bibliothèque beau-

coup d'ouvrages de Rabins _, 8c un livre

intitulé Ruthenica. Entre les manuferits

,

font les originaux des lettres qu'on écri-

voit de toutes parts au P. Merfenne _,
le

correfpondant 8c l'ami intime de Def-
carces. S'il étoit pofîîble de ramaifer les

réponfes que le P. Merfenne fit a toutes

ces lettres, H ne faut pas douter que ce

recueil ne fit plaifir au public , 8c même
qu'il ne fut utile. On voit aufïi dans cet-

te Bibliothèque , avec furprife 8c avec

admiration , un manuferit intitulé Her-

barium vivum qui contient une deferip-

tion de toutes Iqs plantes rares que le

P. Charles Plumier
_,
Religieux Minime

qui avoit un goût déterminé pour la Bo-
tanique, avoit vues en différentes par-

ties du monde, fur-tout en Amérique*
Rien déplus exact que les deferiptions

que ce père en donne, ni rien de plus

proprement dciîîné que les figures
_>
qui

font toutes de fa main. Ce manuferit

compoferoit quinze ou feize volumes in

folio. On a encore du P. Plumier un livre
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imprimé en larin & en françois intitulé

VAri de tourner ou de faire toutes fortes

de figures au Tour. Ce livre qui eft in

folio , eft très-eftimé des fcavans en cet

Art,

Les Minimes ont donné plusieurs fu-

Jets diftingués dans l'Eglife ôc dans les

Sciences.

Le P. Gafpard Dineî après avoir été

Général de cet Ordre , de Prédicateur du
Roi Henri le Grand, fut fait Evêque de

Maçon en 1600. Le P. René le Clerc fut

fait Evêque de Glandève , de après avoir

gouverné ce Diocèfe pendant vingt-qua-

tre- ans , mourut en 1 65 1 . Le P. Louis

Dony d'Attichi, neveu du Maréchal de

Marillac, &c du Garde des Sceaux fon

frère , fut fuccefîivement Evêque de
Riez & d'Autnn.

Le Père Jean-François Niceron a été

regardé comme l'homme de fon temps

le plus habile dans l'optique. 11 mourut
en 164.6.

Le P. Marin Merfenne étoit né au

Bourg d'Oife dans le Maine , le 8. Sep-

tembre de l'an 1588. 6c mourut dans le

Couvent dont je fais ici la defeription
_,

le premier de Septembre de l'an 1648.

âgé de foixante ans. Il fit fes premières

études au Collège de la flèche, & vint

enfuite à Paris où il étudia en Théologie

fous MM. du F-il 3 Ifamberi & Gamache.
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Après cette éducation , le peu de goût

qu'il avoit pour le monde , le détermina

à entrer dans l'Ordre des Minimes , où il

fît profeflïon dans le Couvent de la Pla-

ce Royale a Paris en 1611. Il s'appliqua

avec fuccès à l'étude de la Théologie

,

comme il paroît par fes Commentaires

fur la Genefe , & par deux autres ouvra-

ges de fa façon , dont l'un eft intitulé 5

AnalyÇe de la Vie Spirituelle > Se .l'autre

de ÏUfage de la raifon. Ce dernier etl

contre les Déifies & les Athées. On peut

dire cependant que fon goût dominant

étoit pour les Mathématiques, il en fie

fa principale étude. Son Traité de l'Har-

monie j ou de la Mufique , en douze li-

vres qu'il écrivit en latin , & qu'il tra-

duifit enfuite en françois , prouve l'ad-

mirable génie qu'il avoit pour cette

feience. Il a encore compofé des ou-

vrages qui traittent des mefures , des

poids & des monnoyes des Juifs , des

Grecs de des Romains , qu'il a rédui-

tes fur le pied de la monnoye de Fran-

ce. On a auflï de lui un Traité de l'é-

lément de l'air -, un autre des moyens

de naviger Se de marcher détins & def-

fous les eaux ; un autre de l'Aimant

,

&c. Il fut ami de Defcartes, de Gajjen-

di 3 de Léon Allouas , de la Mothe le Va-

yer , de Peyrefc Se de plu (leurs autres

fçavans , mais on peut dire que Defcat-

tes tint le premier rang dans ion coeur»
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Le P. Hilarion de Cqfie s'elt diftingue

par fa piété &c par quelques ouvrages

qu'il a donnés au public , tels que l'Hif-

toire Catholique du xvi fiecle , l'Hiftoi-

re des Dauphins , les Eloges des Dames
Illuftres, la Vie du Docteur Picart > &
celle du P. Merfenne. Il mourut dans ce

Couvent l'an 1661.

Le P. François Giry étoit fils unique

de Louis de Giry Avocat au Parlement

& au Confeil
_, ôc l'un des quarante de

l'Académie Françoife. Sa qualité de fils

unique ne l'empêcha pas d'entrer dans

l'Ordre des Minimes , où il s'eft diftin-

gue jufqu'à fa mort par une grande piété

Se par fon fçavoir. 11 a donné aux public

les Vies des Saints , ouvrage plus eftimé

dans fon temps, qu'il ne l'eft aujourd'hui.

Le P. Jean- Baptijle Avrillon connu
par fes talens pour la prédication de par

plufieurs ouvrages de piété qu'il a don-
nés au Public

_,
eft mort dans cette mai-

fon le 16. Mai de l'an 172.W âgé de 77.
ans , dont il en avoit palTé 5 8 . dans TOr-
dre des Minimes.
La rue des Tournelles a retenu le nom

de l'ancien Hôtel des Tournelles y Ôc n'a

rien qui mérite la curiofué des perfonne$

de goût , que la maifon de Jules - Har-

douin Manfart , mort Surintendant des

Bârimens du Roi.

La tuefaint Antoine a donné le nom
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à ce Quartier, comme je lai déjà dit.

Elle eft deftince pour les entrées tk pour

les cérémonies extraordinaires, hile eft

longue , mais elle n'eft pas droite , & ou
prétend qu'elle a été ainli conftruite

_,

afin d empêcher qu'elle ne rut enfilée par

le canon de la Baftille.

L' hôtel de Beauvais eft ce qui fe pré-

fente d'abord de plus remarquable. Il

fut bâti fur les delTeins de le Vautre ,

Architecte d'une fertilité d'imagination

étonnante, pour Pierre de Beauvais de

Catherine - Henriette BellierCà femme,
première femme de Chambre de la Rei-

ne Anne d'Autriche. Lorfqu'il y avoit

quelque grand fpe&acle à voir dans la

rue S. Antoine , cette maifon a plusieurs

fois fervi à placer les perfonnes Royales.

La Reine mère étoit dans un des bal-

cons de cet Hôtel le 16, d'Août de l'an

1660. lors de l'enrrée triomphante du
Roi & de la Reine fa femme. La façade

de cet Kôtel eft fort ornée , Ôc depuis

Tan 1706. que feu M. Jean Orry Préfi-

dent à Mortier au Parlement de Mets ,

en eft devenu propriétaire, on a rendu

les dedans infiniment plus commodes &
plus agréables qu'il n'étoient.

Le Petit S. Antoine.

Cette maifon Religieufe a commen-
cé pat un petit hofpice que des Hofpita-
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liers de l'Ordre de faint Auguftin , dont

la principale maifon ou Chef d'Ordre ei\

à Vienne en Dauphiné, avoient à Paris,

Charles V. n'étant encore que Régent

du Royaume , augmenta cet établiife-

nient par le don qu'il y fit d'un manoir
nomme la Saujjaye , avec toutes Tes ap-

partenances , ck ayant fa fortie fur la rue

du P oi ne Sicile. Ce manoir avoit été

co fifqué fur Drocon & fur Jean de Faux
qu. avoient pris le parti du Roi de Na-
varre , contre le Roi leur légitime Sou-

verain.

Pierre de l.ohet , Abbé & Général de

l'Ordre de S. Antoine, érigea conjoin-

tement avec le Chapitre généra! de fon

Ordre, cette nouvelle maifon de Paris

en commanderie, &: envoya pour la gou-

verner Aymar Fulcevïlli Religieux de

l'Ordre, dont les proviflons font du 5.

Septembre 1 $éi . Celui ci amena avec lui

un nombre fufiifant de Religieux pour y
faire PCfrice Divin, & y exercer l'hof-

pitalité pour les pauvres attaqués de la

maladie appelîée Feufacréj ou de faine

Antoine. Ils n'eurent d'abord qu'une

Chapelle-, mais Charles V. étant parvenu

a la Couronne, leur fit bâtir une Eglife

qui fut achevée en 1 $68. & qui eft celle

qu'on voit encore aujourd'hui. Les nou-

veaux établilTemens fouffrent toujours

des difficultés , 6c celui-ci eut les fiennes.
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Le Curé de S. Paul dans la Paroi (Fe du-

quel eft finie le Monafîere du petit faint

Antoine , forma une contestation qui

fut terminée par une tranfacFion pa(îée

le 16. Février 1 $65. par laquelle Humes
d'Opteve Commandeur de cette maifon,

s'oblige pour lui & fes fuccelFeurs en la-

dite Commanderie , a paver tous les ans

dix livres au Curé de S. Paul , 6c à par-

tager avec lui l'honoraire de ceux qui fe-

roient in humés dans la nouvelle hghfe.

Cette tranfa&ion fut confirmée par Ef-
tienne Evêque de Paris, & par Pierre de

Lo let Général de l'Ordre.

Peu de temps après il s'éleva un antre

différend entre Hugues de Chàteauneuf

fucceîFjur de Hugues d'Opteve & le

Prieur de S. Eloy , a l'occaiion du mmoir
de la S\vijfiye qui relevoit de fon Prieu-

ré. Cette contefïation fut terminée mo-
yennant une rente annueî'e de quarante

livres que le Commandeur s'obligea

pour lui Se pour fes ûiccefFeurs , de payer

au Prieuré de S. filoy. En 1573. le 4. de

Juin, Ponce Abbé de S. Antoine , unie

la Commanderie de Paris d celle de Bail-

leul ou de Flandre ,, & cette union dura

jufqu'au temps de Charles- Quint
_,
qui

en 1513. démembra celle de Bailîeul ou

de Flandre , qui étoitfous fadominarion,

& voulut qu'elle ne fut donnée qu'à des

Religieux nés dans fes Etats. En 1416.
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Guillaume de Neuville , Notaire & Se*

erétaire du Roi , donna à cette Com-
manderie la terre de Bouffy, ôc une ren-

te annueile de cinquante livres. Cette

Commanderie a eu dix - huit Comman-
deurs Réguliers , & trois Commanda-
taires. Entre les Réguliers, il y en a eu
huit qui ont été Abbés Généraux de
l'Ordre, dont pîufieurs gardèrent cette

Commanderie avec le ( énéralat. Celui

des Commandeurs Réguliers qui a fait

le plus d'honneur à cette maifon , eft le

fameux Cardinal de Tournon, Profes de

l'Abbaye de faint Antoine.

En i G 1 5 . le titre de la Commanderie
de Paris fut fupprimé, & on convertit

cette maifon en un Séminaire ou Collè-

ge, pour l'inftn étion des ieunes Reli-

gieux de l'ordre. La Bulle eft de Paul V,
& les Lettres Patentes font du Roi Louis

XIII. On nomme ce Monaftere le petit

S. Antoine, pour le diftinguer de YAb-
baye de S. Antoine qui eft dans le faux-

bourg de fon nom, & qui eft beaucoup

plus ancienne.

Fin du quatrième volume,
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ADDITIONS
ET CORRECTIONS

du Tome quatrième.

PAge 2j ligne 2. Les Anglois , maî-

tres alors de la Normandie, por-

tèrent leur haine contre notre Nation

à des excès fi inouis de barbarie de de

cruauté ,
qu'il fut ordonné d'inférer dans

les Litanies : àfurore Normanorum^ li-

béra nosy Domine,
Page 1 5 1 y ligne i . Des trois ordres

qui compofent ce Portail , le feul dori-

que au rez-de-chauffée annonce un grand

Maître en Architecture , qui a fu ren-

dre fes métopes quarrés, malgré l'ac-

couplement des colonnes -, ce qui eft

une difficulté prefque infurmontable

dans cet ordre. Tout le refte de la com-

pofîtion de ce Portail eft fort médiocre

,

& fur-tout la Sculpture. Mal-à-propos

voudroit-on attribuer les beautés qui

s'y trouvent au Frère Marcel-Angej Jé-

fuite, auteur de leur Eglife du Noviciat,

dont l'Architecture eft très-réguliere ,

mais froide &c fans nulle invention , de

fur-tout dans fon Portail. Les Connoif-

feurs trouveront toujours dans celui-ci

Tome IV. X
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l'Auteur du magnifique Palais du Lu*
xembourg.

Page 154., ligne 13. Il efi: très-faux

que nous ne fâchions rien de certain fur

le martyre des faints Gervais de Protais.

M. de Tiilemont
_, Auteur des plus gra-

ves , nous dit , dansfon Hiftoire Ecclé-

fiaftique , Tome 2
, p. 78 , qu'ils fouf-

frirent le martyre fous l'empire de Né-
ron s de que l'Eglife de Milan en avoit

perdu la connoirîance jufqu'au quatriè-

me fieele
,
que leurs corps furent décou-

verts par une révélation qu'en eue faint

Ambroife> Evèque de cette Ville, lors-

qu'elle fut dans le plus grand danger

en 386 ,
par la perfécution de Jufline^

mère de l'Empereur l^alentinien3 le jeu-

ne, qui regnoit alors. Cette PrincefTe,

qui protégeoit de tout fon crédit , les

Ariens, vouloit chaffer faint Am^roife

de fon Siège , lorfque Dieu fit connoitre

à. ce faint Evèque le lieu où étoientles

'corps de ces deux Martyrs, dont le tom-

beau fut trouvé plein de fang , & leurs

têtes féparces de leurs corps, ils furent

expofés pendant deux jours à la véné-

ration des Fidèles , qui y vinrent en

foule , Se il s'y rit un très-grand nom-
bre de miracles, dont faint Augufiiny
qui étoit alors à Milan , en rapporte

pluliems , qui confondirent les Ariens ,

i
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& arrêtèrent fa fureur de cette Impé-
ratrice.

Page 149 j ligne 1*, de sert croire *

UfeZ* de l'en croire.

Page 164., ligne i-^j ajoute-^ ce qui

fuit à Varticle des Marêts de Saint-Sor-»

lin. il étoit Intendant du Duc de Riche-

lieu. C'eft lui quia fait le Sonnet grave

fur le piedeftal de la figure de Louis XIIIj

à la Place Royale , où le Cardinal de Ri-

chelieu eft loué il infolemment aux dé-

pens de fon Roi. Il a auflî compofé une-

Paraphrafè en vers de VImitation de Je-

fus-ÇhriJl, un Poëme héroïque de Clo-

vis , ou la France Chrétienne^ avec de-

belles eftampes de Chauveauy de plufieurs

pièces de Théârre. La Comédie des Vi-
fionnaires eft le feut de fes Ouvrages qui

ne foit pas tombé dans l'oubli. Il atta-

qua vivement Meilleurs de Port-Royal y

mais M. Nicole le terrafïi par fes let-

tres intitulées les Vifionnaires, qui lui

impoferent îrlence. Il a été de l'Acadé-

mie Françoife.

Page 198^ au bas de la page. Quel-

que beauté qu'il y ait dans ce grouppe»

il eft encore bien éloigné de la perfec-

tion qu'on lui attribue. Le caractère ef-

fèntiel à ces Divinités auroit dû les dis-

tinguer par des grâces dans leur phyfio-

nomie , dont elles font entièrement dé-

Xij
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pourvues , & ce défaut joint à l'indé-

cence de la place qu'elles occupent dans

le lieu faint , &c celui d'avoir dépofé en-

tre les mains de faillies divinités , le

cœur d'un Roi très -Chrétien, afFoiblit

beaucoup leur mérite 8c les louanges

qu'on leur donne.

Page 199 j ligne 10. La forme de
ce piedeftai eit ingénieufe & de bon
goût.

Page $71, ligne 16. Cet Hôtel, ap-

pelle depuis XEocel le Camus , eft digne

de la curiofité des Etrangers. On y en-

tre par une grande cour , ornée de croi-

fées tout à l'entour , couronnées d'une

baluftrade ornée de fphinxs. Mais ce

qui fait la principale beauté de cet Hô-
tel , c'eft fort magnifique efcalier. Il fera

toujours l'admiration de tous ceux qui

préfèrent le grand goût du iiecle de

Louis XIV aux mefquines décorations

du nôtre. On y entre, à droite
,
par

trois arcades , au milieu defquelles eft

une rampe qui mené, par deux rampes"

en retour, au premier étage. C'eft la

que l'on jouit de fa noble décoration.

Tous les avant-corps de (es murs font

ornés de pilaftres corinthiens ,
qui fou-

tiennent de grands médaillons, dont Tes

bulles font très-bien fcuîptés &c d'un

beau choix. Chacun de ces médaillons
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eft accompagné de deux génies d'une

bonne main , 6c dont les attitudes font

variées avec beaucoup d'art. D'autres

génies, mais de moindre proportion,

décorent l'attique ,
porté par une corni-

che ornée de feuilles de refend bierf

travaillées. L'un des palliers conduit de

plain-pied à un troifieme grand pallier

de niveaii j où font trois portés pfcur en-

trer dans les appartemens , avec des ni-

ches 8c des piedeftaux dans leurs tru-

meaux. Son attique eft décoré dans le

milieu , qui fait face à l'entrée de l'ef-

calier , d'un Jupiter couché & grand

comme nature. Tout ce bel enfemble

eft de la plus belle ordonnance , & d'u-

ne conftru&ion auffi parfaite, que s'il

venoit d'être fini. On peut le regarder

comme l'un des plus beaux bâtimens de

ce genre qui foit dans cette Ville.

Page 468, ligne 16. Cette illufion

d'optique mérite une attention fîngu-

liere. Les façades «les deux murs de ce

Cloître fupédeur repréfentent des pay-

fages de des hameaux d'un goût allez

médiocre , & qui n'ont nulle reffem-

blance a la Madelaine Ôc à faint Jean.

Mais en les regardant d'un point de

vue pris dans une porte à l'entrée de

ces galeries , 011 voit la figure de la Ma-
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delaine couchée dans un défert , & eelte

de faint Jean avec fon Aigle ,
qui écrit

fon Apocalypfe. Ces deux morceaux
font l'ouvrage d'un très* habile Opticien y
& furprennent agréâblimtnc Us Curieux
en ce genre»

Fin d£$ Additions.
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